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INCOMENSVRABLES: 


OV SONT DECIDEES PLVSIEVRS 
belles Queftions des Nombres 


Rationaus & Irrationaus. 


LES ERREVRS DE STEVIN 


refutées. 
ET LE DIZIEME LIVRE DEVCLIDE 


_illuftré de nouueles demonftrations plus 
faciles & plus fuccinctes que Les 
ordinaires , & reduit à 


62. Propofitions. 


AVEC VN DISCOVRS DELA MANIERE 
d'expliquer les [ciences en Francois, dedié a Meffieurs de 


L'ACADEMIE FRANCOISE. 


IN. T. Q, L. 


OR AR I s 
De l'Imprimerie de I. DEDIN, ruë des Noyers au petit Efcu. 
| Et [e vend 
Chez LOVYS BOVLANGER, ruë S. laques à l'Image 
Saint Louys deuant Saint Vues. 
Et chez AVGVSTIN ECO VRBE, Libraire & Imprimeuc 
de Monfeigneur frere vnique du Roy, dans lapetite  # 
Sale du Palais, à la Palme. 
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AL TE ie Oscy lune des plus fHbriles matieres dé 
| SK toutes les V1 ot , @* des plus di- 


5 fert. Il eff coray qu'elle a efté effimée fi 
TON cpinene co fi obfcure, que le difiëme liure 
d'Enclide qui la contient, ef apelé par quelques uns Fhor- 


veur des Matematiciens , x la crois des bons pre 


ie *° pûd 


« 
À 


Quelcun poura dire que ce nef plus 10) le 10°. dEux | 
clide  &* gW'apres anotr renmer(e [on ordre , alreré fe me 
tode , change des demonftrations , des propofitions * des 
termes , il nef plus poffible de le reconoitre. as come 
2e fais eflar de ne difputer t4mass des naots, laiffant à 
chacun le pounorr d'impoler des noms à [a fantaifie , lors 
q#sls ne font pas encores receus : e ne EroHHeTA) pas MA 
mais que l'on apele ces 62. propofitions come on von- 
dre. Pour moy 1'ay continue de les nomer le 10°. d'Encls- 
de, pource que C'eff en efet la mefmie chofe en fuoftance, 
les mefines conclufions , 6 la mefme dofrine , fans q#il y 
manque UNE Jenle des ancienes propofirsos, poñr lemoins de 
celles qui font le cors du lure, ayant feulement ms en une, 
celles qui fe font rrounces n auoir bejoin que d'une meme 
demonfration , & change en Corolarres ; celles qui Jens 
pluror confeqences des propofitions precedentes ,q%e Teore- 
mes féparez.: de forte que 1e n'ay fait autre chofe gue de 
de rendre plus faccinit &r plus facile 3 ce qui effoit entiere: 
ment necellaire, apres tant de plaintes que l'on a faites de’ 
{a longueur &: de for objcurite. Le ne puis allez me ÉEOME? 
que tant de grans perfonages, qui ont crasaille fur ce liure, 
€ dont quelques uns en prometent un particulier éclasr- 
clement, rels ci Montaureës, Clanius, D'ibnadias, 
Pareanus , Catalde | pour ne point parler des autres de 
moindre marque : ne [e foient pas auifez dy faire la mef- 
me chofe ; Er q#ils h'ayent rien changé C7 A#chne propofi= 
tion , ny prefque en aucune demonffration » S'effant con. 
sentez, 0% de s'expliquer us pes plus an lons pour [e mieus 
faire entendre ,.on d'apliquer les nombres Irrationars 4 
chaque propofition. Fa à 


Peur effre qu'ils auront eflé retenus par çe vai reeË 


gi l'on porté crdinairement As Anciens, de recétioir à yen 
clos tout ce g#ils nous ont laifle , fans ofer samars y rie 
coriger n contredire ; come JE nous effrons alleurez, qhiis 
fufent paruenus an dernier degre de la [agelle & de la 
prudence humaine. Mat Ceft impoler come dure ferus- 
tude a fe raifon, que de la captiner de cete forte, en $'e- 
sant la faculté de iHger des chofes us [e prefentent. Iln'y 4 
que la religion qui nous puille obliger à cela ; &x hors ce 
sh la regarde , notre rasfonement [e doit exercer lbremens 
fur tout, @* n'epargner vies de ce qui le choque. Si cès 
grans genes de notre fiecle , Viete, Campanelle, Galilée, 
ne fe fulent genereufement deliurez de cete tiranie, nous 
_ferions maintenant prinex des belles penfees, és des admi- 
rables intentions , dont nous leur fomes redeuables. Ie ne 
_eétendray pas dasantage fur on Ji ample fier, qui me 
porteroit trap loin : ce que ie viens de dire fufra pour ex- 
cufer la liberte que ie me fn donee , de repal]er la main 
fer l'orage d'yn des plus grans Geometres de l'antiquité. 
L'exphcation de ce lure ef precedee d'une Introdu- 
ion, qui inStruira de telle forte le Lelteur, de tout ce qus 
congerne cere matiere des Incomenfurables , qu'il n'aura be- 
oem , pour l'intelligence de tour ce Traité, g#e de le Co= 
muillasce des fis premiers liures des Elemens , @* des re- 
les ordinaires de l'Arstmetique pratique , ahec cune legere 
ceinture de la Filofofie. Pots ce qui eft à la fin de ce bure 
qui depend de Dix. @ dé 12°, ceneft qurune [ürabon- 
dance de doëtrine ; dont on [e pet paller, ‘é qui ne ron+ 
che en acné façon at 10°. hure. Cete Introdséhion ef 
divifee en crois parties 3 dont la premiere contient des que- 
fhons &r des définitions Artimetiques ; x quelques pre- 
ofitions choifies parmy celles des 7. 8. ér 9°. liures 
pofrions choiffes parmy celles des 7.8. ue 


{ 


d'Enclide. La :°, traite de l'origine &* de la nature des 
Incomenfuribles , contre l'opinion de Sreuin. Et la 3.en- 
fegne une pratique des Nombres Irrationaws. Quelques 
eus trouseront peur effre mañthais que d'ataqhe en cete 
* Introduéfion, celuyque te rviens de: nomer, qi eff d'ailleurs 
de grande reparation en quelques endrots ; & dont la do. 
étrine ne peur effre renoquée en doute. Le rendray plus 
amplement we de cecy 4% dernier chapitre de la 2°. 
partie ; @ diray feulement icy que demctrant d'acord 
de [a reparation € de [a doëtrine , il ne s'enfait pas 
quil ne fui Île efre repru en beancotip de chofes. La 
plus-part des grans perlonages n'ont pa Lasfe d'asoir 
des defaus , € les plus excelentes vertus morales ne [ont 
pes incompatibles anec quelques vices. 
Le [ay bien que le Traire des Incomen[urables nef pas 
44 gré de tous | come effant efme <vne chofe fuperflue € 
‘snutile. Mais [ans né'arèter à faire “une longue Apologie 
en fa faseur , e me contenteray de dire que les [awans 
G:cmerres en ont de cUn tres grand états 
€ l'ont ten pour l'rune des plus belles parties de l& 
Gromerrie , [ans laquelle on ne la pet faorr 7. 
fort imparfastement : @* que c'eff l origine des nombres. 
Algebraiques ow Trrationaus , [ans lefquels on ne peut re 
foudre rune infinire de Problemes d'Algebre. Pour faire 
CUT qe CES mefmes nombres fe pesent aff rencontres 
dans les calculs ordinaires , se doneray à la fin de notre 
dixième liure , gmelqnes exemples de leur rvage , @ de 
leur uihre. | 
L'adjonte à tout cele com Difcours qui eff run pen elos- 
gré de mon [ae j lequel s'adrel]e à Mefieurs de l'Acade- 
mie Françoife, fur ce qe 1 ay rvouls publier ce Traité en 


sotre langle , les insitans à nous faire svair les fttences 
on François comeeffant le plas riche ornement qi l'on paille 
doner à rune langue, @rce qui a rends les anssenes. plis re 
comandables: e F 
Voila fomairement le contens de tour mon liures que 1e 
done at, pablic par la Jesle confrderation de le feruir. On 
ETOiTA aifémens que ce n eff pri l'honeur que d'astres pos- 
Fotent prerendre , d'anoir éclaircy cure mattere tenté pour 
rt oblctre ,q#t m4 obligé dele metre a or. puilque say 
méprile de luy faire porter mon nom. Île me cache derriere 
mon tablean, pour en entendre les IHÇEMENS $ al Je tronne 
digne de Faprobation des [anans, ls ne la refuferont pas à 
fon Anteur ; fans quil Joir befoin pour cela de le conoi- 
tre. S'il ne la merite pas, il ne fera pas necelaire de 
fasoir quel sl eff. Mais laprobarion , € le cenfure , 
des doétes ; x des 1gno0rans , me feront fort indiferen- 
tes pourtieh que les curieus trouvent icy le foulagement 
& le facilite que j'aÿ rvouln leur procurèr, pufque c'ef 
La feule fin que ie me fais propofe. En qwoy fie ne rei[frs 
felon mon atente ; ce me fera aflez que mon tras4sl 
inuite cens qi en feront capables ; à faire quelque chole 
de miens, non feulement fur cete matiere ; MAIS ERCOTES 
| far routes les pieces des anciens qui [e rroneront amor be= 
foin de nausteles explications. 


<r 


EXPLICATION" DES NOTES: 


NT Aer: pen coferuer l'ordre vulçaire des propofirions 
1 N d'Euchide tant Aritmeriques » qe ds 10°. lure 
pour les railens mentionces en l'Auant-propos , ÿ 4ÿ ms en 
marge pour la farisfaction du Lelteur , la quote de chaque 
propofition Jelon Clanus , qui efl un auteur affez effime 
centre les Comentateurs des Elemens Geometriques. Er 
lors qu'il y aura vn zero, ce era pour defigner que le pro 
| polition nef} pas du nombre de celles d'Euclide. 

Les propofitions qui feront citées par on [énl nombre 
@ vn p. dosnent eftre entenduës du Traité prefent , par 
exemple 12. . farm) les propolitions Aritmeriques » fr- 
gnifie la x2°. de celles-là : mais dans le 10°, liure, c'ef la 
| 12°, du 10. lyure. | 

4. Lem. eut dire quatrième Lemme. 

À la fin du 10°. livre, où t'ay adjouté quelques Teoremes 
de mon intention, ces notes 2. Lem. ad. fignifent fegond 
Lemme adioute. Et cette mefme [illabe ad. /ignifie toujours 
adjouté, 0# adjoutée. | | 

Lors que les demonfirarions fe font treusces «sn pes 
longues ; 1e les ay dites en articles qui [érent citex en 
cette forte HAN art. quatrieme article , ce qui doit effre e$1= 
tendu de la prop. prefente ;lors g#il n'y a rien autre chofe, 
mais 3. art. 49. p. der dire, le 3°. article de la 49°. fre= 
pofrson. Cete difhnéfion foulagera fort le Lelteur dans vne 
longue dersasnfiration parce geffant dans le milieu ,&r ne 


fe Jonvenan: pes guelqwefors de Cé qhi & efte proue aifa- 


raant , les citations d'articles le luy remetront auffs ro 
en 1em01r2. +: 1 
Les aires Hotes s'exphqueront ainff. 


1. 6. Premiere popofition du fifiéme lire :15. 5. quines. 
cinq. € generalement toutes les foss quil y aura des nom- 
bres , le premier fignifiera la propofition, és le fegend ; le 
Eure des Elersens d Euclide auquel elle appartient. j. 
Corol. 04 Cor. Corolaire 
Anot: 04 An. Anoration. 

15. p. Ar. 0% Arit. om. propolition Arirmetique des 24. 
demontreées en l'Introduéfion. | ah 
Ax. Axiome. 

s. def. cing°. definition. 

Scol. 7.2. veut dire le Scolie de Clans [ur lee. prop 
ds 2°. d'Enclide: | jt 


2 


AVERTISSEMENT. 


f Es premsæeres feuilles de ce Traire eftoiët deja fous la. 
À j prelfe 5, lors qme 16 fe "# AHErE) Par Un de mes PA ; 4 
qui ten amok communiqué le projet, que les opinions de Sre- 
54123 effotent en parts e refutées par Honorat M eymser dans. 
fon Arirmetique. Ce qti me dons auf tôt Le curiofiré 4e 
da voir , &* me fit fafpendre mon impreffon , pour ne pa 
tomber dans limperrinence de e auteurs de ce tems, 
qui n'ont point ré honte dé pu lier de nouseau ,ce que d'as- 
£res ont ecrit deuant eus. Mai ayant confidere [on lan- 
gage ; &* [on procedé ; memes que fes refutations merite- 
votent bien fousent d'efire refurées : 18. n'ay pas crew que 
fon litre me dent obliger à rien retrancher du mien ,enco- 
res que l'auoüe q#'il y air quelquefois des raifons femblables 
aus mienes. Quart à fon langage, ces beau mots de lucu= 
brations, progrediflant, eftay cer fon opinion, emmy 
lesfoldats, & autres femblables; font vos; gwsl #3 eff pa 
plus heureus que la plus-part de ceus de [on pays ; à g1 
eff fort rare de bien parler autre langue que le jargon de 
leurs molrices : @ ces atres, principe accidencal é 
change royal, axlieu de principe negatif é& de chan 
_gerceel, smoutrent bien qu'il #'entendoit pas toufiours ce 
qwil difoit. Pour [on procedé contre Sreun , les aroumens 
quil opoe aus Jiens en La page 3. pour.en decoutirir la nul. 
bre, lefguels pourtant ne leur [ont pas [emblables ; ce quil 
dir la mefine , de la matiere & de la forme, € en [uire, 
_ de l'efpece & des indinidus ,le font paller pour ve tres mau- 
pars F lofofe. Mas ce nef pas mon deflesr de le ref 
ter ; ce feroit faire trop d'honesr 4 des eCrIAAÎnE de fejorte 
à ve 


de $ avèrer em aucune facon à co g#ils ont dir. Auf n'en 
ay-1e parle qu'afin que le Lebleur ne $'étone pas JE ventre- 
prens cune chofe que ce bel auteur promet dans fon Lure , 
mais dont 1l s'aguite allez mal, 
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découuertes outre celles qui font à la fin du liure. 


AG. 15. lig. 14. effacez ces mots vreow. La mefme, lig. 

29, outre lil. entre. P. 21. lig. 30. Ainfi NU, Auffi. P. 55. 
lig.33. AB , lif. BD. P. 58.1. 24 metezen matoc cetc citation, 
17.6. P:69.1.8. en marge, to. b, /if{10. 6.P. ro. 1. mefurées 
Lil mefures. Pin 40 18: nom lil. momée. D. 12:6.en marge, 
17.p. Ar. Hl.18.p. Ar. P.137. faites encoreslamefmecore@ion 
cn marge. P, 142.€n marge, 12. p. /f.8. p.P. 156. en marge. o. 
def. Hi. 8. /em. P.162. la derniere citation dela maroc doit re 
pondre à la 20. lis. P.163.1.1. metezen marge cete citation, 109. 
P. La mefme, [. 23. NB, li N P. P.164. Les, féroent. Uf /eront: 
P. 165.1 10. srationele. M, rationele. P. 166. en MArDE,13. Pp. if. 
13. 6. P.169. [.22.en marge , 24. p. A4r.lif, Corol. 24.p. Ar. P. 
172. ER Marge ; Cor. 12. lem. lil, Cor.11. Lem. P.175.1 20. en 
marge An.18.p.lif. 4717.p.Paiyy.l.s. aulieudepi27 2. life. 
La mefme |, 26. comenfurable. if. incomenfurable.?. 178. lis, 
der. 512. lif:8tx28. P. 197. en marge, Sol. lif. Scol. 7.2. P 190. 
li9.20. celles-cy. Uf, celle-cy. P. 108. 1.3.rombre quare. LA, rombre 
#onquaré. P. 110.en marge, effacésceté citation, Corol. 22, 6. 
P.222.1 2, en marge, 10. p. li(10.6.P.233.1. 31. à ucune. li n’4 
aucune. P. 146.1 6.HB, /;/.HK.P.254. HS.14. Que 2. Hi. 94e 
4. P.255.l.2. Zesombre 4.lif. Lenombre 16. P. 265.1.1. vrefe. 
gonde, lif. vu fegond. P.267.1.1.en Marge , 36.7./1[.36.3, Là 
mefmel.6,metez en marge cete citation, 2, 6. | 
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Extrait du Prinilege du Roy. | 


P Ar grace & Priuilege du Roy, ileft permis à Haac Dedin 
7 marchand Libraire & Imprimeur à Paris d'imprimer ou 
faire imprimer, vendre & debiter vn liure intitulé rairé 
des Quantitez I ncomenfurables, où fons decidées plufieurs que- 
Bions des nombres » dx le 10°. liure d'Euclide illuffré de nou- 
ueles demonftrations de. pendant l’efpace de cingans acom- 
plis à comencer du jour qu'il aura efté acheué d'Imprimer 
pour la premiere fois. Et defenfes font faites à toutes autres 
perfones d'Imprimer, faire Imprimer, vendre ny debiter ledit 
lire, ny partie d'iceluy, fous pretexte d'augmentation , cor- 
tection, changement de titre ; ny pour quelque autre raifon 

ue ce puifle eftre , fans le confentement dudit Dedin à 
pene de mille liures d'amende, de confifcation d'exemplaires, 
& de tous defpens, domages & interefts ; pendantledittems. 
de cinqans. Et en outre veut & entend fa Maicfté que foy foit 
adioutée à l'extrait dudit Priuilege mis au comencement 
ou à la fin dudit liure, come à l'original. Letout ainfi qu'il 
eft plus à plein contenu audit Priuilege. Doné à Paris le 18, 
Aouît 1640. | G 


| Parle Roy en fon Confeil. 
| | Signé, LE BRVN. 
Et Sellé du grand Seau de cire jaune. 


Acheué d'imprimer le 27. Aoff 1640. 
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DES INCOMENSVRABLES. 
PRE MI BRIE PH RATE 


CONTENANT VN TR AI TE DES 


Nombres, neceffaire pour l'intelli- 
gence de cete matiere, 


PREPARATION AV TRAITE DES NOMBRES: 
2; À vs À conoiffance des Nombres ou quantitez 
Fa SE comenfurablss , eft telement neceffaire pour 
ST | 1 } aquerir celle des incomenfurables , qu'Eu- 
NY clide ayant à traiter de ces dernieres ; 
\a €ftC contraint de mefler l'Aritmetique 
À > 4 aucec la Geometrie , & d'inferer dans fes 
ZE TSN Elemens, trois liures de nombres qui con- 
tiencnt leurs plus belles proprictez. Ie pourois bien ÿ ren- 
uoycr le Lecteur ; ou fupofer qu'il en fut inftruit , fans en 
faire icy aucune mention. Mais voulant le foulager en tout ce 
qui me fera poffible, & la doétrine de ces trois liures cftant bien 
plus ample qu'il n’eft befoin pour cete matiere , j'en ay re. 
cucilly 24, propofitions , qui auec leurs définitions & axio- 
mes , font fufifantes pour l'intelligence de ce traite ; fans 
ncanmoins me détourner de là metode ordinaire de; Geo- 
metres, qui outre leurs principes, n'admetent rien que ce qui 
a cfté demontré auparauant , ayant retranché Je fuperflu , & 
non pas le neceffaire. Ie fay bicnque c'eut cfté aflez d'expli- 


D) | 
quer foairement les definitions ; &ie ne faifois pas état au 
comencement, de m'y étendre beaucoup : mais eftant tom- 
bé depuis quelque tems fur vn liure, qui n'eft pas nouueau 
à la verité , mais lequel m'auoit efté inconu iufques alors, 
qui eft V Aritmetique de Simon Steuin , ou j'ay trouué plu- 
fieurs opinions erronées touchant les nombres, & les incomen- 
furables : ay creu qu'il ne feroit pas hors de. propos de Îles 
refuter , afin de defabufer ceus qui pour quelque aparence 
de probabilité , pouroient les auoir reccuës ; & de preuenir les 
efprits , qui n'en eftans pas ENCOTES infectez , sy laifferoient 
peut eftre aifément emporter ; fur la reputation d'vn home, 
qui a efté tenu pour bArchimede des Pays bas ; quoy qui 
n'y ait rien , CE ME femble , dans fes écrits, qui merite vne 
fi grande aprobation, qu'eft celle qu'il a rencontrée ; & mel- 
mes qu'il done affez fouuent des témoignages d'vn efprit fort 
confus , & qui ne poflede pas bien les chofes dont il parle. 
C'eft ce qui m'obligera de traiter icy quelques queftions Arit- 
metiques , & d’eftre vn peu plus long en cetc Introduétion, 
que ic ne m'eftois propofé. Mais come tout cela eft pour l'in- 


. 


firudion du Leëteur, ie ne penfe pas qu'il y trouue ricn qui 


QYESTION LI. 
Que c'eff que Nombre. 


E Nombre eft vne chofe fi conué par la lumiere naturele, 

u’il ne faut eftre ny Filofofe , ny Matematicien , pour 

le definir: & icnecroy pas qu'il yait perfone, qui fache expri- 
mer fes penfées, qui cftant interogé fur la definition du Nom- 
bre , ne réponde aufli tôt, que ceft vne multitude d'eftres, 
ou de chofes qui ont quelque conuenance entre elles. Etquoy 
que peut eftre , il ne parle pas d'abord de cete conuenance , il 
(era neanmoins fort facile de luy faire auoûer, & luy-mefme 
auec vn peu de raifonement reconoitra, qu'ileft neceflaire que 
les chofes nombrées foient homogenées , c'eft à dire , qu'elles 
ayent quelque chofe de comun en quey elles conuienent , & 
u'il eft impofñhble de nombre les chofes hetcrogenées, ou en- 
tre lefqueles il n'y a aucune conuenanee. Par exemple ;, onne 


poura pas metre en vn feul nombre, des cheuaus, des maifons, 
des fleurs , & d’autres chofes ainfi diferentes , mais feulement 
celles qui font de mefme efpece , ou de mefme genre pour le 
moins. Ainf l'on poura bien dire de plufieurs animaus, quoy 
que dediuerfes efpeces, que leur nombre eft 100. 200. &c. mais 
plus proprement les chofes nombrées doiuent eftre de mefme 
efpece , come 30. homes, ç0. chiens, & chefes femblables, qui 
participent vne mefme nature. | 
Chacun de ces eftres de mefme genre, ou de mefme efpece, 
eftapclé par les Aritmeticiens , vnité, come eftant de foy-mef- 
me, & felon fon effence, vn, & fimple , l'effence des chofesnefe 
pouuant diuifer, pour le moins en parties Fifiques , quoy qu'il 
fe puifle faire, que chacune des chofes qui conftituent le nom- 
bre, reçoiue diuifion , lors qu’elles ont quantité continué; mais 
ccla eft accidentel au nombre, & l’vnite ne s'y doit pas confide- 
rer entant que diuifible, mais feulement entant qu'elle eft vne 
en eflence, puifque le nombre ne laiffe pas d'eftre nombre, 
quoy que {es vnitez foient indjuifibles , & qu'on peut bien 
nombrer des homes, des Anges , & generalement toutes les cho- 
fes quiont vnelftre propre, & vne feule fubfiftence, laquele ne 
reçoit ny augmentation , ny diminution, & qui par confequent 
ne fe peuuent diuifer ; pour le moins en parties femblables à 
leur total; car vnchien ne peut eftre diuifé en parties qui con- 
feruent l'eflence du chien , encores que fon cors le puiffe eftre 
come quantité continue ; & Îes chofes fpiritueles ne peuuent 
cftre diuifées qu'en parties Metañfiques , qui font le genre & la 
diference. | 
_ On peut donc définir l'unité , ce qui peut cître conceu 
come vne feule chofe ,foit qu'il puifle, ou ne puiffe pas eftre di- 
uifé en plufieurs parties. Cette definition comprend generale. 
ment toutes les chofes imaginables , & eft à mon auis plus pro. 
pre que celle d'Euclide , qui dit , que l'vnité cft felon quoy 
chaque chofe eft apelée vne; ce qui femble efire plutôt la def- 
nirion de là fingularité où particularité de chaque chofe , que 
de l'vnité mefme , ou de la chofe qui ft vne , laquele nean- 
moins cft ce qui doit eftre confideré dans le nombre, puis 
que le nombre n'eft pas reelerment diftingue des chofes nom- 
brées orifes cnfemble , n’en eftant que l'agregé, Ccla eftant ainf, 
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nous dirons auec la plus-part des Aritmeticieñs , que le nom- 
bre eft vne multitude compolée d'vnitez, c'eit à dire, d’eftres 
qui ont quelque chofe de comun, & chacun defquels peut eftre 
conceu come vne feule chole, Steuin mefmes demeure en par« 
tie d'acotd de cete definition : mais outre qu’il veut faire paf- 
ferlvnité pour nombre, il la reftreint au nombre Aritmetique 
entier ; & en done vne autre, qui eft , à fon auis , comune 
au nombre Aritmetique & au Geometrique; chofe entierement 
ridicule , puifque le Nombre Geometrique cit vne efpece de 
quantité ; toute diferente de l'Aritmerique ;.come nous ferons 
voir en Ja 2°, partie. Mais fans toucher maintenant à cete que- 
ftion , & fupofant que le nombre Geometrique foit aufli bien 
nombre que l'Aritmetique ; voyons fi la definition generale 
donée par Steuin ; eft bone & legitime. Le nombre, dit-il, 
eftce qui exprime la quantité de chaque chofe ; ou, pour vfer 
de ces termes, cela par lequel s'explique la quantité de cha- 
que chofe. Ce qui eft proprement definir le terme numeral, 
& non pas le nombre , car c’eft le propre du terme numeral, 
d'exprimer cete quantité; mais le nombre eft Ja chofe mefme 
où fe retrouue cete quantité : par exemple , en ce nombre, 
20. homés , le terme numeral ( vint ) exprime la quantité de 
ces homes , & les 20. homes font le nombre mefme , ou les 
chofes nombrées. D'ailleurs, cete definition conuient auffi 
bien à la quantité continué, c'eft à dire, à la grandeut , qu'au 
nombre mefme. Car la ligne B , diuilée en 6. parties égales, 
exprime auffi bien les vnitez du F 
nombre C , come le nombre C, B 

compofé de fis vnitez , defigne Les "1411 
parties de la ligne B. De plus, cete 
definition eft encores defectueufe, 
en ce que le nombre eft quantité, 
non feulement par exprefion, mais encores par efet, puis qu'il 
eft compolé de parties, qui eft proprement en quoy confiite 
Y'effence de la quantité. Et partant , lanature du nombre ne- 
ftant pas bien expliquée de cete forte, nous demeurerons dans 
la definition d’Euclide fans y rien changer. lon 
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GES PLONAMTT 
Quelef? l'objer de l'Aritmetique. 


PH AC VN fait, que l'Aritmetique cft la fcience des 
Nombres, & que par confequent le Nombre eft fon propre. 
objet; mais parce quele mot de Nombre fe peut prenüre diuer- 
fement, il fera fort à propos, pour éuiter dorénauant la confu- 
fion, de determiner, deuant que de paffer outre, en quelle figni- 
fication il eft fon objer. | 
Il faut donc remarquer , qu’il y a trois principales fignifica. 
tions du Nombre, plus confiderables que lesautres, | 
Premierement, le Nombre fe prend pour le terme numeral, 
ou pour les mots quiexpriment le Nombre, tels que font ceus- 
cy, trois , quatre, dis, quinze, &c. qui font plus proprement 
les noms des nombres ,que les nombres mefmes, | { 

Segondement , pour les chofes nombrées , qui eft la vraye 
& plus naturelc fisnification du Nombre ; car il eft certain, 
come ay déjadit,quele nombre n’eft pas réclement diftingué 
des chofes nombrées. 

Eten troifiéme lieu ,Îe Nombre fe prend pourle concept ge- 
neral du nombre, détache des chofes nombrées , come lors que 
nous conceuons gencralement ces nombtes,3,4,6 , &c. fans 
nous figurer ny homes, ny cheuaus , ny aucune autre chofe de 
toutes celles , qui peuuent eftre nombrées ; ou faire nombre: 
mais feulement vne multitude vague, que nous ne voulons ata. 
cher à aucune forte d’eftres particuliers , de mefme que quand 
nous formons vn concept de l'effence de quelque chofe , par 
exemple que nous conceuons l'home en general, fans aréter 
notre penféc fur Alexandre , ny fur Cefar, ny furaucun home 
particulier. | 

Or il eft certain que l'Aritmetique n'eft pas vne fcience no- 
minale, c’eit à dire , qui ne s’aréte fimplement qu'aus noms, 
mais qu'elle eft reele, & confidere la nature de fon objet ; & 
partant que ce n'eft pas en fa premiere fignification qu'elle a 
pour objet le Nombre, 

Auf peu confidere t'elle le Nombre aplique aus chofes : 
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car il eft indiferent àl'Aritmeticien ; que fes conclufions s'eñ- 
tendent d'yne chofe plutôt que d'vne autre en particulier, 
Ainfi l'objet de l'Aritmetique n'eft pas Iles chofes nom- 
brécs. : L 
Mais Le vray objet de l'Aritmctique fera le Nombre felon la 
troifiéme fignification,c'eft à dire, feparé & détaché des cho- 
{es , ou le concept gencral & vniuerfel du Nombre. Et quoy 
qu'en cete confideration le Nombre nc foit , à proprement par- 
ler ,qu'vneftre imaginaire, & qui ne fubfifte qu'en notre enten- 
dement, (car l'vnité ou fingularité n’eft pas détachée de la cho- 
fe qui eft vne, & hors de cela ce n'eft qu vne imagination } l'A - 
ritmetique ne laiffe pas d’eftre vne fcience vraye , & recle, & 
d'auoir des demonftrations claires & éuidentes , parce que fon 
objet a vn tel fondement en la chofe mefme ,que toutes fes con- 
clufions s'y peuuent apliquer quand on veut, ce qui eft caufe 
qu'elles font neceffaires, & qu’elles ne dépendent point de la li- 
bre operation de noftre efprit, & partant peuuent y cngendrer 
vne vraycfcience. 


QYESTION I. PR 
S: le Nombre ef quantité continu, 


N peut aifément juger, par la definition que nous auons 
donée du Nombre, s’il y a de l'aparence de dire auec Ste- 
uin, que le nombre efi quantité continue, & non pas difcrete; 
car puis que lenombre elt vne multitude d'vnitez, c'eftà dire, 
de diuers cftres, qui ont quelque chofe de comun , il senfuit 
que ces eftres font feparez & détachez les vns des autres, & 
qu'ainfi ils ne font pas quantité continue, autrement 20. homes, 
outelleautre multitude d’vnitez feparées, ne feroient pas nom- 
bre, qui eft fans doute vne grande abfurdité, & qui repugncau 
fens comun. | 
Mais on me dira, que l'opinion de Steuin cit, que ces 20. vni- 
tez font veritablement vn nombre , lequel , entant qu'vn n'eft 
qu'vne quantité, qui n'elt pas disjointe. Ie luy acorde4 que 
20. n'eft qu'vne quantité ,mais elle melt pas ncanmoins Con. 
tinue, puis que fes parties font naturelèment feparées:s & ie ne 


voyaucunéconfequence de l’ynité à la Continuité , car tousles 
homes d'vne vilenefont qu'vn peuple, & Pourtant ne {ont pas 
atachez par le lien comun de continuité ; de: mefme que les 
parties d'vneligne ou d'yne fuperficie Cela n'eft quetrop conu 
naturelement ; & pour le montrer ençores mieus, cenombre 
d'homes ne peut eftre diuifé qu’en certainsautres nombres, 
& en fin en vnitez, apres le[queles Ja diuifion ceffe , au lieu 
que le continu peut eftre diuifé en vne infinité de façons, 
& enparties qui ne feront pas vnitez , citant comparées les 
vnes aus autres 3 le tout à caufe de la disjonction des vnitez, 
qui ne peuuent foufrir la diuifion , & de la conjonction des 
parties du continu, qui en font toujours capables, 

Et ne fert de rien d'aleguer auec Steuin , que c'eft notre 
imagination qui diuife le nombre 60. en 60. vnitez, lequel 
neft pourtant qu vneentiere quantité , que nous pourions, 

 auffi biendiuifer en 30.dualitez, & en 20. ternitez ; & que de 
mefme forteon pouroit auffi diuifer yne ligne en 60. parties 
égales par imagination , fans que pour cela elle cefsât d’eftre 
continué : ilnefert de rien, dis.ie, d’aleguer tout cela ; car pre- 
mierement , il eft fius que ce foit notre. eule imagination, qui 
diuife lenombre 60. en 60. vnitez, puifque fans que nous y 
penfions,ce nombre eft de foy-mefme ainfi diuifé. Pour les 
30. dualitez ,ou 20. ternitez ;il eft vray que c'eft noftre ima- 
gination qui les conçoit ; & qu en cfet il n’eft pas diuifé en 
femblables parties, parce que la nature n'a point fait de dua. 
litez, ny de ternitez , maisdes vnitez feulement. Et ainf ily a 
grande diference entre la diuifion en vaitez, & la diuifion en 
dualitez. Quant à la quantité continué il eft certain Que tant 
qu'elle demeure continuë , ce n'eft que notre imagination 
qui la diuife en tant de parties que nous voulons : mais il 
a encores bien de la diference entrecete diuifion & celle du 
nombre; car le nombre fe trouuc reelement diuifé en vnitez, 
au lieu que li quantité continué n'eft pas en efet diuifée de 
cete forte plutôt que d'vne autre : & tant que fes parties 
ne feront pas aétuelement feparées, elle demeurera quantité 
continue , quoy que la diuifant par imagination , clle puifle 
auf cfre prife pour difcrete. Mais lors qu'elle fera en efet 
diuifée en parties égales, elle ne fera plus quantité continuë, 
<fiant confiderce en fon entier , come il fe voit en la ligne 
| ilij 
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AB , laquelle nonobftant que ie la conçoiue diuifée en trois 
parties égales, eft nean- 


moins continuËë , & vne ANT D 181 
feule ligne : que fi ic la 

diuife en efet en 3. pat- A C C D D BB 
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DB, cllen'eft plus vne 
feule ligne, ny quantité continuë , mais trois lignes, qui par- 
confequent font vn nombre. La difcontinuité n'ariue pas au 
nombre dela mefme forte , car elle luy eft propre fans au. 
eunc diuifion actuele, fes parties n’eftant pas vnics. 
Steuin dit en fuite de cela , que le nombre eft à la gran- 
deur ce que l'humidité eft à l'eau ; alegant plufieurs chofes de 
l'humidité qui fe pouroient dire auffi de tous les autres acci. 
dens, puifqu'ils fuiuent toujours l'extenfion & la diuifion de 
jeur fujet. Mais pour montrer que les mefmes chofes fe re- 
trouuent auf au nombre pour le regard de la grandeur , il 
auroit falu prouuer que le nombre fe trouue toujours aucc 
Ja grandeur : ce qui eft faus, puifque la grandeur neft nom- 
bre que par imagination lors qu'elle n'elt pas diuifée actue- 
lement, encores qu'elle ayt multitude de parties. Et lors 
qu'elle eft diuifée en plufieurs parties, elle conftitue vn nom- 
bre lequel n'eft pas vne qualité en elle , come l'humidité en 
J'eau , puifque materielement ce nombre n'eft autre chofe 
que ces diuerfes parties ainfi feparées, & formelement eft feu- 
jément vne denomination exterieure de notre entendement. 
En fn il s’eft imaginé mal à propos ; qu'il y auoit de la 
contradiction entre ces deus propolitions Nombre eft vne 
multitude compofée d'vnitez ; Nombre eft quantité difcrete: 
parce, dit il, que fi cete multitude eftconjointe ou compo- 
fée , elle n'eit pas disjointe. A quoy ie répons ; que je ne 
fay perfone qui apele le nombre, multitude conjointe, mais 
feulement compolée, & qu'il y a des compofez, dont les par- 
ties ne font pas conjointes ny vnies come celles d'yn con. 
cinu, Car vn Parlement eft compofé de Confeillers, qui ne 
font pas conioins de cete forte : & vne forcft eft compolte 
d'arbres, quifont neanmoins fepatez les vns des autres. 

Pour les argumés, dont Steuin dit qu il pouroit bien impu- 
gner la diuifiô de la quantité, en continué & dilcrete : l'aurois 
bien du regrct qu'il ne les ait pas inferez däs fon liure, fiene 
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 Jugeoïs bien pat ceus que ie viens de refuter que ce.ne peut 
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cfire rien qui vaille, 
QVESTION III. 
| : AŸr l'unite eff N ombre. 
ET E queftion, qui n'eft. pas de fi peu d'importance qu'on 
pouroit croire, fembleeftreaffez decidée dans la premiere, 

& ie nelatraiterois pas, fi quelques Aritmeticiens n’eftoient de 
lopinionafirmatiue.Steuin fe done auffi bien dela pene pour la 
piouuer; mais encores quefesraifons , pour le moins quelques 
vnes , femblent auoit de laparence, 1e ne laifferay pas({ans m'a- 
téter à ce qu'il dit des conformitez qui fe treuuent entre.le 
point, & le zero, que j'auoüe eftre le principe negatif 
du nombre ,.come la priuation 'eft du compofé naturel) de 
dire premierement, que: | 

L'vnité confiderée abfolument, n'eft pas nombre. La raifon 
€, quele nombre confifteen multitude ou pluralité de parties, 
autrementil ne feroit pas quantité: or l'vnité n'eft pas multitu- 
de de parties, n'eftant qu'vne de ces parties, donc l'vnité n'eft 
pas nombre.Ët pour confirmation de cecy on ne dira pas,qu'vn 
{eul home Loit vne multitude d'homes,ny generalement qu'vn 
tndiuidu.de quelque efpece ;foit.vn agregé de ces indiuidus, 
puifqu'ilyade la repugnance entre l'unité & la multitude. 

-Steuin dit que la partie eft de-mefme matiere quefon entier; 
or l'vnitéeft partie de multitude d’vnitez ; donc l'vnité eft de 
mefme matiere quelamulritude d'vnitez. Etparce que la ma- 
tiere de mülritude d'vnitez, eft nombre, il s'enfuit que l'vnité 
eftrombre. Aquoyicrépons, qu'ileftfaus, quela matiere de 
multitude d'vnitez, foit toujours le nombre: çar la matiere 
d'vne multitude, ce font les chofes qui la côpolent; & partät 
la matiere de multitude d'vnitez , eftl'vnité mefime, Jaquele il 
cft-encores queftion de fauoir, fi c'eft nembre,ou non.Ce qui 
a trompé Steuin en cet endroit , eft ,que beaucoup denombres 
peuuent cftrediuifez en d'autres nombres , par exemple 12. en 
2.Ais fois, qui font encores des nombres, & ainfi il femble 
que,2,quieft nombre, foitla matiere de 12. MaiSÇC ne fera pas 
la derniere diuifion ou refolution des parties der2.puifque 2. 
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que la vraye matiere de 12.fera l'vnité quieft matiere de 2.1 
eft pourtant certain que 2. eftauffimatiere der2. puifque 12.en 
eft compolé, & qu'ainfiil y a beaucoup denombres qui font maæ- 
cicreles vns desautres, maisnon pasla derniere ; carc'eft tou: 
jours l'vnité : & de plus, iln'eft pas vray que toute matiere de 
nombre foit nombre, puisqu'il y ena' beaucoup quine fe peu- 
uent refoudre exactement en d’autres nombres , tels que font 
tous ceus queles Aritmeticiens apelent premiers,come 2, 3,74 
qui n'ont point d’autres parties aliquotes queFvnité. | 
Steuin dit encores, que qui nie quel vnitéfoitnombre, fait 
come qui nie qu'vn morceau de pain foit pain; voulant doner 
à entendre , que le nombre & Fvnité ne difcrent que come 
le plus & le moins. Or ie luy aduouë que le nombre &l’vni- 
té ne diferent que come le plus &le moins, le nombre eftant 
plufieurs parties dont l'vnité n’eft qu'vne,maisc'eft cete plurali- 
té qui conftitue le nôbre enfoneftredenoïmbre, Pour fa com- 
paraifon, il eft certain qu'elle n’eft pasbone, car qui nie qu'vn 
morceau de pain foit pain, c'eft à dire partie d'vn pain, il im- 
plique contradiétion, parce que partie & morceau font mef- 


me chofe ; mais qui nie que [ vnitéfoit nombre , ne nie pas 


que l'vnité foit partie de nombre: & come on peut nier, que 
le morceau de de pain, foit lepain entier dont il eft partie auff 
peut on nier par mefme raifon, que l'vnité qui eft toujours 
partie de nombre , foit lenombre entier, de mefme que le pit, 

qui n'eftque partie de la toife, n’eft pas la toife entiere. 
Le troifiéme argument deSteuineft tel. Si du nombre doné 


onnefouftraitaucun nombre, lenombre doné demeure : dons | 


fi de 3.on fouftrait l'vnité, qui n'eft pas nombre, il demeurera 
encores 3. N'eft ce pas, à dire levray ,vn bel argument que ce- 
Juy là, & bien digne d'vn home railonable; car c’eft come qui 
diroit, fi de 20. piftoles ie n'en Ôte aucune piftole, il demeure 
encores 20. piftoles. Or de mefme que de 0: piftoles on peut 
oter ;.écus, qui ne font pas vnepiftole, & queneanmoins apres 
cela il ne refte pas 20. piftoles, ainfi de 3.en ayant ôté l'unité, 
qui n'eft pas vn nombre, ilne reftera pas pourtant le melme 
nombre , parce qu'encorces qu'on n'en ait tiré aucun nombre 
iln’eft pas vray de direiqu'on menait rien tiré du tout, carie 
ne veus pas farce pafler vnité pournçant, L'antecedentde cet 
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- stgument n'eft donc pas veritablé, fi du notnbre dohé on ne 
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fouftrait aucun nombre, lenombre doné demeure, il faudroit. 
dire, fi du nombre donéonne fouftraitrien: mais nous ne {e- 
rions plus dans fon hipotefe , car il fupofe qu'onen fouftrave 
Fvnité. | 

Stcuin, pour prouuer quel vnité cft nombre, dit encor, quoy” 
qu'indireétement, (car c’eft en faifantautrechofe) que Fvaité: 
et diuifible, & aleguc plufieurs queftions de Diofante, où il 
cft parlé de diuifer l'ynité, en fuite.de quay elle doitieftrete- 
nuË pour nombre, puis qu'elle a des parties. Ie répons à cet: 
argument, que quand le terme numeral s'entend des parties 
du continu, lequel fe peut diuifer à l'infiny, come enfcgnent. 
es Filofofes, à lors il n'y a point de doute,que l'vnité eft diuis 
fible, come paitie de grandeur, & non pas come ynité nume» 
rale, Mais parce qu’à demeurer dans les termes du vray nom» 
bre, le nombre propre: & naturel eft la quantité difcrete, c'eft 
à dire là multitude d'ynitez: que la grandeur ou quantité : 
ontinuë , ne l’eft que par diuifion aétuele ou imaginaire ; &: 
que, pour Îles raifons que jay dites en la premiere queftion; 
Fvnité numerale eft indiuifible : YAtitmetique fpéculatiue, . 
qui ne confidere que les nombres, n'admet aucunement {à - 
diuifion, autrement fes demonftrations ne fe pourojent pas : 
verifier de tous nombres. : Car fi ie dis, par exemple, qu'à 
trois nombres donez on peut toujours trouuer yn 4° propor: 
tionel, cete propofition eft-faufle en nombres compolez d'v- 
nitez difcretes & indiuifibles. de leur nature. : Que les nom>= 
bres donez foient 2.3, 5: par lefquels nombres foient enten: 
dus des Anges, il eft certain qu'il eft impofñftble de leur trou 
uct vn quatrième proportionel ; parce que l'vnité ; qui eft 
IEy vn Ange, eft indiuifible, & qu'il n°y a point de tiers ny, 
de quait d'Ange. Ccte- propofition nc pouroit donc eftte. 
vraye quen grandeur, où quantité continué, qui n'eft pas” 
de quoy il eft queftion en l'Aritmetique fpeculatiue ; laquel- 
le confidere ‘feulement les nombres & non pas la grandeur, 
parce qu’elle n'eft nombre-que par reprefentation, c’elt à dire; 
entant qu'eftant diuifée en parties égales, chacune reprefente: 
là mefme chofe que l'vnité au nombre. Et parce que n'eftant-: 
pas nombre, cle eft indiferente à reprefenter toutes fortes: 
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de nombres, felon la diuifion qu'elle recoit : de là vient que 
fes parties n'eftant pas plutôt vnitez que dualitez, douzaines, 
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par les lignes A, B, C, on B .- 5 

leur poura trouuer vn qua- | # 
triefme proportionel, ou Co RME 
plutot vne ligne quatrie- “4 a 


me proportionele , laquel- 
le fera en nombres 7£. 
c'eit à dire 7. des mefmes parties, dont À en contient 2. & 
vne demie de plus, ou pour mieus dire, fans fe feruir de nom- 
bres rompus , la ligne D, contient 15. des mefmes parties, 
dont A,en contient 4. B,6. C;10. ou fi on veut, les lignes 
A,B,C,;D, feront 12. 18.30. 45. & tels autres nombres qu’on 
youdra,en mefme proportion, come eftans capables de tou- 
tes diuifions. 11 ne faut donc pas s'étoner fi l'Aritmctique 
fpeculatiue ne diuife pas l'vnité, puis que ce feroit traiter 
d'yne chofe qui eft hors de fon objet. Ie fay bien que la fu- 
putatrice ou pratique, laquelle s'acomode aus afaires humai- 
nes, où il s’agit le plus fouuent de la diuifion du continu, eft 
contrainte d'admetre les fraétions, mais auffi ne fait elle 
gucres d’operations , que fes nombres ne foient apliquez 
aus parties de la grandeur ; come dans les calculs Aftrono- 
miques, les degrez, minutes, fegondes, &c. ne font que des 
parties de lignes circulaires, & les finus, de lignes droites, 
Et en tous les contes journaliers des monoyes, on ne fait 
autre chofe que diuifer le continu, pour le moins par equi- 
ualence, come lors qu'on dit, que la piftole vaut 10. francs, 
& qu'on done enechange 10. pieces d'argent, c'eft en efet Ja 
imefme chofe que fi on la diuifoit en io. partics égales aëtue- 
lement; & chacune de ces pieces d'argent eft en valeur la 
mefme chofe que feroit chacune des 10. pieces d’er, en quoy 
clle feroit diuifee: Si donc nous voyons en pluficurs proble- 
mes d'Algebre, come chez Diofante & ailleurs, l'vnité diuifée 
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en plufieurs parties, c'elt que les téfmes numeraus ne (é 
peuuent alors entendre que de la quantité continuë. Et 
ainfi l'autorité de Diofante & des autres Aritmeticiens ne 
fait rien contre nous ; & Steuin s'eft embaraffé dans fes ima- 
ginations, pour n'auoir pas feu faire ces diftinétions. | 

11 adioufte encores, que les diftinétions de ceux qui difent, 
_quel'vnité n'eft pas diuifible, ne peut oprimer la nature du 
nombre. C’eft ce que ie luy auoüc: auffi cete propofition 
ne détruit-elle pas fa nature; mais pourtant toutes fes raifons 
né font pas capables de me faire croire, que l’vnité foit nom- 
bre, ny que l'effence de chaque chofe puifle eftre diuifee 
en parties fifiques ou quantitatiues. 

Ie dis en fegond licu , que l’vnité eftant comparée à d’au- 
tres nombres, & meflée auec eus, peut eftre prife pour nom: 
bre, quoy qu'improprement. La raifon eft, qu'elle eft par. 
tic conftitutiue du nombre, & partant a proportion auec 
quelque nombre que ce foit, puis qu'elle les mefure tous : 
qu'elle reprefente toute forte de nombres figurez par vne 
impropre multiplication de foy-mefme, & qu'en vn motelle 
a toutes les proprictez des nombres, excepté la pluralité des 
parties & la diuifion, lefqueles chofes ne fe confiderent pas 
toujours dans les Teeremes numeraus : ce qui eft caufe qu'on 
peut démontrer plufieurs propofitions de l'vnité mefléeauec 
d'autres nombres, de mefme que de plufieursnombres com- 
parez enfemble. Et pour cete raifon nous l'apelerons quel- 
quefois nombre dans des propofitions numerales , quoy 
qu'elle foit plus proprement partie de nombre que nombre, 

De tout ce que nous venons de dire, il elt aifé de con. 
clure, qu'il y a quelque raport & reflemblanceentre le point 
de la quantité continüe, & lynité du nombre: mais que 
d'autre part il y a de tres grandes & fignalees diferences, 
Ce qu'il ya de comun entre Pvn & l'autre, eft,que tous deus 
font indiuifibles, n'ont pas pluralité de parties, & par con- 
fequent ne font point de quantité, Les diferences font, que 
lvnité eft partie du nombre, & qu’eftant repetée elle le 
conftitué , au lieu que le point n'eft pas partie du continu, 
na point de proportion auec le continu, & qu'eftant repeté 
tant de fois qu'on voudra, il ne fauroit le compofer, De 
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plus ,le point n'eft à proprement parler qu'vne chofe imagi-. 
naire conccüc telle qu'elle eft definie, mais qui en efetnefe: 
trouuc pas dans le continu, à caufe des abfurditez qui s’en 
fuiuroient , fi on admetoit des poins réels, come remarquent: 
Jes Filofofes naturels au traité de la quantité : Fynité au: 
contraire ; eft reele dansle nombre, puis qu’elle eft fa partie, &- 
qu'elle le compofe. 

Ainfi on voit que nous ne fomes pas de ceus, .qui croyent: 
que lvnité foit au nombre la mefme chofe que le point à la4 
grandeur; & que ce n'eft pas contre nous queSteuin fait tant: 
de piteufes exclamations, pour raifon de cete opinion. Ie ne- 
fay, à dire le vray, à qui s'adreffent.fes doleances , ny con- 
tre qui il inueétiue fi fort à ce fujet, n'ayant jamais leu aucun 
auteur, ny conu perfone tant foit peu Geometre & Aritmeti.. 
cien, qui ft de cet auis, ny qui s'imaginât rien de fi extras. 
HA 


QUESTION: Ÿ: 


Que eff que proportion € proportionalité 
pour les nombres. 


:. À proportion des nombres eft l'habitude, comparaifon) : 

_ où raport d'yn nombre à vn autre, felon ce qu'vn nom. 
bre cft égal, multiple, partie, ou plufieurs parties d’vn au: 
tre nombre: ou bien le contient vne ou plufieurs fois, & de: 
plus fa pattie, ou plufieurs de fes parties: . 

- Ainfi se de 4: à 3. eft la proportion de 4: à 3, &: 
cete definition contient. toutes les efpeces qui s'en peuuent: 
imaginer. À ; 

Car les nombres font egaus, ou inegaus: & de cete °° di. 
uifion des nombres comparez enfemble, vient la s'° diuifion: 
de la proportion, en proportion d’egalité, & proportion d'in: 
cgalite, 

La proportion d'egalite, eft celle qu'il y a entre deus nom: 
bres eoaus, come 4. & 4. | | 

La proportion d'inegalité, eft celle qui fe trouue entre 
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Fée. 
deus nombres inegaus, Come $. &e 2! PEL 
‘La proportion d’egalité ne fe fubdiuife point. | 
- Celle d’incgalité eft, ou de grande inegalité , ou demoin< 
-dre inegalite, 
La proportion de grande inegalité, ef celle qu'il y à du 
‘plus grand nombre au moindre, come de 7.à 2. La propor- 
tion de moindre inegalité , eft celle qu'il y a du moindre au 
‘plus grand, come de 2. à 7. Et ne faut pas croire, que cet 
diuifion foit invtile, car il y a grande diference entre la pro- 
portion de 7. à 2. & celle de 2. à 7. puis que ce n'eft pas le 
-meéfme de comparer le plus grand au moindre, que de com: 
parer le moindre au plus grand. | 
Si le plus grand eft comparé au moindre; où le plus orand 
contiendra le moindre vaeæex plufieurs fois exaétement, & 
en fera multiple, come 48. de 6. lequel il contient 8. fois; 
‘ou le contiendra vne ou plufieurs fois, & de plus fa partie 
aliquote, come 36. à l'egard de 8. lequel il contient 4. fois, 
.& 4. de plus qui eft moitié de 8: ou bien leplus grand nom- 
bre contiendra le moindre vne ou plufieurs fois, & de plus 
plufieurs de fes parties ne faifans pas vne partie aliquote, 
come 46. à l’egard de 8. lequel ilcontients. fois, & 6. de plus, 
Jequel nombre de 6.n'eft pas partie aliquote, mais plufieurs 
parties aliquotes de 8, fauoir +. OÙ à, 
ue fi le moindre nombre eft comparé au plus grand, ff 
faut que le moindre foit partie ou plufieurs parties du plus 
grand: partie, COME 3. à l'ecard de 15. parce que 3. elt {a 
s° partie de 15: plufieurs parties, come 2. comparé à 9. fa- 
-uoIr =. | 
Voila toutes les fortes de proportions qu'il eft poffible de 
-conceuoir ge deus nombres, quels qu'ils foient : mais pout 
les grandeurs , il n'en eft pas de mefmes , car il S'y peut en- 
cores rencontrer d'autres proportions, que toutes celles-cy, 
Jefqueles pour cete heure ne font rien à notre fuict, non plus 
que les diuerfes diuifions de proportions numerales, que le 
Lecteur poura voir ailleurs. 
Or de mefme que les nombres fe comparent Jes vns aus 
autres, & que cete comparaifon ou raport s'apele proportion, 
les proportions fe comparent auf entre elles : & cete com: 
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paraifon elt apelée proportionalité, & quelquefois auffi pro: 
portion. Et lors que les proportions font egales, les nombres 
entre lefquels fe trouuc egalité de proportions, font propor. 
tionaus , ou en mefme proportion, felon qu'il eft explique en 
Ja 20, defin. du 7<.liure, qui eff la 16°. des notres ,laquele eft 
telle. 

Les nombres font proportionaus lors que le premier eft au= 
tant multiple du fegond, que le troifiéme du quatriéme : ow 
que le premier eftmefme partie,ou mefmes parties du fecond, 
que le troifiéme du quatriéme. Ou bien lors que le 1° con- 

tient autant de fois le fegond, & de plus la mefme partie, ou 
_ les mefmes parties du 2°, que le 3°, contient le 4°, & de plus 
k partie ou les parties du 4°, 

Sur quoy il faüt remarquer, que puis que la proportionali- 
té eft vne comparaifon de proportions, & que la proportion 
eft entre deus nombres ; il s'enfuit neceffairement, que la pro- 
portionalité ne fe peut trouuer en moins de 4 nombres, ou 
que ce doit eftre pour le moins en 3. dont l'vnfera pris 2. foiss 
afin que les 3.en reprefentent 4: car lors qu'il n'y aura que 
deus termes, il n’y aura qu'vne proportion, pattant point 
de comparaifon de proportions ; non plus quesilyena 3. 
& que fon ne confidere pas les proportions qu'il y-a de l'vn 
des 3. à chacun des 2. autres. Et ainfi pour faire proportio- 
nalité, il faut qu'il y ait touiours 4. termes, ou aétuclement, 
ou par puiffance ; atuelement, quand il yen a 4. diferens. 
come font 4. 6. 2.3. comparant la proportion de 4 à 6. à 
celle de 2. à 3: par puiffance, lors que ny en ayant que 3. le 
terme du milieu eft pris deus fois , come ICY 16. 8. 4. come 
parant la proportion de 16. à 8. à celle dé 8. à 4. Et c'eft 
pour cete raïfon, qu'il eft parlé en cetce definition de 4. termes, 
€ncorcs que quelque fois il n'y en ait que 3. 

Or il y-a trois fortes de proportionalitez receuëés prefque 
de tous les Matematiciens; Aritmktique, Geometrique > At- 
monique. 

_ La proportion ou proportionalité Atitmetique fe trouue 
- €ntre des nombres dont les diferences font ceales come font 
CEUS Cÿ , 2:3.5.6, Car il y-a mefmediference de 2, à3. que de 
$- à 6. fauoir lvnité, Elle eft de deus fortes ,continué, & 
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difcrete. La continuË.eft celle où il n'ÿ à Aucune interruption, 
chaque terme du milieu eftant pris deus fois, come icy 8. 6. 

4. 2. ayant mefme diference entre 8. &6. qu'entre 6. & 4. 
& la mefme entre6. & 4. qu'entre 4, & 2. où l’on voit que les 
termes, du milieu 6, & 4. font Comparez aus antecedens & aus 
confequens. La difcrete, eft celle où il ÿ a de l'interruption, 
chaque nombre n’eftant pas comparé auec le precedent,come 
en celle-cy, 4. 3, 7. 6. où les deus premiers ont bien la mefme 
diference que les deus derniers, mais le fegond & le troifié- 
ME n'ont pas mefme difcrence, quelei® & le 2° ny quelez*e & 
le 4°, 

Proportionalité Gcometrique eft celle qui eft entre des 
nombres Proportionaus, ou qui ont mefme proportion, de 
la façon que nous venons de l'expliquer, c’eft à dire, lors 
que le premier eft autant multiple du fegond, &c. fuiuant les 
diucrfes fortes de. proportions que nous auons remarquées : 
car voila ce que c'eft que d’eftre en mefme proportion pour. 
les nombres : mais pour les grandeurs, nous auons déja dit, 
que cete definition n'y quadroit pas toujours, fe pouvant fai- 
Te que des orandeurs feront proportioneles, qui n'auront au- 
une de ces habitudes les vnes aus autres : car toutes les pro. 
portions mentionées en la definition precedente, font ratio- 
neles où explicables par nombres, au lieu que. bien fouuent 
les proportions des grandeurs, ne fe peuuent cxprimer par des 
nombres, & pourcete raifon font apelées jrrationeles. Auf 
Euclide definit autrement les grandeurs proportioneles en la 
6. dcfin. du s. liu. laquele peut bien s'apliquer aus nombres, 
_quoy que celle.cy des nombres proportionaus, ne puifle pas 
S'apliquer generalement à toutes fortes de grandeurs, mais 
feulement à celles qui font en mefme proportion que des 
nombres, Et pour doner à entendre cete definition, ce fera 
allez d'aporter icy des exemples de toutes les fortes de pro- 
, Poïtions que peuuent auoir des nombres Proportionaus, fans 
qu'il foit befoin de s'y étendre dauantagce, 

- CES quatre nombres 8. 4 12.6. font prosottionaus en pro. 
portion multiple, car le premier contient deus fois le 2°, de 
meline que le 3. contient deus fois le 4°. Et fi on renuerfe 
leur ordre, en faifant les anteccdens confequens , & les 
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confequens antecedens ,en cète forte 48. 6.125lenombre 4° 
fera mefme partie de 8, que 6. de 12. ce qui s'apele propor- 
tion fubmultiple, | | 

Les quatre fuiuans $. 6. 10.12. fon proportionaus de la 3° ef- 
pece, car 5. eft les mefmes parties de 6. que 10. de 12. Et fi: 
on renuerfe leur ordre en cete forte, 6. 5. 12.10, le premier 
contiendra le fegond vne fois & fa $° partie, demefme que le: 
3° contient le 4° vne fois, & fa s° partie. 

En fin ces quatre autres,18. $. 36.10. font proportionaus de: 
la dernicre efpece; car 18. contient $.trois fois & ÿ. de 5: de 
mefme que 36. contient 10. trois fois & ; de 10. | 

Cete proportionalité, de mefme que l'Aritmetique, fe 
diuife en continue & difcrete, eu égard à ce que Îles termes 
moyens feruent vne ou deus fois. Celle-cy eft continué, 3. 
12. 48.192. parce qu'il y a mefme proportion de 3. à 12. que. 
12. à 48. & de 12.48. que de 48. à192. Gete autre eft difcrete, 
8.7.16.14. car il y a bien mefrne proportion de 8.à7. quede 
16. à 14. mais non pas lamefme de 8, à 7. que 7. à 16. 

La proportionnalité Armonique, ef celle qui fe trouue en- 
tre trois nombres, dont le plus grand eft en mefme propor- 
tion auec le moindre, que la diference des deus plus grans, 
auec la diference des deus moindres. Tels font 6. 4.3. dont 
le plus grand 6. contient 3. deus fois , de mefme que 2. dife- 
rence des deus plus grans 6. &c 4. contient l'ynité deus fois, 
qui eft la diference des deus moindres 4.&3. Teéls font auffi 
pour la mefme räifon 12.6. 4: & vneinfinité d'autres, 

Nous auons defini la proportionalité en gencral, vne com- 
paraifon de proportions , afin d’auoir quelque chofc de’ 
comun à ces trois proportionalitez, car il eft certain queen 
toutes trois on compare les proportions des termes, mais en 
toutes trois elles ne font pas egales, puis qu'en la propor- 
tionalité Aritmetique, il n'y a egalité que de diferences; en 
lArmonique ce ne font pas les nombres propofez qui font 
proportionaus , mais feulement deus nombres à deus dife- 
rences: de façon qu'il n'y a qué le Geometrique, dont les 
termes foient en mefme proportion , laquele pour cete Fait ! 
fon eft définie par Euclide en la 4. defin, du 5. liu, fimilitude. 
de) préportions: 477 0 AE RAR TRE TERRE IR 
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“Satoir fi les nombres Proportionans font propor- 
tion Geomerrique, felon la dotrine enfe- 
gnée en la derniere quefiion. 


: LAN RES que ces trois fortes de proportionalitez, 
A. foient reçeuës gencralement de tous les Autheurts, de la 
‘façon que nous les venons d'expliquer: neanmoins Steuin, 
qui croit faire l’habile home, en difant quelque chofe d’ex- 
traordinaire,n'en veut pas demeurer d'acord, & dit que les 
nombres qui gardent mefmes diferences, ne font pas pro 
portion Arjrmetique, ny ceus qui font proportionaus, pro- 
portionalité Geometrique, ny les 3, nombres, dont les extre- 
mes font proportionaus aus diferences des deus plus grans & 
des deus moindres , proportion Armonique; parce, dit-il, que 
‘toute proportionalité obtient vn nom conforme à la maticre 
de fes: termes; de forte que les nombres proportionaus feront 
Ja proportion Aritmetique, les grandeurs proportioneles, la 
Geometrique , & les fons proportionaus, l’Armonique, Or 
puis que c’eft le fens de Steuin, je ne doute point que s'il 
æut doné le premicr les definitions Matematiques, il n’euc 
defini les proportionalitez fujuant cete imagination : & peut 
cftre ceus qui feroient venus apres luy , auroient admis fes 
-definitions ,& Ics auroient paffées pour bones. Mais puifque 
pour vfer de fes termes, il ne s’eft pastrouué au tems du fie- 
cle fage, & qu'il n'a pas efté des premiers a traiter de ces 
matieres, ie penfe qu'il vaudra micus fe tenir aus ancicnes 
dcfinitions, que d'en admetre {ans necefité ny vtilité de nou- 
_ueles, qui pouroient caufer de la confufion, Que fi c’efloit 

pour perfeétioner ce qui a efté dit auparauant fur ce (ujcr, 
& mieus expliquer la nature de la chofe, il n'y-a point de 
. doute qu'il faudroit fuiure fes nouucles définitions, & qu’on 
luy en auroit bien de l'obligation ; de mefmes que fi quelcun 
nous donoit vne autre definition des grandeurs proportione- 
les, que la 6° du 5° des Elemens, laquele, à dire le vray, {em 
ble vn peu cbicure; & qu'il nous fit mieus conoitre la nature 
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des grandeurs proportionéles, il ft certäin qu'on luy en fe- 
roit fort redeuable ; mais de vouloit fimplement changer les” 
noms qüi font admis, c'eft ce qui n'eft pas moins inutile quë 
ridicule. Gar qu'importe que la proportionnalité de toutes 
fortes de termes proportionaus foit apelée Geometrique, ou 
que ce foit feulement celle des grandeurs proportioneles? 11° 
eft tres-vray qu'on pouuoit definir les proportionalitez felon 
le fens de Steuin, mais ie m'affeure que, come il s’eft meilé 
de reprendre les définitions que nous auons auiourd'huy, il 
auroit pas manqué , pour faire parler de luy, de reprendre 
celles qu'il propofe, fi les anciens nous les auoient hiffées. 
Pour ce qui eft de la confufion que ces definitions caufent 
à fon auis, dans les Matematiques il nous auroit bien fait 
plaifir de la montrer & de ne pas parler fi legerement ; car té 
puis dire qu'il y-a beaucoup de berfones qui n'y en trouucnt 
aucunc ; & pour moy il me femble qu'il w'eft rien de plus 
clair , que les dcfinitions de ces proportionalitez : dont l'vne 
eft,quela Gcometrique eft celle dont les termes font propor- 
tionaus : Ja 2°. que la proportionalité eft Aritmctique lors 
qu'ils ont mefmes diferences les vns que les autres ; & 1300 
que l'Armonique eft quand les extremes de trois nombres; 
ont mefme proportion, que les diferences des deus plus grans 
 & des deus moindres ;le tout foit que les térrnes foient des 
grandeurs, foit que ce foient des nombres,puis que les gran: 
deurs, & les nombres font egalement capables dé routes for- 
tes de propottions, & de diferences. 1e fay bien d'ailleurs, 
que vouloir changer ce qui a efté admis iufques-icy,caufe- 
soit bien plus de confufion que de le lïffer come il eft: & 
qu'ayant conçeu la proportion Aritmetique, felon Steuin, & 
venant à lire chez vn autre Auteur que c'eft autre chofe; vrr 
efprit fe trouueroit bien embaraflé dans ces varictez. 
De dire qu'il faloit denomer les proportionalitez felon la ma- 
tiere, pour fuiure la nature des chofes, c'eft vne abfurdité, 
puis que la forme eft lgsprincipale partie de la chofe, & ce 
qui luy done eftre, & non pas la matiere: & partant l'ecalis 
té des proportions ou des diferences eftant ce qui conftitué là 
proportionalité , & non pas les termes ( qui, comenousauons 
dit, font indifcrens, & peuuent receuoir toutes les trois )-1l 
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Z'efté bien plus à propos de doner les noms fclon les pro- 
portions & les diferences, que felon les termes, Et parce que 
l'égalité des proportions femble plus naturele aus grandeurs; 
fes plans femblables ayans 1 proportion doublée, & les foli- 
des femblables la proportion triplée, de leurs cotez homolo- 
gues qui font des proportions continués de termes proportion 
naus: on a nomé proportionalité Geometrique, celle dont les 
termes font en mefme proportion. De mefme parce que le. 
alité des diferences, fe trouue naturelement dans la fuite or- 
dinaire des nombres, qui diferent tous de l'ynite: en fin,par. 
ce que les nombres -dè là 3° proportionalité, font fouuent des 
confonances Mauficales ; on a apelé proportionalité Aritmeti. 
que, celle dont les termes gardent mefme diference; & Ar- 
monique ccte derniere, quoy que les grandeurs foient auffi 
capables de conftituer la proportion Aritmetique,&" Armoni: 
que, que la Geometrique ; de mefme que les nombres ( & par 
confequent auf Les fons,qui ne font que des nombres armo- 


nieus ) peuuent auffi bien former la Geometrique & l'Armo-" 


nique , come lAritmetique. | 

Et ne faut point alesuer l'autorité d'Euclide, qui definif 
les nombres proportionaus , ceus dont le 1** contient autant 
le 2e,que le 3° contient le 4°, &c. ny inferer de là qu'’ila vou- 
Ju definir la proportion Âritmetique, puis qu'il ne parle pas 
de la Geometrique, & qu'il ne s’agit icy que des nombres : 
car Euclide, qui (non plus que tous les Geométres &c Arit- 
meticiens) ne tenoit pas pour proportionaus , les nombres 


qui n'auoient pas la proportion Geometrique, n'auoit pas be 


foin de dire que c'efloit de la Geometrique qu'il entendoit 
arler ; fachant bien que ce n'eft qu'en celle-là, que fe trou- 
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ue l’eoalité des proportions. Anh n'a-t'il pas parlé de la pro. 


portion Aritmetique, parce que les nombres qui font pro- 


portionaus Aritmetiquement, ne font pas fimplement pro. 


_portionaus. De dire qu'il n'auoit que faire de nomer la qua- 

lité de la proportion dont il parloit à ne fe peut , puifque 

les nombres font capables de toutesilés trois, & partant il 

eut cfté neceffaire d'expliquer de laquele des trois il enten- 

doit {à definition , s'il neut eu deffein de defigner celle 

dont perfone ne pouuoit douter, qui eft la es À 
à 
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Mais quand bien Steuin auroit eu raïfon, de vouloir que 
les proportionalitez fuffent denomées felon la matiere à quoy 
clles font apliquées , & non pas felon les proportions & 
les diferences ; & quil fut vray Que 2, 4.3. 6. ne fflent 
pas proportion Geometrique, il deuroit pour le moins nous 
auoir expliqué, ce que fcroit que cete autre 4. 5.6.7. qui fe- 
lon luy n'eft pas Aritmetique , & come quoy on la deuroit 
apeler dorenauant. Ce que n'ayant pas fait, nous conclurons 
qu’il fera plus à propos de conferuer les definitions ordinai« 
res, que de fuiure les fienes. 

Voila les guefhrons que, t'a) crets effre oblige de traiter, 
pour refuter les erreurs de Steuin, denant que d'expliquer 
toutes les definirions Aritmetiques , er les propofitions dont 
nous atons befoin. Quoy que nous ayons allez parle des defi- 
mitions de l'niré, du nombre, & des proportions : mous ne 
lasfferons pas de les definir. encor 1cy, pourfaire “oir toit 
d'rune fuite er fans Inter r Hp 0h, toutes celles qui fers necef= 
fares pour. entendre les propolitions numerales, NS 
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DEFINITIONS:. 


3, VNITE ef, ce aui peut cftre conçeu come vne feu- 

_,le chofe. 

Ainfi les chofes les plus compotes pouront effre des vmitez 
Aritmetiques; rune mai[on bièn que compoee de prerre, de 
Los, er de chofes femblables, peut effre prile pour rUnItE , purs 
qu'on la pet concetoir come rune [eule chofe. Mais {elon ce 

Hi 4 efte dit en la 2° gueShon, l'unité Aritmetique eff le 
concept general de fingularite , on bien l'unité en general, 
abffraite gr détachée des chofes. | 

2. Le nombre cft vne multitude compofée d'vnitez. 


3. Vn moindre nombre eft partie d'vn plus grand, lors qu'il le” 
mefure, c’eft à dire qu'il y eft contenu tant ou tant de fois. 


Ainff 2. eff partie de 6. parce qW'il le melwre, eff à dia 
re, quil ef} content exatlement en 6. avoir trot fon. 
4 Vn moindre nombre eft plufieurs parties d'vn plus grand, : 
Jors qu’il ne le-mefure pas. | HELUE 
Vn nombre ne mejre pas Un attre nombre, lors qu'il 
ny effpas content exaütement. De cete forte 4. ne mefure: 
pas 15. parce g# effant repete 3. fois, ileff moindre, G* 4 ea 
fans pris 4. foss ilef} plus grand. Et partant il eff plufieurs 
parties de-15. fasoir À on 4. cunitez, dont chacune eff la” 
15° partie de 15: 
$* Vn plus grand nombre eft multiple d'vn moindre, quand le 
moindre mefure le plus grand. | 
Le nombre 20. ef} multiple de 4. parce que 4. melure. 
20. dans lequel il ef} content ÿ. Jos. 
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6, Nombre pair eft celuy qui fe peut diuifer en deus parties 


_egales. 1% 

Tels font 6. @* 10. qui ont pour moïtiez 3. ES. 

7. Nombre impair, eft celuy qui ne peut eftre diuifé en deus 
parties egales; ou qui difere d'auec vn nombre pair, de Lv- 
nité. | ù | 

Par cete rai[on 9 eff nombre rmpatr, ne posant etre 
dinife en deus parties egales. Er fa diference d'anec 8. & 
10. q#s font les plus proches pars, eff1. c'eff à dire, que pour 
d'evn pair former om impair, il ne faut qu'y adiourer onen 
tirer l'Unité. | 

8. Nombre premier, eft celuy qui n'a point d'autre mefure que 
l'vnite. 

Sr cu» nombre nef} melure de pas Yh attre nombre ,mats 
de lynite feulement, il eff apele nombre premier, gome ont 

2.5. 13.q#i ne [ont mefurez que de l'ynire. | 
9. Les nombres {ont premicrs entre eus, qui n'ont autre mefu- 
re coimune que l'vnité. 
“Tes font les sombres 4. en 7. parce guil ny à aucun 
nombre qui les melure LOS d'eus. | | 
On “voit que le terme de (premier) peut effre abfolu ex 
velatif.; car cn nombre ëff prémier [ans effre compare à 
quelque autre, [elon le [ens de la precedente definition , e 
peut eflre premier a Yn autre nombre, felon celle-cy. 
10.Nombre compofe eït celuy qui eft meluré de quelque autre 
nombre. L pi ñ £ | 

_ Come le nom re 12. leguêl eÏt compole, parce #il e me 
fré du nombre 4. ho AO 

11. Des nombres font compofez entre eus, quand ils ont vnau- 
tre nombre pour melure comunc, ù | | 
Les nombres 18. & 6. font compolez entre eus, parce que 

le gombre 3. les meure tous deus. | 
Ces deus dernieres définitions ont mefme raport l'une à 

| | l'autre, 


2. 


M Te, NU a Qi ; T'ATCeM 
 Taarre, que les deus précedentes : @'on pénis faire la miefine 
rémarque fur le mor de(compofe que fur celiy de( premier.) 
_!‘ Auÿefle ôn peut biéh conoitre, par tés memes definitions, 
gn Euclide me met pé lente an Yang des nombres: tar 
autrement la definition du nombre cormpole ferorr fa[fe de Le 
facon qéelle ef concene, prifque fr l'omire effort nombre; sl 
#3 abroit pornt de nombre, hormis l'xsniré > qui ne fut com 
pole, tort nombre cflaht mefure de Énire, partant sk 
faudroit y adiouter ces mots (añtre que Fronire ?) mas come 
ils ne Je tronnont pas dans le texte d Enclide, c'efl bien ne 
preuve afleurée, qu'il ne tenoir pas l'ynité pour ombre. 
12. Vn nombre multiplie vn autre nombre, lors que le multi 
_ plié eft repeté autant de fois, qu'il y a d'ynitez au multi 
pliant, & que de cete repetition il s'en DISQUE VD NET" 
De cete [orte le nombre 4. ffant repete autant de fousqu'il y 
a d'ynites en°6. c'ef.a dire, 6.foss, L* produifant par cete repes 
#1t10n,le nombre 24. ef} mhlriplié par. le nombre c. Et partant,\ 
La midriplicarion d'ün noinbre par un añtre, eft l'inss 
“ention don nombre, gi coñtiene atitant de Jets l'un des 
propofez, qéil y à d'vnitez én l'autre. : ae “4 
Come en terexémpble, 2 4. Contient autant de fois 4.qWil 
y 4'd'unitez en 6: On pet anfien [site definir la disifion, 
qi eff le contraïre d. ela malriplicarion, en cete forte. | 
La dinifion d'un nombre par Un autre, eft l'intention | 
d'ÿn 3 . nombre, qi Joit atitant coniens dans le plus grand’ 
des propofez, ceft a dire, dans le diuife, lequel doit effre 
cenfe le plus grand , qal y à d'vnitez en L'autre. | | 
. Car fi on dimife zo.par s, 1l en viendra 4. qu effantant.: 
Content en 20: quel J 4 d'vnitez, OR SA rie er Ë 
13.Le nombre qui ft prouit de R multiplication de deus” | 
nombres, eftapelé-nombre plan, Etles nombres de cece multi 
phearion, fes côçez, + SAT GES 


4 


46 | 

© Ainfi le nombre 8. produit de la mulriplication de As par 
2: eff nombre plan, & les mombres qui le produ[ent ; one. 
fes côrez. Cete denomination de plan_yient de la ref]ers< | 

lance g#il y à entre ce produit , difpofe en long &7 en large, 
felon les Yirez de [es cotez,, & vn paralelograme Geometri- 

“que, le nombre as veprefentant la longueur, x 2. la largeur de, 


melme qu'au paralelograme B a 
BD, la ligne BC, eff la lon- RS | “ 
guer , CD, la largeur. \ 
.£4.Nombre quaté, eft vn nombre, produit de la multiplication 
d'yn nombre par foy-mefme. Ou bien eft vn nombre plan 
dont les côtez font egaus. Et le nombre qui le produit par {a 
multiplication , eft apelé fon côté ou fa racine quarée. Ilelt 
_encores definy, nombre egalement cgal. | 

Lors que les côtez du nombre plan [ont egaus, le. nombre 
plan s'apele nombre gtaré , parce que [es cumtez, effans dif 
| pofées en long er en large, femblent repre[entercun gare [#- 
perfitel, à cañfe de l'égalité de [es core, come sl e voir au 


nombre 25. dont les cotex [ont s.& 5.00 plurot fon cotc.em 
[a racine ride 46 PA DNS au 
 #nelme qu en la [Hÿerficie METRE De Lee 
ni F D TT Le MP EAN 
 BC;,on CD, ef? [on cote. MTS PTT 
FILE manfesque eee: 
fusantcete definition, qui TS uit TE 
eff receuë de tont le. mon- FU Elu 7 
de, il y a des nombres quarex € d'autres que nè le font pass 
qhoy queen pulle dire Steuin , qui S'eft imaginé que tons 
Les nombres eftoient auffr bien quarez, les. vns que les autres. 
Mass ve[ernant la refntation de cete opinion po#r con lien 
plus comode , q#i fera la 2°. partie de cete introduthon ; Le 
“tas contentera pour cete heure de remarquer: quive none, 


; 74e IE 44) A 27 
Dre peut [embler plan inegal, eft à divé n'eftre pas gare, 
lequel ne laiffera pas de l'eftre, & cela à caule des diners 
cotez dont un meme nombre peñt cffre prodit : par exem=" 
pl; le nombre Ga. eff quart, parce que Jon cote 268. dé 
neanmoins sl pourotr [embler refire pas qua, à cau[e de 

fes autres cotex inegaus 2.321.0w bien 4.16. FUN 

#5. Proportion eft l'habitude, c6 paraifon,ou raport d'yn nombre à : 
vn autre nombre, felon ce qu'ynnombre eft esal,mulriple, par 
tic, ou plufieurs parties d’yn autre nombre, ou bienle coñtient : 
vne ou plufieurs fois, & de plus fa partie, ou fes parties, 

Cote definition 4 efhe affez expliquée em La 5°. guefion: j 

#6. Les nombres {font proportionaus, lors que le premier ele 
autant mültiple du 2° que le 3° du 4°, où que le 1°" eft mef. 
me pattic, ou les mefmes parties du 2°,que le 3° du 4° 
Ou lors que le 1 contient autant defoisle 2° , & de plus la 
mefme partie où les mefmes parties du 2°, que le 3° Con 
tient le 4°, & de plus fa partie, ou fes parties, 

Voyez la s° & la c° queffon. 

17. Nombres plans femblables, font ceus dont les cotés font pro 
portionaus, : UT À : | 

Ayagt conceu ce qhie à'eft que nombre plan, & quels [ont les 
mombres Proportionaus, 1l eff aife de comprendre cete defins- | 
tion, @ quels [ont les nombres plans femblables. Car puifque 
de nombre plan ef? produit de la mulrrphcation de deus nobres, 
qui ont fes Cote£ : A la Pr portion des-mefnes cotez fe res. 
tioune en: deus autres nombres, à que ces deus derniers 
focentmulespliez l'un par l'autre, les deus produss feront plans 
Jermblables à caufe de le proportion des deus cotez de Fun, 
égale à la proportion des deus corez de l'autre. Ainfi 2. 3. (e 
mulriplians l'un l'autre, produfent 6. Et farce que 4. 6: 
Jen en mefrne proportion que 2. 3 : ff on multiplie à. par Ga 
leur produe 24. [era nombre plan, femblable à 6. premies 
Produir, Ans 

% Di 


DU cète definition les nombres qi gharez 7 plans fonblé 
“Ples, puifque leurs cotez font proportionaus ; &*. que chacun 
_d'eus les ayant touiours egass, 1ly « entrecceus de l'un x 
.ceus de l'añtre proportion d' egalisé. Asnf ? les cotez:de 9.  Jon£ 
3-@°3.q4 fort en melme proportion que 8.&r 8.cotez de 64. 


.18. Vn nombre melure vn autre nombre, par celuy. de la multi. 
 glication duquel. il produit le nombre mefuré, 


Nous aions dit fur la 7° definition, gécun nombre me- 
fure Un nombre, lors gW'il y ef? contens tant on tapt de fois. 
Or ce tant 0 tant de. fou fera exprime par les cumitez, d'vr 
autre nombres ér ce nombre cjf celuy par. lequel le nombre 
mefurant melure le nombre meure. D'on il s'enfuit à que le 
mefurant multipliant celty par lequel 1l mere, doit produis 
ve le nombre mefure. Decete forte, parce que $. eff contenss 

9-fos.en 45 1l rm: efure 45: par 9: & : Partant s- cfhant tél 
se par 9. prodisit RE 


jo Les termes d'vne proportion, font les moindres nombres de 
ctte proportion, 


Parce que 4. E Jent les moindres deleus proportion, ils J2RE 
apeleg les termes de cete proportion, come ceus at de peus def 


quels on ne peut paler. 
-20: Quand trois nombres font proportionaus ,. le x eft au 3e en 
proportion: -doubiée de la proportion du 1‘au 2°. Et s’il y:a 
quatre termes proportionaus , l proportion.du r°*aù 4° s'a- 
pcle proportion “tripléc du u 1° au 2° e à il ya en a gang; , elle et 
quadruplée ; & ainfi des autres. 


_Cete definition ef expliquée four. les. grandeurs er L 
zo*.definrion du $.lin.de façon que nous ën donerons feu 
lement des exemples. Les nombres froportionaus 227 
eftans » nc propolez. Le proportion de 3,4 27. eft duble de 
da proportionde 3.à 9-Et [ion en adioute encore deus añtres 
gr la réa fre De contin  fetoir 8 81. 243 le froper= 


L 


2 
NM en re bhle de lp de 32 ue 
_ de3. 42 43. quadruplée de la melme proportion. Enun mot 
la proportion doublée eur dire, qwily a entre les nombres 
de la proportion, Daterme moyen, que fait auec les dens autres, 
trois nombres proportionaus; la‘triplee, qu'il y a deus moyensen 
proportion continué ; la quadruple, qu'il yen a 3. érc. 
nn dr à 
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AXIOMES. 
x. | Ne IT E’ mefure vn nombre par les vnitez dont il eft 


A, compofé. 
Cela effcertain, puilque l'umte prife atitant de for quil 3; 
a d'nitez en yn nombre, fair le nombre. 
2. Toutnombre(e mefurefoy- mefme par l'vnie. 
C'est dire quechaque nembreef}-une foës [oy-mefme. 
.3. Si deus nombres par leur multiplication en produifent vn3° 
chacun d'eus mefurece produit par l'autre, | 
“Parce qe 4.@°8. prodmfent 31 : 8. mefure 32. par 4. puis 
quil ef} autant de fois en 32.qWil y ad'ymtex en 4. Er par 
-mefme rai[on 4, mefure 31. par8. 
4. Sivnnombre mefurant vn autre nombre, multiplie celuy par 
lequel ille mefure : il produiralenombremefuré. | 
Ainff parce que 2:mefwre 8.par 4. c'ef} a dire,qu'ileftconte- 
m6 4.foisen 8; mulripliant 411 produire 8. NES 
5, Sin nombre mefure d’autre$ nombres, il mefurera le com- 
pof e des mefmes nombres. | 
Ce principe ef} conspar lumiere patarele : car fi le nombre 
AR mefure les deus nombres BC,CD, il me- 
furera auf le total BD,quien effcompole ; À 3: 
pefqu'ily fera content autant de foissqu'aus Bois 
deu [iparez: | 


« C2 


C4 
6. ï ya nombre FREE va autre nombre, il meluréra auffi tout 
4 uienfera melure. ‘ | 4 

“ … [FA melure B,& que B,mefure CG’, le mefme CG 
contiendra plufieurs fois B : & partant, M 
f on disife CG, en parties egales 4 B;: À 
A,mefurera chactine deces parties, ÉPRE Bo: 
aoir C D,D F,FG, € par confequens” | CoDoFsG #. 
mefirera lessr compole CG, par les e Tres 7. 
axiome 
7. Sivn nombre mefure vn autre nombre, & l’yne defes parties; 
fl mefureraauff le refte. Vo | 
Car fi lenombre A; mefure le total BD, ex le partie BC; 
BD, contiendra plufieurs fon À; > BC,contiendra auf le” 
emeÎme A,cune on plalieurs fois. Si donc on 


PF T L k A2. 
dinife les nombres BD, BC, en parties erales’ ps C16 D. 
atnnombre À, lenombreCD , fera nece|]aire- CRU 


ment une ou plufiewrs de [es parties, (autres 
ment tort BD D abroit pas efte diuifeen partie ç erale s 4h noMEs 
bre A) é partant À, mefurera CD. 


g' AVERTISSEMENT. 


Non ARONS choë[) les 2 4: fropo} Gtioris fuinantes parmi) 
gontes celles des trors liures Aritmetiques d'Euclide, les ayant 
gHgees féffantes pour notre traité Celles que nous auons obmi= 
{sou ne le concernent p«, comie fent toutes celles des nombres 
folides, parce m1 Î n'eff fai taticune mention des cors fe lides dans 
notre dizième liure ; oubien doinent effre tennës pour demon 
trees en nombres pui(qu'elles ont efte demôtrées en grandeurs ati 
cinquième linre, 6 ailleurs, n'y ayant point de nombres qui ne 
prillent eftre reprefèntez par des grandeurs, go) guetoutes [or 
ces de grandenrs ne le puiffent paseffrepardes membres, Telles 


4 


fontiontes les propofitions deprpiniasmimeiales demnries 
an7° linre,come lax3°.x 4°19°.@ autres,le[queles pour cete rai 
om nous ne demontrerons pas d'atantage, come effant fort aife 
: d'apliquerles nombres aus grandetrs,ow pour mieus dire, de rex 
prefenter des nombres par des grandeurs. Par exemple , fi on 
…vetit demontrer lapermutation des nombres proportionaus; fu= 
pofant lai 6°. 5°. qi demontrelapermutation des grandeurs pros 
porrioneles, ce [era allez. d'y proceder de cete forte. de 


Si quatre nombres font proportionaus; en p épis 
ils feront auffi proportionaus. 


Queles nombres B,C,D;F, foient proportionaus, c'eft à dire, 
qu'ilyait mefme proportion de B, à } . 
C; que de D,à F. Ie dis qu’en per- B12. Co. DA. F3. 
mutant , il ya mefme proportion de T re 
B,à D, que de C à F. Que la ligne D 
G, prile de quelle grandeur on vou- ns 
dra, foit diuifée en autant de parties 
égales qu'ily ad'vnitezen B, & que + 
les trois autres lignes H, I, L, foient | | 

rifes chacune d'autant de parties €- : | | Ï 
gales àcelles deG,qu'ilyad'vnitz G EX E LL 
aus trois nombres C, D, F, en forte 
que chaque grandeur reprefente chaque nombre.Etles quatre 
grandeurs G,H,I,L, feront en mefme proportion que les quatre 
nombres B,C,D,F. Car chacune d'elles eft compofée d'autant 
de parties egales les vnes aus autres, que les nombres font 
compofez d'vnitez, par la conftruétion; & partant G,con- 
tiendra autant de fois H, que B, contient : C; ou bien G, fe: 
ra la mefme partie, ou les mefmes parties d'H, queB, de C3 
owbien G, contiendra autant de fois H, & de plusla mefme 
partie ou les mefmes parties d'H,queB contiendraC, & de 
plus la partie ou les parties de C, puifqu’il ne peut y auoir 
d'autres proportions que celles là entre des nombres par la 15, 
Le mefme fe prouucra dH, L& d'I, L, par la mefme metok, 


definition. 


ee 
32 


pare moÿer des nombrés C,D,F; de la mefme forte on proë: 
uera auffi que G, I, font en melme. Rate Le 
proportion que B; D; & H, L, que Biz. Ca: DA. Fig 
C,F. Et toutes Îës proportions que AS 
peuucnt auois les quatre nombres : L : 

comparez: l'yn à l'autre come on.. 
voudra, fetrouucronteftre aus gran. 
deurs comparées enfemble, pourueu : À 
qu'on prene les grandeurs homolo.: 


% 


gucs & corefpondantes aus -noras … T° | |. | 
bres: & partant les quatre. DO ET NU Ni 
“leurs feront proportioncles ; puif- 
_ que les quatre nombres font proportionaus. f 

16.5. Or entre les mefmes grandeurs come G. à 1, ainfiH,äàL': - 
donc en prenät les nôbres qui leur font homologues B,D,C;F, 
il y auramefme proportion de B,à D, que deG,àF. Ce qu'ik 
faloit demontrer, . * 


On poura de le mefne forte demontrer en ombres toutes 
les propofitions qur ont effe demontrées'en grandeurs aus 2°. 
5°. lures, 0% les sombres Poront quäadrer, em prenant 
OHLoHTrS les 2rañdenrs que expriment des nombres propolez:. 
ce g# Endde + quelques uns de es Snterpreres onr Lien: 
recon, prilquen la 15°. 9°. x 0 Lem.de-la 29°. 10°. qe: 
a Arimeriques, ils [e fernent des propofitions 
du deuxieme. liure, qhoy qh'elles n'ayentefié demontrées qu'en 
granders, @ non pasen nombres. | t 

Et pour cete railon nous citerons anffr totes les propolr- 
1095, qi ont'eflé dériontrées en grandeurs duns les frs pre- 
vmiers liures ; lors que nous en aurons befoin : de melres que. 
fielles eflient dementrées en mambres TS 
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æ PROPOSITION | TEOREME I. 16,7, 


QI deus nombres { multiplient mutuelement l'vn 
l'autre, les produis feront cgaus. 


ue le nombre B, multipliant le nombre C, produife D, 
& que C, multipliant B,produife F. Ie dis que É 
Îes nombres F, & D, font cgaus, B2. C3. 
: Car putfque B multipliant C; produit D;il ya F6. Dé, 
mefme* proportion de l'vnité à B,que de C,àD, a16,defi 
veu que C, eft ?autant contenu en D,que l'vnité en B. sé € 
Par mefme raifon, il. y aura mefme proportion de l'vnité 
à C, que de B, à F;. & en‘permutant mefme proportion de a16.5 
l'vnité à B,que deC, àF. | | 
Or come l’vnitéà B,ainfi C,à D. Donc le nombre C, a 
mefme proportion à F, qu’à D, fauoir celle de l'yniéé à BB 
Et partant‘ F, D, font egaus. - | 


Pro» Il. ŒRORS TT 19,7) 


# 9.53 


Sivn nombreen multiplie deusautres, les produisauront 
mefme proportion que les multipliez. 


. Que lenombreB, multipliant C, produifeE, & multipliant 
PproduifeF. Je dis que comé € , à D, ainñt E, | 
à F. Car on prouuera, come en la precedente, Le D 

que come l'vnité à B,ainfi C, à E ;.& come lv- °° se 
. mité au mefme Bainfi D,àF: & partant il ya C3. D4 

mefme proportion de C.à E,que de D,àF, & EG. F8 

en ‘ permutant come C,aàDainf E,àF.. | 6.7. 


C:0 R OL. 


auront mefme proportion que les multiplians. Car enla: 
va ## PR ae rer sa E —… es 
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.3# À «4 à P. A 0. de: de ù +4 à, D 8 à Le "0 
derniere figure, fiC, 8 D,mulriplient Bils produirent 


-encores les mefmes E, F,.que B,a produis en multi- 
pliant C, D. Er partant nous ferons encores dans lester- 
_ mes de cetre propofition. | 


qe en 1 


ésiotf 


Les nombres qui font les moindres de leur proportion 
+ melurent egalement les autres nombres de la mef- 
: me proportion , le plus grand le plus grand, 8 


_ le moindre le moindre. 


.Quily ait mefme proportion d'AB, à CD,que d'E, àF, 
en forteque AB,C D,foient lésmoindres de cete proportion. le 
dis qu'A B, mefure autant | AE ÉDITEUR TAPANT EN: 


CD, melurc F. Car en permutañt BAIL ISMON CE, 
4 ja méfme proportion à E, que CD'2r AGE. CHD 
Donc A B, CD, come cftans motmdres, fe: ":E 4  Ec 


ÉERS 


ront chacuntou pattie, ou .plufieurs parties 
des nombrés E,F. ; 
Or ils ne feront pas plufieurs parties 


deces. nombres.. Car 


_âutrement qu'ils foient plufieurs parties des nombtesE;F, s'il 
_eft pofhble, Ayant diuifé, AB, en AG, GB, qui fojent parties 
_d'E, & CD, en CH, HD, qui foient parties d'F, la multitude 
_ des parties qui font en AB, {era egale à la multitadedes par- 


616, def. 


ties qui font en CD, puifqu’AB, cit à E, come CD à F:&par 


confeauent AG, fera ‘mefme partie dE, que CH, d'F.. Donc 


6. come AG, à E, ainfi. CH à F; & en‘ permutant come À G, 


à CHainfi E,à F. Et partant les nombres AB; CD, ne font 


pas les moindres de leur proportion, puifqu À G, CH, ont 
.**: moindre; & en mefrne proportion, contre l'hipotefe, 


AB, CD, ne font donc pas plufieurs parties d'E,F : mais 


“partie feulement : 8 parcé que AB;CD,;,EF, font proportio- 
.maus, À B;fera mefme partie dE, que CD, d'F. Êt partant 


# 
- 


À B melurera autant E, que CH, mefurera F. 


PROPIITE © PEOR IT 27 


Les nombres premiers entre eus, font les moindres de: 

leur proportion. | 

ue les nombres AB, foient res entre eus. Let 

Te dis qu'ils font les moindres de leur proportion. A2. B3. 
Autrement que les nombres C, D; foient moin- c 
ares en la mefme proportion s'il eft'poffible: ils D 
mefureront «donc egalement les nombres A B. E 
Que ce foit par le nombre E. Or le mefmenom- 
breE,melurera auffi A,B, par C,D, puifqu'E, produit ’autant , , 2: 
en multipliant C,que C, multipliant E, & produit autant mul- 
tipliant D, qu'eftant multiplié par D. Doïc les nombre; À, B, 
cftans mefurez par E, ne font pas ve entre eus, contre l’hipo- 
tefe, Et partant les nombres C, D, ne font pas moindres en 
la proportion d'A, B;que les mefimes nombres'A, DE 5 satf 


4 3P; 


| PROpP. V. Tsonr. V. 247 
Es termes d'vneproportion fonc premiers entre eus: 


«Que les nombres R,S, foient lestermes de leur proportion. 
Je dis qu'ils font premiers entre eus. Car autre. : 
ment que C, foit leurcomunemefure,s'ileftpof R2. S3 
fiblé, mefurant R, par Ds & S;par E. DoncC, CL 
multipliant D, EË, produit R, S: & partant, come D E 
D,aE,ainfi R,à$. Donc puifque D.E, font moin- 
dres quR, S; les nombres KR, S, ne font pas les moindres de ” 
leur proportion, contre l'hipotefe, “Les nombrés R, S, font 
gonc preiniers entre eus. 


Prom: VI Teor VE © 7 
Si deusnombresfont premiers entre eus; le nombre qui 
_ mefüurera l'vn d'eus, fera premier à l'autre. 


Quelles nombres B, G;foient premiers entre eùs, & que 
A ui PONT ee TE Fra E J) AS À F 


36. 

D,melureB. Ye dis que D, C; font sé cntre-eus. Autrement 

qu'E, foit leur comune mefure, S'il eft poffible, | 
&s.exi. Donc puifqu'E, mefure D, il‘ mefurera auff B'ubu. Czs 

qui cit mefuré de D. Otilmefure auffi C,par D2. LÉ 

l'hipotefe: doncB;, C,ne font pas premiers entre 

eus, contre l'hipotefe. Et partant D, C; font "entre eue 


26.7. Pror. VIL Teor. VIL 


Si deus nombres font premiers à vn 3° nombre, leur pro. 
duit luy fera aufli premier. 


Que les nombres B, C; foient premiers au nombre D. Ie 
dis que le nombre E, qui cft leur produit, eit 
auffi 1 à D. Autrement, que la comunce me- SERRE GET 
fure de DE, foit F, s'il eft pofble, mefurant Ds. 
644t E par G. DoncF, mulripliantG.'produit E,le- E. E6. G..: 
6.6. quel cft auffi produit par les nombres B, C. a 
Ét partant come F, à Bainfi C,à G, Et parce que par l'hipa- 
tefe B,D, font ‘premiers entre eus, & qu'F, eft fupolé mefu- 
cé rer D: le mefme.nombre F, fera ‘aufli premier à B. Et par= 
ds. confequent F,B, font les moindres de leur proportion, & me- 
«3. fureront‘egalement C,G, c'eft à dire qu’F, mefurera C5 & B, 
mefurera G. Donc C, D, eftans tous deus mefurez par F, ne - 
font pas premiers entre eus, Contre J’hipotefe. Les nombres 
D. E, font donc premiers entre GS: CL 184 A st 


27.7: Pror. VIU. Teor. VII. 


Si deus nombres-font:premiers:entre.eus ; le quaré de 
Fvn fera premier à l'autre. un ais pie | 


“+ + Queles nombres B, C, foiént prermmiers-entre eus, & quele 
quaré de B,foit D. Ie dis que B, D; font premiers 
entre eus. Ayant pris G, egal à B, puiqueB,G,. B2. ee 
font premicts à C; leur produit, ceftàdirele D4. ep: 

fr quaré de B, feraf premier à C. On pronuéra de" 
anefne forte, que Je quaré de -C, cl premicr à Be 


——. 


ah té: | 37: 
Pror. IX,  Tsor. IX 28, 7 : 
Si deus nombres font premiers à deus nombres, l’yn & 

L] \ L] AT Fe e ; 

l'autre , à l'un & à l'autre : leurs ptoduis {eront aufli 

premiers entre eus. 


Que chacun des nombres B, C,foit premier à tous Îes deus 
nombres D,G. Ie dis.que.le nombre K ,.pro- | 
duit de B , C,eft premier au nombre L, pro- B2. Cs. 
duit de D G. Car puifqueB ,C , font tous D3. G7. 
deus premiers à D ; leur “produit .K ,luy fera K10. L2r. « 7m 
aufli premier. Par la mefme raifon K ; fera tn- 
cores 1°. à G. Donc puifque D,G , {ont te à K, Îcur pro- 
quit L, #luy fera aufli premier. re 


PRO Pr: X.-.TROR.:.X. 29. 7° 


Si-deus nombres font premiers entreeus ; leurs qua- 
rez le feront aufli. Ec sils multiplient leurs qua- 
rez, les produis feront aufli premiers entre eus. 


ue les nombres B,.G, foient es. entre-eus. le dis que 

Îeurs quarés F, G; font auffi premiers entre eus, ns 
& que le nombre H, produit de B, F, eftaufi B3 C5. 
premier à K , produit de C G. | Fo. G25, .c8r 

Premierement F,‘eft premier à C; & G ,à H27.K125, 
B, puifque B , C, font premiers entre eus,; & 
par là mefme traifonF, GC, citans premicrs l'vnà l'autre, G fera 
premier àF. De plus puifque, come nous venons de mon- 
trer les nombres B ,F, font premiers aus nombres.C ,G, 
Jyn & l'autre, à l’vn & à l'autre; leurs“produis H,K,fcront 4 .n 
auf premicrs'entre eus, ‘ S NE ed 


TE RU cr 
L, 8 LE P RO 2 +4 k T E G R' XE.: NE 


Si.plafieurs nombres fonc continuelement proportia=- 
paus, & que lesextremes foient premiers entre eus: 
ils font les moindres de rous ceus-qui-ont melme 
proportion. 1 


Que les extremes À, D , des quatre nombres continuez- 
lement proportionaus A; B, €, D, foient,pre- : 
miets entreeus, Ie dis que les ,nombres A B, ‘A 8 : E. 

1-C, D; font rnoindres de tous ceus qui fonten Brz F. 
mefme proportion. Car s'ils nefont pas les: C18.. G. 
moindres ; que les nombresE ,F,G,H, foient Dz27: H. 

"es moindres ; s’il eft poffible. "Donc par égali- 

“22.5 técome À, eft à Bainfi E, eft à H.- Or A, D, font les-moin. 

fx des ! de leur proportion ; & partant ils mefureront egale- 

£ 4 ment°E,H: ce qui eft impoñhble , puifque A, D, font plus 

grans qu'E H; par l'hipotele. Et partant A,B,C,D,fontles - 
moindres. de tous.ceus, &cc.. anse 


5, & .- “Propr. XII Pros. I. 


Trouuer autant denombres qu'on voudra, continuele: | 
ment proportionaus, les moindres de leur proportion. 
Que les termes de la propor- … 


tion donée foient A°,B, en la | | 
quelle il faille trouuer les trois ep e CR TGS | 
moindres nombres, de ps —— |) 
Qu'A,multipliant A, B,pro |— C4 ——|L24. | 
duife C, D;&,queB,femul- A2 D Gi. Rp ; 
tipliant, produife E. le disque |p A sta er #6 | 
C;,D,E , font les trois.moin- |_=__{E0o. E8. ve 4 
| 9 N 54. | 
dres de la proportion d'A , B. R? | 
7° | 
O8r. | 


continuelement proportianaus, 


Premierement C , D, E font | | Fi 
car puifque A,multipliant A;,B * —— | — 


” 19 
produit C;, D, ces-pfoduis feront ; En #mefme proportion « 2. 
qu'À, B, & pat mefme raifon D, E, font en mefme pro. 
proportion, puis qu'ils font produis par B, multipliant 
auf À , B. Ils * font auffi les moindres de cette proportion , 
… puifque les extremes C, D ; font les quarez des nombres ess 
. ghtre eus: A,B,& partant aufii font ‘xers, entre eus, & en fuite ‘re 
+ les trois C, D , E;font‘les moindres de ceus qui ont mef- dr.» 
Mme proportion, Quefi A, multipliant C ,D,;E, produit EF, 
G,H,&queB,multipliantE, produife I, less. F,G, H;1, 
feront les 4. moindres ; ce qui fe prouuera come des 3, pte- 
miers ; Car premierement F,G,H, auroit mefme proportion 
que C;, D,E,ceft àdire qu'AsB, & parce qu'A, B, multi. 
plians E, produifent , H,I , ces deus derniers auront encores 
mefme proportion qu'A, B, ,Or F,G;H,1, font ‘lesmoin- +#.# 
dres, puifq F,1, font 1e. entre eus, Le mefme fe fera de fe 
quelque quantité. de nombres que ce foit. 


b 4: fa 


3 


C'ORGE SC 5!de id 
Les extremes des 3. moindres nombres d'vne propor- 
tion, font quarc2 & premiers entre eus, come il fe 


|: ! voit en cet exémple. : 1 
RO EROP. LITI TRoR. UT 7 498, 


- Si deus nombres fonr plans femblables, il ya entre eus | 
vn moyen propoïitionel. Er les plans femblables fonc 
en proportion. doublée de leur cotés homologués. 


1 Quéles nombres B, C, foiént plans femblables, & que les 
-cotés de B, foient D,F;& ceus * | sn es NS 
de C,foientG , H. Ie dis qu'en- Biz.  Ji8, C7. 
tre B,C,ilya vn nombre moyen : Dé, F2. Go: H3, 

p'oportionel , & que la propor- ge « 
tion de B, à C;,eftli proportion 

doublce des cotés homologues D; G ‘ou F:H. 191 
.2. QuE, multipliant G, produifef: & puifque multipliant D,: » 


L 


le produit eft B, il y aura? mefme proportion de B ir Que £°À 


76 Hs 
: + de D, à G: Par Mmefime raifon, puifquele produit de G ;. 
air FLeftl,& que celuy de G, H, cft C; I, “cit à C, come 
F,à3H. | 
3. Et parce que, come D, à F, ainfi G, à H ; en permütant 
‘come D,àGainfiF, eft à H, OrcomeD,àG,ainliB, 
eus à 1, & come F, à H,ainfi I,a C. Donc’come B,à I, ainftl,à 
- C ; c'éft à dire qu'E , eft moyen proportionel. entre B,C. 
cso.&f. 4. Et partant B,eft à C,en proportion ‘doublée deB, al; 
dan, Ceft à dire‘de D, à G,ou d'F, 2H, qui font les cotez homo- 
looues des plans femblables B, C.- LR HS 


: Entre deus quarez il y a vn moyen proportionel; 
: & les nombres quarez font en proportion doublée de 
& am. Veurs coter; puifqueles nombres quarez fonc ‘ plans fem 


def 
Ft blables. 
Coroz. Il. 


Si deus plans fmblables fe multiplient sieur produit 
fra quaré. Car puifqu'il y aentre eus vn,moyen pro: 
fr. 6. portionel, leur produit ‘fera egal à fon quaré. k 
CA . Pror. XIV. TEonx. XIII. 
Si entre deus nombres ily a vn moyen proportionel: 
il y en aura auflh vn entre. deus autres. nombres de 
mefme proportion: | 


… Qu'il yait mefme proportion de B, à C, que deD,àF,& 
qu'E,foit moyen proportionel entre 

B,C. Ie dis qu'il y a aufivnmoyen B2E4. Cs. 116. 

proportionel entre D, F, F D3. G6.F12. K36. 

&réf: Puifque come B,à C, ainfiD,à F, | | 

less produis de.B,C,& de D,F, fauoir],K, feront plans fem 

RO ON. SR 


"4 
LEE ET 


= ; age: A 


SRQ 20, res PES : VS. be +. AR ARS “Bin. des 1H è AL 
blables, Or L,‘eft quaré du moyen propottionel E, & partant +176; 
a fes cotez cgaus: donc auffi K, qui a fes cotez proportio- 
aus à ceus d'I, les aura auffi egaus,& par confequent fera qua- 
té, & fon coté {cramoyen proportionelentre D ,F, puifque 5 19.8: 
cftant multiplié par foy mefme , le produit fera egal à celuy : 
d&D, FE. 
| CoroL. 

Si deus nombres ont proportion de nombre quaré 
à nombre quarë, il y a entre eus vn moyen propor- 
tionel. Car puilqu'il y en a vn ‘entre deus quarez, il 5; 
ÿ en aura aufh entre deus nombres qui auront la mef 
me proportion, par ce dernier Teoreme. 


PRop XV “Tor. XIV: 26.8; 


Si deus nombres font plans femblables , ils auront 
proportion de nombre quaré à nombre quaré. 


Que les nombres B,G foient plans femblables. Ie dis qu'ils - 
oût proportion de nombre quaré à nombre 
quaré. Car puifque B,C, font plansfem- Biz. Dé. C3. 
‘blables, il ya entre eus vn moyen propor-" F4.:1G2. Hx: 
tionel, lequel foit D ::& qu F,G, H foient : 
Jes 3. “moindres -de la proportion de B, à D ; les extremes FR 
F;H, ‘feront quarez. Or pareoalité de proportionsB, eftà C, 
come F,a H; doncB;cftà C,come le quaré F, au quaré Ho 


Pror. XVI Tror. X V. 


Si entre deus nombres il y a vn moyen proportionel : 
ils font plans femblables. 
Qü'entre les nombresB, D ilyait vn moyen proportionel 
C. le dis qu'ils font plans fembla- 
bles. Que les nombres F,G, foient les Bsg. Ciz. Dig. 
moindres de la proportion de B,C, F2.G3. 14: KG. 
lefquels par confequent ils/mefureront ÎLE 
Sgalement ; que ce foit par L: & par mefme raifon il$ me: 
pr 


— 


2018. 


* 


42 TE ARS M PE mA 

fureront egalement C, D; Que ce ÉORIPAL RS 0 LEUR 

égaux, Et partant 1, multipliant F,G; ‘produit B,C ; & K; muiti- 
pliant F,G; produit C; D. Donc puif- LADA Re 

Pr que G, multipliant I, K, produit CD; Bs Crz D 18Q 
il y a mefme proportion de ©, àD, F2 G3, 14. K6. 
c'eft à dire de B, à C, que d'à K. TS 
Or B, par la conftruétion eft à C,come F,à G;donc comeFàG, 
‘ainftt, à K: 840n 'pormutanc Gene F, à L,ainfi G,à K. 
Et parce que F, I, produifent B, & que G, K, produifent 
D; B,D, font plans femblables.par ladefinition, © ii 


CoroL: 


Si deus nombres fe multiplians l'vn l'autre produi- 

© fenc vn quaré; ils fonc plans femblables. Car le coté 

de ce quaré fera moyen proportionel entre eus; & par: 
tant ils feront plans femblables,par cete propofition. 


ÂNOTATION: 


De tout ce qui a efic dir, 1 s'enfuit que, 
x. Deus nombres immediats ne [ont p« plans femblables ; 
ap. Car suis Peftoient, il tomberoit ‘entre eus Yn moyen proportias 
nel, & partant ils me ferotent pas immediats. a 


2. Deus nombres qts ont proportion de nombres immediats, 


come tous les nombres qui font en proportion double , le[quels 


ont come 2. à 1.m0mbres immediats ,ne [ont pas plans [em- 
blables, car il tomberoit entre eus “Ur m0ye7 proportionel, 
dir ço par confequent ‘entre les deus immediats qui font de leur 


proportion: ce qu ef abfsrde. 


3. Deus nombres premiers entre eus ,g#i ne forent pas gha- 


“ 


c13 pit VE, NE font pas plans cmiblables, car il° tomberoit entre eus 


fut. OUR MOYEN proportionel ; @* parce que toWs les trous! ferotent 


es moindres de leur proportion, les extremes eflans premiers 


ES BE DA. Le : 5 4 “ \ 43 
œntre eus par hipotefe, sl s enfuwroit que les memes exrre- 


mes feroient* guarez. contre C'hipotefe. 


A. Tous nombres premiers en quelque multitude qu'ils fotent, 
me [ont pas plans fermblables. Car n'ayans autres corez qi'eus 
emefres er levnite, ces cotez ne ferons 144 Proportionaus, 
puilqéilny aura amas melme proportion de l'ynité à «5 
nombre , qte de l'unité à un autre nombre. Par exem- 
ple, les nombres 3. ©" S- 0mE OUT LOS COLEZ 1,3, 1,5, fans 


gils en ayent d'autres, non plus que les autres nombres 


premiers , atitrement ils ne Jeroient pus premiers. Oril n'y « 
pas melme proportion d'1. 4 3-que d'i.4s: Donc par la de- 
frution,z.@ $. ne Jont pas plans [emblables. Il ne faur pas 
Deanmoins croire que tous nombres qui avront des corez, dif. 
proportionez, [otent necelairemenr plans diffemblables, fe 
powhant faire girls en auront ottre cela d'autrès qui [eront 
proportionaus, ce qui leur [ufira pour efre plans femblables. 
Ainfi qhoy que 12.€7 48. ayent por cotez 2.6.3. 16. qui 
#e [ont pas proportionans, ils ne laiffent pas d'effre plans fems- 


blables, aÿans pour CoteZz, 3. A € G° $. qu [ont en meme pres 


| portion. 


5: Les nombres plans diffemblables n'ontrpas proportion de 


‘nombre guaré 4 nombre gare. Car S'ils l'anoient, il tombe- 


Si deus nombres font premiers entre eus; leur compo: 


{fera premier à chacun d'eus. 


Car fiD,compofé des nombres premiers entre eus B, C; 
PES AILe. es EST ONE AIDE MERE OUR La 2 EU 2 Fi} Ru 71 ee 


me met nur, 


B Cor 


roit entre eus Un moyen proportionel; & partantils [erosent ++. 
- plans femblables, contre l'hrporefe. | c 16pe 
Prop». XVII, Teor. XVI 40. 71 


# 
(4 
ge 3 


27 


sax, D,B. Donc E, <mefurant le total D, & la partie 


B, mefurera auffi le refte C, & partantB,C,ne B3.. Cs: 


font pas premiers Entre eus, Contre l'hipotefe.  D8. E 


AN Prop. XVII Pros. Il 
19.9: % k , | 
À trois nombres donez trouter vn 4 proportionel 
quandil eft poflible, & à deus vn 3°. 


Que les trois nombres donez foient-B, G,D,à qui il File 
-le trouucr vn 4° proportionel. Que CG, 
.multiphant D, produife G. Si donc B, E 
_mefure G, que ce foit par F. Ie disqu'E, :B.:C. D. F. G. 
_eft 4°. proportionel à B,C, D. Car puif- LS MLÈNMEEE 
Bar, que B, melure G, par F; multipliantiE,il 


produira G. Or G, eft auf produit de la multiplication de | 


16. 6 C,D : donc B, C, D, F, font ‘proportionaus. 

Mais fi B, cft premier à G, il ny aura point de 4e. pro- 
“portioncl à B, C, D. Car autrement, qu'E, foit s’il eft poli. 
ble leur 4°. proportionel. Donc B, multipliant E, produira 

sax G, & partant“ mefurera G, par E, contre l'hipotefe, puilque 
B,G, font fupofez premiers entre eus, 

On trouuera de la mefme forte vn 3°. proportionel à 
_deus donez, en prenant le fegond deus fois, & le multi- 
pliant par foy-mefme come au fesond exemple L,M. à 


‘À -N O T, 


.Cere propofirion ne fe doit entendre que des nombres en- 
23 ers, non plus qise la plupart des fropofiri ons de l'Arirmerique 
 fecularine , parce que l'unite ne s'y dimife point; mais lors 
.géon veut, disfer l'unité, come 11 [e peut aus nombres qui 
s'aphquent 4 la quantité continhé , on troutiera TOHioUrs Un 
3-@ 4 proportionel à 2. 7 3: nombres donez, & en la 


nan de 


n'eft premier à chacun d'eus, qu'E,foit mefure comune:de 


43 
derniere figure B. mefuréra totiours :G: par vi nonebre en= 


ti6r, 016 par UE fraëh on, 


Prop. XIX. TEoR. XVIL. 


i plufieurs nombres pairs compofent vn feul nom: 
bre; le coral fera pair. | 


Que: les Roibtes pairs AB,BC,CD, compofent Le nome 
bre A D. Ice dis que le nombre AD, 


cft pair. Car puifque tout ONDTE Re B2C6D 


21 9: 


pair a: deus parties égales, fi aus moi- pe 
. tiez des nombres pairs propofez, on 2, site 
adioute les autres moitiez, le total fe- 
ra double de Jafome des moitiez, & partant aura ne pat- 
ties égales, 
Pror. XX. T£or. XVII. 5: 


Si d'yn nombre pair on ote vn pair, le refte fera pair. 


Du nombre pair BD, foit oté le pair CD. Je dis que le 
refte BC, eft pair. Car fi cela n'eft pas, 
‘en ayant oté l'vnité, lerefte EC,{cra B.E...C..D 
pair, & partant ‘auf le compofé des deus b 19. p; 
pairs E D. Donc adioutant l’vnité à ED, letotal:BD, fera 7.4. 
impair, contre l'hipotefe. Le relte BC, cf donc ie É 


PRoPr. XIXT. TEOR FXIX, 26. 9s 
Si d'vnimpair on ote vn impair, le refte fera pair. 


: De l'impair BC, foit oté limpair DC. Ie dis que le re- 
fe BD, eft pair. Car fi des impairs BC, 
DC;on ote l'ynite,les reftes BE, DE,fe B..D..E C 
ront pairs. Donc du nombre pait BE, | | 
“ayant oté le pair DE, le refte BD, {cra4 Er 420, pe 


Es 1 * D 3,7 4 dr «sh, Ne te SEA RUN EE RAA 
É AUS Û j ! QUE ANR LAN PATES SUEDE RS Ur Où 
+ 5 11% NE 0 RAT RAD HAT 
s ie ? y à Ë 


PRE XXI  Taon. XX. 


r— 


4.6 
28, 9, 
Si vn pair ou vn impair muliplie vn Robres pair; 
le produit fera pair. 


Que le nombre pair où impair B, mul- 4 08 
tipliant le nombre pair G, produife D. Ie B ï 
dis que D, eft pair. Car puifque B, multi- D. 
plant C, produit D ; Ie mefme D, contien- 6. 


dra autant de fois C, qu'il y a d’vnitez en 
«we B,OrcC, eft pair : doncD ,compofé de tous ces pairs (era: pair. 


se Brori XOOIL leon XL. 


Si plufieurs impairs compofent vn ul PotDLe & qué 


leur multitude foit paire ; le compofé clt pair. 
Que la muititude des nombres impairs AB, B C,C D; DE, 


foit vn nombre 

pair, & que leur AS Be CA M DIU UNE 

compofé foit AE. | 

Je dis que le nombre AE, eft pair. Car otant l'vnité de cha- 
25.ær Cun des nombres compofans, les reftes ‘feront pairs; & pat- 
tant auffi le‘ compofé de ces reftes.Or les vnitez otées font 
€n nombre pair ; donc adioutant leur compofé au compofé 
des reftes, les deus compofez eftans paits, compoferont vn 
nombre pair fauoir AE. | 


33.9 Pror XXTIIIL 


#19, p: 


Si plufieurs impairs compofent vn feul bre & que 


leur multitude foit impaire; le total ef : impair. 


Que les nombres impairs en multitude impaire AB BC; 
CE, compofent le nombre 
AË, le dis que ce compo. A BAC. RD.E 
a ar. Lé eît impair. Car fi de l’im- ÿ 
«3. pair CE, on ote lvnité, le refte CD, fera pair, Or ‘ Ie nom: 


| M UE un ; 1 
bre AC, compof£ d'impairs en ‘tultitude Paite, eft pair: donc 
lüy-adioutant le pair CD, les nombre AD, {era pair. Et PAL «15.9: 


confequent AË, fera bimpair. bd: 
re FLE 
Gand | F9. 


Si vnimpair multiplie vn impair , le produit fera 
impair. Car l'yn desimpairs {era contenu au produit 
autant de fois qu'il y à d'ynitez en l'autre, c’eft dire 
en multitude impaire: & partant le produit fera impair 
Par cetc propofition. | 


De l'origine & de la nattre 


DEVZIEME PART 
DE L'INTRODVCTION: 


DE L'ORIGINE, ET DE 
LA NATVRE DES QUANTITEZ +1 
incomenfurables en general. 


PREFACE POVR CEVS QPI ONT | 
i deja quelque conoiffance de cete matiere. | 


) A doétrine des Incomenfurables ef facile 
À & intelligible, & neanmoins eft comprife \, 
AM de fi peu de perfones , qu'il femble ny4 
“eye auoir rien de plus obfcur dans toutes les 
AL Matematiques. Jufques là que plufieurs: 
< SD Auteurs ont ignoré l'origine des gran-k 
deurs incomenfurables, & que la pluf-part n'ayant pass 
doné la vraye definition des nombres Irrationaus , on 
peut croire qu'ils ne l'ont pas feulement conuë, Que Ste- 
uin s’y foit trompé , on nc s'en doit pas étoneT ; Car puifqu'il 
n'a jamais feu ce que c'eftoit que Nombre (come ie Fay fait. 
voir dans la premiere queftion Aritmctique j encores que, 
ce foit vne chofe naturelle , il n’elt pas fort étrange qu'il 
ait fi mal raifoné [ur ce qui cit vn peu plus éloigné de notre 
conoiffance. Mais que de grans efprits s'y foient mépris 
come luy , & que d'autres Sy mécontent encores tous less 
jours ,c'eft ce que icne puis bonement conceuoir , la chofe ne 
ftant pas fi embroüillec, qu’elle leur deut eftre matiere d’'er: 
reur. Etpremicrement , pour parlerde l'originede ces quant 
titez , clic eft expliquéc H clairement dans le 10°. liure des Es 
lemens, qu'Euclide ne laiffe aucun fujet de douter , nous infà 
truifant H:plenement d'où les premicrs Gcometres en ont 
| ; PR ON RE "U 
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tiré la conoiflance, qu’il n’eft pas befoin d'en rechercher vn au. 
tre principe. Car lors qu'en la9°.propofition, ou felon l'ancien 
ordre en l’onziéme (laquelle eft le fondement de tout le liure) 
il enfcgne lemoyen de trouuer par les Elemens Geometriques 
& Aritmetiques demontrés dans Les liures precedens ; des Îi- 
gnes droites incomenfurables à toute ligne droite propofée : 
ie montre-t’il pas affez, que toute ccte doctrine depend pu- 
rement de la Geometrie, & de l'Aritmetique ordinaire: & 
qu'il n’eft nulement neceflaire d'auoir recours aus nombres 
apelez-fours & irrationaus? D'ailleurs Montaureüs, Clauius, 
& tant d'autres n'ont-ils pas expliqué tout le-liure fans fe 
feruir aucunement des nombres irrationaus dans leurs de- 
monftrations > Et fi quelques vns ont pris plaifir de les y 
apliquer à la fin de chaque propolition, il ne s'enfuit pas 
qu'ils y foient neccilaires, & qu'on ne s'en puiffe entiere- 
ment pafler. Auffi eft il certain que ceus qui difent que les 
nombres irrationaus font premiers en conoiflance, ne nient 
pas que toutes les propoftions de cete matiere, ne fe puif- 
fent demontrer fans leur fecours, mais ils simaâginent que 
ce font lès nombres irrationaus, qui ont doné à conoitre 
les grandeurs incomenfurables, & qu'on a formé les demon. 
ftrations de ces grandeurs, fur le modele de celles des nom- 
bres, lefquels on a depuis fuprimez, à caufe qu'on les te- 
noit pour irratiomaus & inexplicables. Et c'eft, difent ils, 
ce qui en a fi fort obfcurey le difcours, parce que les nom-: 
bres auoient elté vne guide affurée pour compreñdre parfai. 
tement les proprictez des incomenfurables ; & que fans eus 
on ne peut rien efeêtuer de ce qui les concerne. Voila ce 
que Steuin dit de la conoiffance des incomenfurables ; mais 
come il s’eft contenté de le dire fans le prouuer que fort le- 
gerement, on ne s'étonera pas fi ie prèns la liberté de le 
dédire, ne pouuant pas me refoudre à le croire fi facile- 
ment, de mefme que ie ne penfe pas que luy ny fes feéta. 
teurs vouluffent doner creance à mes paroles, fi l'aleguois quel. 
que chofe de gayeté de cœur, fans l'apuyer de bones & {o. 
lides raifons. Et mefme bien loin de foufcrire à leur opi- 
nion, ie pretens leur prouuer, que tant s'en faut qu'on foit 
venu en conoiflance des grandeurs incomenfurables , par les 
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ss fions+ de la quantité. des chofes. S'ils font pour exprimcr 


des ghantsrez incomènfurables. si 
La premiere € vraye origine des. 
incomenfurables. 


ét 


CHAPITRE" LCL 


qui font mefurées d'yne mefure comune : c'eft à dire, 
que des grandeurs font comenfurables, lors qu'vnc autre 
grandeur de leur efpece, eftant repetée tant ou tant de fois, 
les egalera, ou-bien qu'elle.eft contenuë tant ou tant de fois 
en chacune-d'elles. Telles font les lignes A B, CD, dont l'v- 
ne contient 12. des mefmes parties D 
defquelles l'autre en contient 4. 


Et ainfi la ligne À G, cftant lare, - À FRA NEA | 
paitie d'A B,oula4:.deCD.,eft la À, 
comune mefure de toutes lesdeus., :  €___D : 


En fuite de cela les grandeurs 


incomenfurables font definies, celles Qui n'ont aucune mefu-- 
| te comuüune; c'eft.à dire, qui font telles qu’il n’y.a aucune: 


| grandeur de leur efpece quelle qu’elle puitfe cftre, qui foit: 
contenué exactement en l'yne& en l’autre.Mais parce qu'il eft 
affez dificile de conceuoir, qu’il fe trouue des grandeurs de: 


cete nature, voyons de quelle forte on. a découuert qu'ily en: 
pouuoit auoir, & ce qui en a doné la premiere conoiffance. : 

Je. dis donc que les Geometres confiderans qu'il eftoit: 
poffible “ de trouuer vne ligne moyene proportionele entre: 


deus lignes droites donées, quelles qu'elles fuffent, fe font. 


trouuez infenfiblement dans l’incomenfurabilité. Car fi on. 


& - 


F* ÉLIDE definit les grandeurs coménfurables, celles: 


#ij. 6: a. 


prend par exemple les lignes A B,BC, la premiere defquelles : : ’ 


foit fupofée longue de deus. 
piés , fauoir A B, & l'autre 
BC, de 4.& qu'on’ trouue : 
Îcur moyene proportionele 
BD; ie dis que cete derniere 
ligne eft incomenfurable à la 
ligne A B. 


C 


Car puifqu'A B, BD, BC, font proportioncles, le quaré : 


G 3 


CRT TE 


«4 Cor. 
Be 6e 


mn + Pef crigine € hature 


d'A B, “aura mefme proportion au quaré de BD, que la li 


gne A B, à la ligne BC. Or la ligne A B, cit 2. de telles par. 


ties dont BC, en cft 4. par l'hipotele: donc le quaté d'AB, 


fera au quaré de BD, come 


.ré de BD, eft double du qua- 


_d'AB,eftant 4. piés quarez, 


2. à 4. c'eft à dire quele qua- 


ré d'A B. Et partantle quaré 


puis qu'A B, eft 2. piés en lon- 
gueur, le quaré de B D, enfe- 
ra ncceflairement 8. qui eft le double de 4. Si donc on de- 


_mande maintenant quelle eft la proportion d'AB,àB D:.ic 


dis qu'elle ne fe peut exprimer paf aucuns nombres: & 


qu'au regard de la lione: AB, pofée 2. la ligne B D, ne peut 
_eftre quelque nombre que ce foit , parce que fon quaréeftant 
8. il faudroit pour la defigner vn nombre qui par {a propre 


bss.def, 
ste 


multiplication produifit 8.-Or il n'y a aucun nombre qui 
multiplié par foy-mefme produife 8. come nous prouuerons 
puis apres: donc la ligne B D, ne peut eftre exprimée par 
aucun nombre. Et partant la ligne AB, qui eft la moindre, 
ne fera ny pattie ny plufieurs parties de la plus grande B D; 
car fi À B eftoit partie ou parties deB D , élles’auroient l'y- 
ne à l'autre melme proportion, qu'vn nombre à vn autre 
nombre: & par confequent AB, eftant le nombre 2. BD, 


Æeroit auffi quelque autre nombre, ce qui a efté demontré 
Ampoffible. Donc puifque la moindre grandeur AB, n'eft ny 


partie ny plufieurs parties de la grandeur BD, les grandeurs 


À B, B D, font incomenfurables, car f1 elles eftoient comen- 
furables, la moindre feroit partie ou plufeurs parties de la 


plus grande par la premiere propofition de notre 10. liure, 


“laquele fe peut bien citer {CY, puifqu'elle ne depend FE 
! _Cune autre, fe 


Or qu'il #’y ait aucun nombre quel qu'il foit, qui multi- 
plié par foy mefime produife 8. nous le prouuerons en ccete 


forte, Premicrement ce ne peut eftre aucun nombre entier, 
car ce deuroit eftre beaucoup plus de 2. puifque le quaré de 2. 
ft 43; mais moins de 3. le quaré de 3. eftant 9, & partant il 
«faut que ce foit vn moyen entfe 2. 8 3. ce qui ne fe peut 
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-frouuer fans diuifer l'vnité, laquele peut bien foufrir icy la 
..diuifion, puifque les termes numeraus font apliquez à la 
quantité continué. Mais ie dis qu'aucun nombre ny rom- 
pu ny compofé d’entier & de rompü, ne peut produire par 
fa propre multiplication, ny le nombre 8. ny quelque autre 
nombre entier que ce puifle eftre.… Car que ce foit premie. 
-rement la fraction B D, s’il eft poffible. . Or puifque BD eft 
vne fra@ion , le numerateur B, fera 


moindre que le denominateur D (au. B 3 ñ 
trement ce ne feroit pas vne fraction Car 
feule, mais vn nombre compofé d'y- DA 

nitez & de fraétion) & partant au 

quaré de la fraétion B D, le quaré du ÿ t 
numerateur B, fera moindre que ce- Fi4  H106 
luy du denominateur D; & ainfi le G; 1 25 


quaré de la fraction B D, {era encores 
vne fraction puifqué le numerateur 
ne poura eftre diuifé par le denominateur, | 
Que le nombre G , compofé de nombre entier & de fra- 
-Étion, foit maintenant fupofé: produire 8.ou quelque au- 
tre nombre entier, par fa propre multiplication. Ayant 
mis en vne feule fraétion le nombre C , & pris les moin- 
dres termes de cete fraction F, G, fi on prend leurs quarez 
H, I, (le tout felon les preceptes de l’Aritmetique pratique) 
la fration H 1, fera Ie quaré d’'EG, c'eft à dire du nombre 
C. le dis que la fraétion HI, ne peut eftre reduite en nom- 
bre entier. Car puifque les nombres E,G, font les moindres 
termes de leur proportion, ils font “premiers entre eus, & *5:# 
partant leurs #quarez HI, font auffi premiers entre eus, & par b 10. pi 
.confequent fe denominateur I, ne mefuréra pas le numera- "7 
teur H; car s’il le mefuroit, ils ne feroient pas premiers en- 
tic eus; donc le numeratceur eftant diuifé par le denomina- 
teur, le quotient ne fera pas nombre entier; car s'il eftoit 
nombre entier, le denominateur ‘mefureroit le numerateur ‘54 
par cequotient( parce que multipliant le quotient ilproduit Le 
numerateur) ce qui eftabfurde, puifqu'ils ont efté demontres 
premiers entre eus, Et ainfi la fraëtion HI, ne fera pas egale au 
nombre 8.ny à quelquéautre nombre entier quece puifleeftre, 
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On ptouuera de la mefme forte, que tout nombre entier, : 
qui n'a pas pour racine quaréc, aucun nombre entier, n'a: . 
pas non'plus, ny aucune fraction, ny aucun nombre com: 


i 


polé d'unitez & de fraétion pour racine quaréc. … 


Premiere origine. des nombres 
ITTATIONAUS | 


CHACANES INT 


: TES" Gcoimetres ayant reconu par le moyen queic viens 
d'expliquer, qu'il y auoit des lignes incomenfurables, 

& qu'au regard de celle qui feroit expliquée par yn nombre, 
il nc fe pouuoit trouuer aucun nombre qui exprimät les au 
tres : comidérans d'ailleurs, A) UN CEE 
qu'il eut cfté fort incomode. , 
€n parlant de Ja ligne B D, de 
notre derniere figure, & d’au- 
tres femblables, de dire que . 
£'elt vne ligne, dont le qua- 
ré cit double du quaré de la : x 
propofée A B; ont inuenté des. 


"ermes numeraus pour Jes defigner plus facilement, & cela 


iiuant la'nature de leurs quarez, qui font, come il fe voit en 
st exemple, premierement conus en nombres que les lignes 
icfmes. Ainf voyans que le quaré de BD, ou de quelque 
utre moyene proportionele entre deus lignes de proportion 
ouble, eftoit 8. fila moindre des extremes eftoit pofée 23.ils 
int-iugé à propos de nomer B D, racine quarée de 8. ou fim- 
lement racine de 8. c’eft à dire ligne droite dont le qua 
ré eft 8. en l'exprimant par ce cara@tere B8,. pour doncr. 
à entendre que le quaré de BD, contient 8. des mefines pat 
ties dont le quaré d'vne autre ligne prife d'abord, en con-. 
tient tel ou tel nombre quaré, tel qu'eft icy À B, dont le. 
quaré eft exprimé par le nombre quare 4. ou B G, dont le. 
quaré contient 16. des mefmes parties, | 
Ces fortes de nombres 8, & autres femblables font apelcz 
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itfationaus, ou fours, c'eft à dire inexplicables , parce qu'ils 
ne fe pcuuent exprimer de mefme que les autres , qui S'ex- 
pliquent par des noms qui leur font propres, & non par leurs 
quarez : & à leur cgard on apele les autres nombres ordinai. 
res, Rationaus & Aritmetiques. Nous expliquerons plus au 
Jong dans les definitions de notre ro°. liure , les termes de 
Rationel & d'Irrationel, Iefauels fe donent -auffi à plufieurs 
lignes & fuperficies. 
Par la mefme metode, dont nous nous fomes feruis pour 
trouucr |a ligne BD, incomenfurable à la ligne AB;on peut 
en trouuer vne. infinité d’autres incomenfurables, tant à la 
propofée À B, qu'à quelque autre que ce foit, & leur impo- 
{er des noms numeraus fuiuant la nature de leurs quarez. Et 
parce que les lignes AB, BC; font en proportion foufdouble, 
& qu'on les peut imaginer diuifées en tels nombres de parties 
qu'on voudra, pourueu que lamefme proportion foit gardée; 
H'AB, cit pofée 3. BC, fera 6. & on trouuera lors queBD, 
fera pis. C'eft: à dire que fon quaré fera 18.:come eftant 
double du quaré d'A B, lequel fera 9. pat cete fu poñtion, Et 
fi AB, cftoit pofée 1. B D, feroit par cete raifon Be 2, 

Que ff on prend des nombres en proportion triple, fextu: 
ple, feptuple, & en telle autre proportion que lon voudra, 
dont jes denominateurs n'ayent pas proportion de nombre 
quare à nombre quaré, come en cete figure les lignes CB, 
B A, qui font en proportion tri- * | 
ple, & qu'on trouue leur Moy €« 
ne proportionele B D, les qua- 
rez d'AB;BD “feront encores en 
mefine proportion qu'AB, à 
BC, c'eft à dire que 1. à 3: & 
parce que le quaré d’A B, eft 1. 
ccluy de BD, fera 3. desmefmes BD 
parties, lequel nombre 3, n'eftant pas quaré , li ligne ÆB, ne 
poura cftre defignée par nombre qu'en difant que c'eft pe3. 
Et fi B C, cftoit quintuple ou-fextuple de-B A ; BD, feroit 
par mefme raifon Res. ou 6. & ainfi des autres, leur impo- 
fant touiours des noms felon la nature de leurs quarez. 

Or iufques icy on voit en tous ces exemples, queles quascé 
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dés moyenes proportioneles, s'expriment par des nombres 
ordinaires ou Aritmetiques, & partant font comenfurables 
au quaré de la premiere ligne propofée, come au dernier 
exemple le quaré de BD, eft 3. des mefmes parties fuperf- 
cicles dont celuy d’AB, eft 1. Mais fi on prend maintenant des 
moyenes proportioneles entre la ligne premiere pofée, &c les 
moyenes proportioncles trouuées de la forte, c'eft à dire en- 
tre les lignes A B, BD, de la derniere figure; on aura des 
lignes dont les quarez feront incomen- RC Et 
furables, Car fi cete moyene propor- 

tionele eft BG, le“quaré d'A B, fera :. 
au quaré de BG, come AB, à BD, 
c'eft à dire come 1. à 3. ca BD, 
en la figure precedente a efté trouuée 

3. & partant le quaré d'AB, eftant Hu Ho 
touiours 1.celuy de B G,fera m3. Et païce qu’il euft efté in- 
comode, pour defigner B G, de dire que c'eft vne ligne dont 
le quaré elt 3 : les Geometres ont.trouué bon de la nomer 
Racine de Racine de 3. ou Racine quaré-quarée de 3. & de: 
luy doner ce caraéterc qq 3. ou cet autre dont nous nous 
feruirons, come plus comode & plus abregé qu'aucun autre, 
#/3. pour doner à entendre que fon quaré eft #ez. de mef- 
mes parties dont celuy de la propofée eft 1: & ainfi les qua- 
rez d'A B, BG; dont la proportion ne fe peut defigner paë 
des nombres ordinaires, font incoimen- 
furables. Et fi on prend encotes vne 


moyenc proportionele entre ÀAB,BG, 3 
laquele foit BF,on trouucra par la mel. à 

me raifon , qu'elle fera Rf3. c'elt a dire: PH] x 
Racine quaré-quaré-quarée de 3.& ain- At BB. G 


fi à l'infiny, puifqu'on poura touiours 

prendre vne moyene proportionele entre quelques lignes 
ropofées que ce foit, | 

Jay dit en parlant de ces moyenes proportioneles, qu'il 
n'y auoit point de nombres pour les exprimer, au regard de 
ja propofée, parce que ce n'eft qu'à fon refpeét feulement 
qu'elles ne peuuent eftre exprimées par nombres, & que ne 
luy eftans pas comparécs,il y a vne infinité d'autres Egnes, au 
| per | regard 
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regard defqueles elles le pouront eftie, come toutes celles 
qüi.en feront multiples, ou qui feront egales à vne ou plu- 
feurs de leurs parties aliquotes, Car fi on diuife pat cxem 
ple la ligne BD, de la premiere | , 
figure, en trois partics egales, ue 

& quon prene la ligne GH, ITS OMR 
egale à l'vne de ces parties, ja DR re 
mefme ligne BD, qui à le 
gard deB A, ne peut eftre ex 
pliquee par aucun nombre, le 
poura eftre eftant comparée à 
GA, car elle fera 3, des mef- 
mes parties, dont GH, eft 1. ou 
bien BD, fera 6. des imefimes | Ç 
parties dont GH, fera 2. De mefme fi on prend K, double de 
BD ; la mefme BD, fera 1. des mefmes parties dont K, eft 
2: ou bien 2. de celles dont K lt 4. 

Voila R vraye origine de la conoiffance des incomenfura? 
bles, & de l'inuention des nombres irrAtionaus qui les fi- 
gnifient; & nous pourions de la mefme forte parler des foli. 
des incomenfurables, & de leurs nombres: mais Euclide 
n'en ayant point traité dans fon 10°. liure, comé n'ayant pas 
enfegné linuention des deus moyenes proportioneles entre 
deus lignes donées, laquele eft neceflaire pour la conftitu. 
tion des folides femblbles ; nous nous contenterons d'en di. 
re vn mot à la fix du Hure feulement, fans y toucher en CE= 
té Introduétion. ï | | 

Et pour faire d'autant mieux conoitre la verité de ce'dif- 
cours, & que les termes des nombres irrationaus, ne font - 
que pour defigner plus comodement les grandeurs incomen- 
furables, il ne faut que confiderer, que fans Îes grandeurs 
ils, feroient invtiles & inconus; &: mefmes qu'il eut efté 
impoñhble de les inuenter, s'il n'y auoit point de grandeurs « 
ca fa nature. Hi HT A 

Qu'ils fuffent: invtiles, on ne le peut nier, puifqu'ils ne 
feruent pas à defigner des multitudes d'vnitez, c'eft à dire 
de vrais nombres , mais feulement des grandeürs; car on ne 
peut pas dite d'aucun nombre d'homes ou d'Anges, qu'il foit… 
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mo. ny W4s. puifque l'ynité ne s'y diuife poiñt, 8 neans 
Moins il eft certain que 30. cf beaucoup plus ques. puif- 


que le quaré de 5. cft 25. mais que c'eft auffi moins de 6. 


puifque fon quaré eft 36. ce qui cft abfurde, car entre 5. & 
6. Anges il ny a point de milieu, 
Gr en fuite" de ce que ces nombres euffent efté invtiles, 


ls auroient efté neceffairement inconus , puifqu'on ne fe fut 
jamais auifé de les inuenter, come neftans bons à aucun 
vfage. 

D'ailleurs il n'eut pas.efté non plus poffible de les in 
uenter, puifque nayans autre conoiffance que des nombres 
ordinaires, qui font tous comenfurables, l'vnité les mefu- 
rant tous; nous -ne fuflions jamais tombez dans l'inco. 
menfurabilité. Et partant il faut conclure , que c'eft la 
Geometrie, qui par le moyen du raifonement que je viens 
d'expliquer, nous a fait conoitre, qu’il pouuoit y auoir des 
grandeurs incomenfurables, & non pas l'Aritmetique, puif- 


qu'elle n'en eftoit pas capable, fans fortir des termes de 


fon objet. 

Mais on me dira .qu'il n'eftoit pas ‘befoin d'auoir recours 
aus grandeurs, pouf inuenter Ces nombres ; & que l'on pou- 
uoit par les feules demonftrations Aritmetiques, en aquerir a 


conoiffance: car puifque trois nombres eftans proportionaus, 


17.6.fion multiplie les extremes l'vn par l'autre, le produit eft egal. 


au quaré de celuy du milieu ; deus nombres eftans propofez 
fi on multiplie l'vn par l'autre, & que l'on done au produit, 
Je figne radical , s’il n’a point de racine quarée, on formera 
yn nombre irrationel: par exemple, fi les nombres donez 
font 6: &5.enles multipliant, leur produit fera 30. & par- 
tant f l'on met au deuant de ce nombre le figne æ. on aura 
le nombre Be 30. moyen proportionel entre les deus donez : 
& par la mefme metodce s'en formeront vne infinité d’autres 
fans le fecours de la Geometrie; d'où il faut conclure que 


les nombres irrationaus n€ dependent point des grandeurs, & 


qu'ils ont cfté inuenrez fans celles. À quoy ie répons , que 
J'vniré eftant indiuifible, il eftoit impofhbie {ans fottir des 
bornes du nombre, 8 fans apliquer les termes numeraus à 
Ja quantité continué, de venir en conoifflance ‘de 30. ny 


| 
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d'autres femblables, dans lefquels l'ay fait voir que l'vnité 
cftoit diuifée, & qu'en cet exemple 8/30. cftoit plus de 5, 
& moins de 6. Auf l'Aritmetique n'enfegne t'elle. pas à 
trouuer vn nombre moyen proportionel entre deus nombres 
donez,come la Gcometrie demontre qu'on peut trouucr vne 
moyene proportionele encre deus lignes donées quelles qu'el- 
les foient : que fi cela fe fait, ce n'eit qu'à limitation de la 
Gcometrie, lors que par les termes numeraus on defigne 
des grandeurs. Et ainfi les nombres fouts font politericurs 
aus grandeurs irrationcles,. Î 


Que les nombres irrationaus ne font que. 
des grandeurs. 


OH APS LIE 


à E tout ce que nous vénons de dire , ‘on peut inferer 
_Z que ces nombres irrationaus ne {ont pas proprement 
des nombres, mais feulement par equiuoque, à caufe que 
leurs termes aprochent de ceus des nombres; & par analo- 
gie, à caufe de quelques proprictez qui leur font comunes 
auec les nombres: de méfme que le Chien celefte ne fe peut 
pas dire Chien fimplement, mais feulement Chien celefte, par 
quelque raport qu'il y a entre la nature de cet Aftre & celle 
de cet animal, qui eft caufe qu'on leur a doné mefme nom : 
& qu'eltant impofhble de conceuoir le nombre irrationel au- 
trement qu'en quelques grandeurs, ces nombres ne font en efet 
autre chofe que des grandeurs mefmes dont ils ne font pas 
reclement diftinguez.Et c'eft pour cete raifon qu’ils font apelez 
nombres Geometriques , come qui diroit nombres-prandeurs, 
eftans par attribution de l'obiet de la Geometrie, & ne pou- 
uans cftre feparez des grandeurs que par imagination. 

Steuin mefmes, chez qui le nombre eft ce qui explique 
la quantité de chaque chofe( qui eft vne definition que nous 
 auons rejetée) & qui par confequent tient que le nombre 

itrationel eft vne vraye efpece de nombre, ne peut s’empef. 
cher d'auoüer que les nombres fours ne font que des gran- 
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deuts, difant qu'il montrera auffi legitimement 4 8. fur vne 
jaune, come À, en prenant vné moyene proportionele entre 
vae aune & la 8°. partie; par où il doneaflez à entendreque 
ces nombres ne fe peuuent exhiber que dans les grandeurs, 
puifqu'il n'aleoue cela que pour répondre à ce qu'on luy 
obicète, qu'on-ne peut montrer ce que c'eft que m8. he 
Il s'éforce neanmoins en quelque autre endroit de prouuéer 
que 8. eft-vn nombre par ce bel argument. La partie, dit- 
il, eft de mefme matiere que fon entier: 18. eft partie des 
fon quaré 8. qui eft va nombre; donc m8. eft vn nombre. 
Si Steuin eut eu bone memoire, & fe fut fouuenu de n'a- 
uoir peu, luy mefme, montrer -38. qu'en grandeur, 1l n'eut 
pas laiflé échaper de fon efprit vne. impertinence, qui eft 
indigne d'vn Geometre de trois jours, telle qu'eft la mineu- 
re de fon argument, que m8. cft partie de fon quaré 8. 

Car puifque m8. eft vne ligne droite felon luy-mefme, fon 
quaré eft vne fuperficie quarée, & partant m8. meft pas 
fa partie, puifque la Hgne & la fuperficie font quantitez 
beterogenées, qui n'ofñt aucune proportion lvne à lau- 

tre, & ne peuuent -cftre parties l'vne delautre. Ce qui a 
trompé Steuin eff l'étenduë du terme numeral, lequel peut 
fignifier indifcremment le nombre, c'eft à dire vne imulti- 
tude d'vnitez ; & les parties de la quantité continué ; de fa- 
£on que prenant d'vñ coté 8. pour vnnombre Aritmcetique, 
où multiude d'vnitez; & d'autre part voyant qu’vn quaré 
Gcomctrique peur eltre 8. c'eft à dire cgal à 8. mefures qua- 
rées , il atribuë B8. pour racine au nombre 8. & de la il 

seit imaginé ques. eftoit.vn nombre, fur ce que les raci- 

nes font toujours parties de Ieurs quarez (come 3. eft le 
tiers de fon quaré 9.) & que partant Be 8. deuoit eftre par- 
tie du nombre 8. & par confequent nombre.-Ce qui eft ex- 
tremement abfurde, puifque B28.n'eft pas racine du nombre 
8, & lors ques. fera pris pour vné multitude d'vaitez ; ii 

fera impoñlible de rien conceuoit qui foit fa racine, mais 
8. eft feulement coté d'vn quaré Geometrique equiualent 
à 8. mefures quarces : & ainii 1l eit faus que m8. foit partie 
de {on quaré 8. APR 50 UN NE SANS ET RE 
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Refutation de l'opinion de Sreuin touchant l'origine 
des incoménfurables. At: 


CHA: PIS TITI. 


T: ne penfe:pas qu'apres tout ce que ie viens de dire ; om 
puifle douter en aucune façon de l'origine des incomen- 
furables ; & m'afleure que Steuin n'eut pas efté d'opinion 
contraire à lanotre, s'il eut confideré toutes ces raifons; 
mais il y a bien de faparence qu'elles luy ont efté inco- 
nuës, puis quil les paîle fous filence , & ne fe met pas en 
pene d'y répondre, quoy qu'il l'eut deu faire pour établir 
{on opinion s'il les eut feuës. Voyons maintenant quelles font 
les fienes, pour prouuer que les nombres irrationaus ont doné 
conoiffance des grandeurs incomenfurables, & qu'ils font les 
premiers conus. | 4 
I] dit donc en la preface de l'origine de cete conoïflanee ; 
que come beaucoup de Tceoremes de nombres fe décriuent- 
par les grandeurs , qui feroient impoñfibles par les fimples 
nombres , auffi fe trouuc t'il fouuent que beaucoup de pro- 
pofitions des grandeurs n'auroient pü eftre inuentées par les 
feules grandeurs, fans le fecours des nombres ( ie ne m'a- 
mufe à raporter fes paroles mefmes, parce qu’elles font fort 
rudes, vn Flaman-s'eftant meflé de parler François.) Par exem. 
ple, dit-il, nous fauons que r. eft incomenfurable À 2. mais 
come 1. à-B2. ainfi le cote d'vn quaré à fa diagonale : donc 
Je cote du quaré .eft incomenfurable à fa diagonale. Et 
partant ‘come il ÿ a des nombres incomenfurables entre 
cus, &c. Où l'on voit que tout fon fondement n'eft autre 
_chofe finon que nousfauons que r. eft incomenfurable à m2. 
Mais ie luy demande qui luy a @onc apris , non pas que r. 
eit incomenfurable à pe 2. mais mefmes ce que c'eft que Be 2. 
& qu'il yait aucune quantité Qui foit Re2. fi cc n'eft le rai- 
fonement Geometriqué dont Fay déja parlé en fuite duquel 
j'ay fait voir , que ces nombres feroient inconus fans les 
grandeurs. Ge qui.eftant ainfi , ikeft:tres faus que nous {a. 
chiqns fans les grandeurs que 1, cit incomenfurable à pr2.°8 
F H ii 
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à tous nombres femblables, puifque l'origine de ces nomi 
bres depend des grandeurs, ou pour mieux dire, ce ne font 
que des grandeurs mefmes. il n'eft pas vray non plus que 
nous ne conoiffions que par les nombres fours , que le co: 
té d'yn quaté foit incomenfurable à fa diagonale , puis qu'Eu- 
clide & fes interpretes le demonftrent aflés en la derniere 


du 10m, fans fe feruir que des nombres ordinaires, ce que 


nous ferons auffi fur Ja 7° ou 9° prop. du mefme liure. 


Ce que dit Steuin des fimples lignes , il l'étend aufi aus 
compolées , difant que fur les douze efpeces de nombres 

mn fm COMPOLÉS apelés Binomes, on a formé les douze efpeces de 
designs Hones* Binomiales, qui font, dit-il, infeparables des nom: 


dot mous 


comenc- Dres , parce qu'vne ligne n’eft Binomiale, que par atribution 


ons 4 


parler e du nombre , fe pouuant faire qu'vne mefme ligne, qui dans: 


qe NE vilc fera Binomiale, dans vrie autre foit explicable par 
oiure, Vn nombre Aritmetique;& que partant ce n'eft que l'atri- 
bution du nombre expliquant fa quantité, qui la rendtelle. 
Or tout ceque nous auons dit des lignes fimples fe doit. auf- 
fi entendre des compofées ; & partant nous nions que les 
douze ligne: Binomiales , ayent efté formées {ur les 12. nom- 
bres Binomiaus, puis qu'aucontraire les noms des nombres 
Binomiaus n'ont efté inuentés que pour exprimer plus facile- 
ment les lignes Binomiales, Iln'eft pas vray non plus que les 


lignes ne foient Binomiales , que par attribution de nombre: 


puis quelles font telles d'elles mefmes , & de leur nature, 
eftans formées fur la mefure de quelque autre fans aucune 
confideration de nombre irrationel, come il fera aifé de le 
conoitre en la 43. prop. & aus s.fuiuantes. Et bien qu'vne 
ligne puiffe eftre expliquée par vn nombreirrationel dans vne 
vile, qui dans vne autre le poura eître par vn nombre or- 


dinaire, ce n'eft pas à dire que ce foit le nombre qui la ren.. 


de rationele ou irrationele , mais feulement la proportion 


qu'elle aura auec quelque autre ligne qu'on fe fera propofée , 


come iel'ay déja remarqué: fi bien qu'eftant comparée auec 
d'autres lignes que celle [à , il s’en poura trouuer vne inf. 
nité d'autres à qui elle fera comenfurable , auquel cas les 


dcnominations de ge1o. 3. &c. ne luy conuiendront plus, &' 


la mefme ligne qui au regard de quelqu'yne eft #8, {era pas 


des quantités incomenfurabless ‘Es 
Ja feule comparaifon auec vne autre, 2, 3. &c. & non par la 
feule atribution des nombres , puis qu’ils ne luy conuienent 
qu'en fuite-de ces comparaifons, 10 de RUHENCRL 


Que les nombres Geometriques [ont auec raifon 
| apelés fours ES irrationaus. 


CAP Ye AU! | 


SLA. fe perfuadant que les nombres Geometriques foñt 
auff parfaitement nombres , que les autres , & qu'ils 
<onftituent vne vraye cfpece de nombre, ne trouue pas bon 
qu'on les apele irrationaus, abfurdes, fours, irrepuliers, in = 
explicabkes. Deuant que de paffer outre, ieluy diray premie- 
rement que iene penfe pas que perfonne les ayt apelés irre- 
guliers , parce qu'ils ne le font pas , & que leurs regles font 
tres certaines & afleurées; & quoy qu'on neles nome gucres 
abfurdes non plus, neanmoins demeurant d’acord de ce mot, 
par ce qu'il neft gueres diferent de celuy d’itrationel ; ie luy 
répons, afin qu’ilne fe mete pas en colere contre des noms, 
que les termes d'abfurde, d’irrationel, & d'inexplicable, veu- 
lent dire fimplement , qu'on ne peut pas bien expliquer ce 
qu'ils font: & celuy de fourd, qu'ils ne fe font pas bien 
entendre, qui eft en cfet vne mefme chofe. Auffi eft il 
certain qu'ils ne fe peuuent pas bien exprimer : en ce que 
pour en venir à bout il faut vfer de circonlocution , au 
lieu que les noms des nombres ordinaires difent netement 
ce qu'ils font. Par exemple, il eft certain que par ce terme 
B212, on veut defigner vn nombre qui foit plus de 3, & moins 
de 4 puis qu'eftant multiplié par foy mcfmeil produit 12. 
8: que le quaré de 3.efto. & celuy de 4. eftié.Et parcequ'il 
n'y à aucun nombre, ny entier, ny rompu, quel qu'il foit, qui 
puifle produire r2. eftant multiplié par foy mélme , & quecherr: 
partant on né peut pas bien expliquer ce que c'eit , que par 
perifrafe, en difant que c'eft #12. on a eu raifon d'apeler 
Ces nombres, inexplicables, come n'eftans pas nombres à pro- 
prement parler, De dire, qu'on defignc afés ce qu'ils fonten 


| 
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difant que c'eft mér2.Bc6. pers. &ec. cela né-fe peut ; parce 
qu’encores que ce foir en cfet vne propricté de 12. depro- 
duire 12. cela neanmoins n’eft pas aflez dire ,. puifque Ber2. 
a en foy quelque chofe quiluy eft plus’propre, & luy conuient 
premierement que de produire 12: de melme que fi ie difois 
le pere d'Alexandre, il eft certain que fexprimeroisen quek 
que façon, celuy dont ie voudrois parler, mais auffi que ie 
pourois bien m'expliquer mieus, puifque:celuy que ie-veus 
dire a quelque chofe de plus propre , & quile peut mieüs 
defigner , qu'en difant que c’eft le pere d'Alexandre , qui eft 
d'eftre Filipe de Macedoine, au lieu que d'eftre pere d'Ale. 
xandre, cen'eft en luy qu'vne relation accidentele. Et fans 
chercher des exemples hofs des nombres , de méfme que 
#16. bien cére proprieté de-produire 16. par fa multiplie 
cation , mais eft plus proprement 4. que B16,ainft BLI2. à 
quelque chofe en foy autre, que d'etre coté de-12.maisileft 
impofññble de l'exprimer. Et cecy confirme entierément ce 
Que i'ay dit auparauant, que ces nombres irrationaus ne font 
proprement & enefet que des grandeurs, & qu'ils ne font 
nombres que de nom, & par equiuoque; puis qu'il n'y a au- 
cune multitude d'vnités où ils {e puiffent trouuer, mais bien 
des grandeurs , car on trouuera des lignes , des plans, &: des 
folides qui feront precifement chacun en fon efpece Br20. 
Bti2, 40, &c.& feront voir de combien er2. excede 3..8 
de combien il eft moindre que 4. | 

Apres auoir montré pourquoy les nombres Geometriques 
font apelés irationaus & inexplicables, il faut voir ce qu'’a- 
fegue Steuin pour prouuer fon opinion. Les.nombres Geo- 
metriques ne doinent pas, dit-il, eftre efhimes irrationans, 
eu abfnrdes pour eftre incomenwrables aus À YILMETIQUES s 
parce que l'incomenfurabiliré ne caufe pas ablurdité des 
termes incormeénfurables ; pmque la line & la féperficie 
pour etre incommenfurables , ne lent pas néanmoins abfur 
des ny cnexplicables : € pour le faire voir en des gantitez. 
homogentes, C'eft que le coté d'ynquaré & [a diagonale effans 
abfr LEUR feparez des nonabres 5 ne Î. Ont pas lignes ab[urdes 


Le 
re 


des quantités incomenfwrables. 6$ 
M 20 2:14 110 >. fe 7 N is 

on trrattoneles; en fin que fi l'incomen(urabilire cay{oit ab- 
fardire à lune des quantitez Comparces enfemble, le nômbre 
Aritmetique Jeroir autant cotpablé que le Geometrique, de 
enelme que la Sfere & le cube font egalement caufe de la 
dhilembläce qWil y a entreeus, & non pu plus Fevnque l'autre. 
16 pourois bien m'exenter de répondre à cete obieétion, 
ayant pas dit que lincomenfurabilité des termes fur caufe 
de l'abfurdité, mais ie ne laifleray pas d'y fatisfaire & de 
dire que Stcuin n'a pas pris le mot d'irrationel ou d'abfurde £e- 
Jon fe fens dés Aritmeticiens , & qu'on reconoit aifément 
par fon difcours qu'il n'entéd autre chofé par ées mots quethors 
de raifon) ou (peu conuenabléy qui n'eft pas la fignification 
que ie leur ay donée en ce chapitre mefme. Que pour les 
grandeurs heterogenées telles que font la ligne & la fuperf- 
cie, 11 ne faut pas s'étoner ficelles ne font pas apeléésirratio- 
neles à l'égard lvneide autre, parce”que l'irfätionalité ‘ne fe 
met qu'entre des grandeurs homogenées, qui ont proportion 
Fvne à l'autte, & peuuent eftre comparées enfemble, telles 
que ne font pas la ligne & la fuperficie: Que pour la diago. 
nale d'yn qüaré elle n'eft pas irrationele, fclon Euclide, ny 
par attribution de nombre, ny autrement, bien qu’eftant 
comparée au Coté du mefme quaré,l'vne desdeus ne fe puif- 


“1e exprimer que par vn nombre ifrationel : en quoy pourtant - 


n'y a aucune contradiétion, come preteñd en fuite Steuin, 
ny chez Euclide ny chez les Aritimeticiens, puifqu'Euclide, 
fans parlet des nombres fours, apele éonftammént Rationc- 
les, toutes-les lignes , dont les qmatez font Rationaus ; telles 
que font celles qui.s’expliquent par cesnombres 8:7:B43. &e. 
parce que leurs quarez-font 7.& 3. au lieu que les Aritmeti- 


_ciens ticnent pour irrationaus tous nombres qui né peuuent 


cftre defignez que parleurs quatez, & qui par confequent 
portent le figne Radical: ce qui eft caufe qu'vne mefme li- 
grie fera Rationelé ‘{elon Euclide, & irrationele {elon les 
Aritmeticiens, à Caule de diucrfes acceptions des mots de 
Rationc| &'d'irrationel. | RE Le 

Sur quoy il faut remarquet, qu'encores que les termes des 
nombres irrationaus défignent neceffaifement des grañdours, 

I 
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parce que, Come 1'ay montré au 3.chap, ces nombres ne font 
que des grandeurs mefmes, ncanmoins leut concept eft vn 
peu plus vague & plus general que celuy des grandeurs, & 
leur fignification plus étendue, car lors que ic conçoy par 
‘exemple vne ligne incomenfurable à vne autreligné, ma pen- 
{fée elt renfermée & reftreinte dans cete efpece de grandeur 
qui s'apele ligne, fans que le mefme concept fe puifle éten- 
dre à vne autre efpece. Mais lors que ie conçoy generalc- 
ment quelcun de ces nombres #10. PJ 3. 8224. fans les apli- 
quer à aucunes chofes, il eft certain que chacun de ces nom- 
bres peut fignifier indiferemment toutes les trois efpeces 
de grandeurs, & y eftre apliquéz , & que ne difant autre 
chofe que 8. on ne fait pas fi lentens vne ligne, vn plan, ou 
vn folide, Et c'eft, peut eftre, pour cete raifon que les Arit- 
_meticiens tienent pour irrationaus tous les nombres qui por- 
tent le premier caractere radical me. come pouuans.eftre apli- 
quez à des grandeurs irrationeles, ce qui ariue lors qu'ils 
expriment des plans ou des folides, encorcs que felon la do- 
.&rine d'Euclide, ils puiffenteftre pris pour Ratienaus, eftans 
apliquez à des lignes droites. el | | 
. Retournant maintenant à l’obicétion, ie nie, came ray 
déja fait, que les lignes irrationcles ne foient telles qu'à cau- 
_caufe .du nombre qui leur eft atribués & dis qu’vne ligne 
prife toute feule, ne peut pas.eftre apelée irrationele, encores 
qu'on luy done vn nombre irrationel, mais feulement .eftant 
comparée auec vng autre ligne. 
Enfinil n'yaaucune raifon dedire,que le nôbre Aritmetique 
ef} autant conpable de lirrationaite, que le Geometrique, 
“de mefme que la Sfere &r le cube Jonr Coalement canfe de 
 déar diffemblance : parce qu'il y a bien de la difparité en ccte 
comparaifon, eftant certain qu'on ne peut pas-atribuer la cau- 
fe de la diffemblance à la Sfere plutot qu'au cube, puifque 
_Jyn & l’autre participent egalement leur genre qui-eft le cors 
folide; au lieu que le nombre Geometrique n'eft pas vne 
yraye cfpece de nombre, come l'Aritmetique,.ainfi que ay 
montré auparauant, ce qui eft caufe qu'il y a bien plus d'a- 
parence de .doner Le nom d'irrationel au Geometrique, qu à 
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l'Atitmetique, de mefme qu'il eft bien plus raifonable d'a 
peler vn Ciclope monftre, qu'vn home qui a deus yeus, & 
qu'il feroit ridicule de dire que l'vn‘eit aufi bien-caufe-de 
la monftruofité que l'autre. De plus Fay déja dit , que lenom. 
bre Gcometrique eftoit irrationel pour vne autre raifon, {ans 
le comparer au nombre Aritmetique, 

En fuite de cela Steuin fait vne comparaifon du nombre 
rompu auec l'irrationcl, & montre par plufieurs conuenances 
qu'il y à entre eus, que l'vn n'eft pas plus nombre que l’autre, 
& que les nombres rompus eftans neanmoïns tenus pour vrais 
nombres rationaus, il n'y a pas plus de raifon de nomer ir- 
rationaus les Geometriques. Iln'eftoit pas beloin de fe da- 
ner, tant de pene pour prouuer que lenombre rompu n’elt pas 
plus veritablement nombre que le Geometrique, cat on ne 
doit faire aucune dificulté de l'auoüet, puifque l'vn & lau- 
tre diuifent l'ynité., &. partant font des parties de quantité 
continuë , & nc fe peuuent trouuer en de vrais nombres, dont 
Tvnité. eft indiuifible, mais feulement en des grandeurs qui 
fe diuifent come on veut: de façon que toutes Les obie- 
étions que fe fait Steuin là deflus, où il s'imagine de triom- 
fer en y répondant, ne font que des monftres qu'il fe forge 
luy-mefme pour les défaire, eftant certain qu'elles font fi 
friuoles, qu'vn habile home ne les propoferoit iamais. Que 
fi les nombres rompus font eftimez nombres rationaus, non- 
obltant que l'aye dit qu'ils ne font pas nombres, c’eft parce 
queen efet on les peut expliquer par des nombres ordinai- 
res, & que Îcur proportion y peut cftre exprimée, & par- 
tant 1ls ne font pas irrationaus, c’'eft à direinexplicables ; çar 
deus lignes ayans proportion‘entre (elles de 2. à {, on poura 
dire fans vier de fractions , qu'elles font en proportion. 
de 10. à 4 : & fi deus quarez font come À. à 4. on di- 
ra qu'ils ont proportion de 8, à 9 : ce qui ne fe peut pas 
toujours en nombres irrationaus, mais feulement en ceus 
qui font comenlurables, tels que font p:18. & #8. qui ont 
bien proportion de 3. à 2. mais d'autre coté n’ont pas propor- 
tion rationcle auec des nombres Aritmetiques. Voila la 
feule raifon qui fait pafler les fractions ordinaires pour nom. 
Dres rationaus, lefqueles ncanmoins ne fe peuuent apcler 
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nombres fimplement, .puifque. ce ne font .en cfet que. des 

parties de continu, & non pas des vnitez. | 


Stcuin adioute, g#e cete abfarde opinion, que les nombres 
Geometriques ne font pas vrais nombres, mais nombres ir- 
rationaus, à obfcurey la doëtrine des incomen{urables, com- 
prife dans le 10°. Lure d'Euchde, de telle [orte qu'elle eft de 
uenuë en horreur à plulieurs, in[ques a [ apeler la cros des 
Matematiciens.” Mais c'eft à quoy ie ne trouue aucune con- 
fequence, & quelque opinion qu'on puiffe auoir des nom- 
bres Geometriques, ie ne voy pas qu'on cn foit ny plus ny 
‘moins auancé dans la conoiffance des incomenfurables. Erie 
{cray touiours trésvolontiers de opinion de Clauius, qui 
eft, que tant s'en faut que la doftrine des nombres irratio. 
paus en general, fans en apliquer les termes aus grandeurs, 
foit plus facile que le 0°. liure, qu'au contraire elle dépend 
fi abfolument de ce liure, qu'elle ne fe peut comprendre 
que par fon moyen, ne pouuant pas mé perfuader qu'on 
_“puiffe entendre ce que c'eft que 44H12. ny W40 — Rr0. 
“ny. (4+ 3 )+ R(4—B 32) fans les demonftrations du 
10°, qui font voir quil peut y auoir des lignes quife doiuent 
exprimer de la forte, lefqueles font bieri, ce me femble, de 
plus facile intelligence, n'eftans que des lignes ordinaires, que 


"ces nombres auec leurs embaras des fignes +.& — puifque la 
ligne droite-B, poura par exemple Ie | 
éitre {edernier nombreme(4 +3) B 
+ p(4—8e3 ) lequel eft fans doute 

“bien plus obfcur que la ligne B. 

-Que l'opinion de Sreuin luy aït fait conoitre vne infinité 
de chofes qui concernent les incomenfurables; come il veut 

‘faire croire: c’eft de quoy ie ne puis tomber d’acord: fa- 

‘chant bien que s'il'a aquis d'autres conoiffances des inco. 
menfurables , çome entre autres de couper vne ligne en pro 

“portion donée , dont les térmes foient des nombres Geome- 

“triques ; il n'en ,cft rédeuable qu'aus demonttrations d'Eucli- 
de qui font la fource detout ce qui fe peut dire là-déflus, 


ur 


& font capables’ de porter vi efprit f anant qu'il voudra, 


des ghantitez, incomenfurables. 65 
come eftant Vne maticre infinie : que fon opinion des nom- 
bres irrationaus ny a rien contribué, & qu'on peut bien. 
fans cela couper vne ligne de fa façon qu'il dit, fans fe fer- 
uit que des nombres ordinaires, puifqu'il ne faut.que trou-- 
uér deus lignes qui foient en proportion des termes donez, 

(ce qui eft fort facile par la metode du r. chap. ) & puis 

ayant joint ces deus lignes enfemble, en forte qu'elles n’en 
facent qu'vne, diuifér la propolée en mefme proportion « 10.#4 
*que la compofée left au point de la conjonction des deus 
lignes. 


_ Refutation de dens autres erreurs de Sreuir 
soüchant les incomenfurables. 


(s Vtre tout ce que j'ay réfuté de Steuin, ierematqueray 
\_J encore deus autres erreurs touchant cete doctrine des 
incomenfurables. La premiere eft vne fauffe opinion relati- 
pe aus precedentes, l'autre vne façon de parler tres-im- 
propre. 

1] dit premierement , que toutes fortes.de nombres font 
auf bien quarez & cubes les vns que les autres, par exem- 
ple que 3. 5. 6. &c. font auffi bien nombres quarez come 4. 
9,100, Sa raifon eft ,.que les nombres expliquans les quanti- 
tez Gcometriques, reçcoiuent vn nom conforme à ecte quan- 
tité, de façon que 4. elt apelé, à ce qu'il dit, nombre quaré, 
parce qu'il defigne vn quaré Geometrique de 4. mefures 
quarces: & que partant s.& 7.expliquans des quarez Geometri- 
ques de s, &,7. mefures quarées, dojuent par la mefme rai- 
fon, cftre auffi bien tenus pour quarez, que quelques autres 
nombres quecefoit. l'auoücray bien à Steuin, qu'il ya de l'a- 
 parence, que le nom de quaré a éfté done aus nombres, qui font 
produis dela multipligation d'autres nombres par eus mefmes, 
à cau{e que l'on peut difpoter leurs vnitez, en forte qu'il s'en 
trouuc autant en long qu'en large, dé metme que la longueur 
& la hrgeur d'ynetuperficie quarée font égales : mais quelc 

Jin 
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nombre quaté ne foit tel, qu'à caufe qu'il reprefente vh qua- 


ré Geometrique, c'eft ce que ie nie abfolument, puifque quand. 


il n'y auroit point de quaré Geometrique en la nature, les 
nombres quarez ne laifleroient pas d'eftre quarez d'eus-mef- 
mes; & que toutes les demonftrations qui S'en font en 
l’Aritmetique, n'en feroient pas moins veritables ; bien que 


peut eftre ne leur donât on pas le nom de quarez, & qu'on 


{e contentät de les nomer (egalement egaus) parce que cha- 


cun feroit produit de la multiplication d'vn autre nombre 


par foy-mefme, ce qui n'ariue pas aus autres, ny ayant au- 


cun nombre, qui par fa propre multiplication produife s. &: 
eftant d'ailleurs impofñfible de difpofer en telle forte fes vni-. 


tez indiuifibles, qu'il y en ait autant en long que en large. 
De dire que c'eftges. qui produit le nombre 5..par fa multi- 


plication , nous auons affez fait voir que cela ne fe peut, en 
prouuant que ges. eft vne grandeur, & non pas vn nombre, 


& montré que Steuin lauoüoit luy mefme, de façon que 
quand on dit que 5. a pour coté Res. ce terme de 5. nc def- 


gne pas alors vne multitude d'vnitez, qui-eft le nombre dont. 


ils’agit maintenant, mais vn plan quaré Geometrique con: 
tenant la valeur de 5. mefures quarées, & es. vne ligne droi- 
te, qui eft coté du mefme quaré. Bt ainfiil ny a aucune 


contradition à dire que m5. eft racine quaréc de 5. & que 
neaninoins 5, n'eft pas nombre quaré , parce que lors que 5: 


a pour coté 85. il ne defigne pas vn nombre, INais vNn qua- 
re fuperficiel. 


Quant à la façon de parler dont. ve Steuin, que ray dit 


eftre fort impropre, c’eft lors qu'il parle d'extraire la racine 
quarée d'vne ligne droite: ce qui, à dire lé vray , n'a aucun 
fens ; puifque ce font les quarez, & non pas les lignes droi- 


tes, qui ont des. côtez ou.racines quarées, & que le côté ou La 


racine quarée eft vne ligne droite, qui denote la longueur & 
la largeur d'vn quaré, parce que ces dimenfions y font ega- 


les, de façon que c'eft parler fort improprement, que de 
doner vne racine quarée à vne ligne, puifqu'elle n’a point 


de largeur, D'ailleurs, on n'vfe proprement du mot d'extra- 


étion de racine, que pour les nombres, & non pour les plans: 


& fi on veut auffi l'y apliquer, il faut dire que la racine quarée 


= 


| des guantitez incomenfurables. ot 
extrait d'vn plan dont les cotez font inegaus: 8: cete cx- 
traétion eft l'inuention d'vne moyene proportionele entre 
ces cotez inegaus, 

Ce quia trompé Steuin eft la confufion de fon efprit, qui 
ne luy permet pas de diftinguer les chofes come il faut. Car 
voyant que les nombres Binomiaus dcnotoient quelquefois 
des lignes droites, & que neanmoins en l'Algebre on enfc- 
-gne d'en extraire les racines quarées, il a creu fans y faire au. 
tre reflexion, que les lignes droites auoient des racines qua. 
rées, fans confiderer que les mefmes nombres defignoient 
aufh des plans, & que c'eft en cete qualité qu'on en tire les 
facines , & non pas lors que ce ne font que des lignes 
droites, | 


Concluion de cote 2°. partie 
CHA lPE UV LL 


ff OME Celt vn des moyens d'établir vne opinion, que 
de détruire celle qui luy eft contraire: ie ne penfe pas 
qu'on dojue trouuer étrange, fi l'ay pris tant de foin de re- 
futer ce que Steuir a écrit des incomenfurables, & petfone 
nc simaginera que j'aye cfté pouflé à cela paf aucune autre 
pafñhon, que celle de rechercher la'verité, fi on prend la 
pene de confiderer que i’eftois obligé d'éclaircir autant qu'il 
m cftoit poffible, vne matiere qui eft tenuë pour fert em- 
‘broüillée, & dont peu de perfones ont écrit come il faloit. 
|_.ce que 1e ne pouuois micus., qu’en difant mes fentimens de 
_ ceus qui y ont penctré le plus auant, tel qu'eft celuy dont ie 
parle. Pour la plufpart des autres, ils en ont dit fi peu de 
chofe, qu'ils femblent, ou auoir eu peur de s'y engager ,ou 
.nelauoir gueres entenduë; car les Aritmeticiens parlans des 
nombres irrationaus fe contentent de doner la pratique de 
leurs operations fans parler de leur origine, ny definir feu- 
lement ce qu'ils font: & les Geometres fupofans que l'on 
en foit iaftruit, les apliquent fimplement aus propolitions du 
10, liure: & ie ne fay perfone qui s'y foit aflez étendu, 
pour en doner yne parfaite conoiflance , de façon que Steuin 
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eft vn de cêus qui en a le plus écrit, mais fon pas le niieuss : : 

.& duquel par confequent, j'ay deu auec plus de raifon exa- 
miner les écris, particulierement à caufe de l'eftime que fora 
ce perfones en ont fait. Nonobftant laquelle ie ne lifferay 
pas. de dire, qu'il a tres-mal rencontré en beaucoup de chos 
fes, & que l'on peut aifément remarquer en tout plein d'en: 
drois de fes œuures, vne longueur ennuyeufe & infuporta: 
ble ; vn difcours extremement obfeur ; & .vne grande confus : 
fion d’efprit. 

Sa longueur paroît entre autres, au traité des triangles Sfe: 
tiques, dont il met 46, Cas au-licu que des autres reduifent 
tout à 22 sa | : 
© L'obfcurité de-fon difcours fe réconoît en fon Alsebre &e 
ailleurs, où il a le don de s'expliquer fi bien, qu'il n'eft pref- 
que pas poffible d'y rien comprendre. ‘« 

Pour la confufion de fon efprit, f'en ay déja doné quel - 
que preuue : mais ce qu'il apele la regle d'Algebre, reglé de : 
faus, n’en eft pas vne des moindres.Car fur ce que la regled'AL - 
ocbre, de mefme que celle de faus, fait vne fupoñition, il 
s'eft imaginé que la regle d’Algebre eftoit vne regle de faus, 
Ce qui eft extremement ridicule, parce qu'il y a cete dife- 
renccentre ces deus regles, que en la regle de faus on fait 
yne ou ’deus pofitions denombres que l'on fait éftre faus; &  : 
en rencontre d'abord le veritable, ce n’eft que par hazard; au 
lieu qu'en celle d’Algebre on ne fupofe rien de faus, & qu'on : 
{e fert tout d'yn coup du vray nombre, lequel on nome feut- 
jement d’vn autre nom l'apelant Aou 18;ou 1N; ou de quel. : 
que autre forte, pource que du comencement on‘n’en fait 
pas la valeur: mais en efet cet. À, où cete Be; eft le vray nont- 
bre, dont ileft queftion, quoy qu'on‘ne le conoïffe pas en- 
cores. Deforte qu'il n'y a aucune fauffe pofition en la regte 
d'Algebre, qui par confequent ne doit: pas cftre nomée regle 
de faus. | 

Jencdirayrien de fon Apendice dés'incomenfurables, qui 
eft vn fomaire du 10° d'Euclide , oùil'a fi bien reuffi qu'il eft 
ordinairement plus .obfcur qu'Euclide mefme; non plus que de 
fes rêfes Matematiques,par ce que jelesay toutes refutées; ny 

de toutes les autres impertinences dont il efkremply, parce que 
CE 


CE 


ÿ des ghahtitez| 1ncomenfurables. F: 
€e fcroit trop entreprendre que de les femarquet toutes. Sur 


tout il eftrare, quand il parle du fiecle {age ; & qu'il ditque la 


langue Françoife ne vaut rien pour-lesfciences, À direle vraÿ 
if cftoit Fort capable d'en juger ; fon Aritmetique qu'il aluy 
mefme écrite en François, montre afsé; combien il eftoit fa- 
dant en notre langue. Mais il ft incomparable, lors qu'ilmet 
enauant l'excelence du langage Flamand ou Holandois, lequel 
il femble Vouloir perfuader d'aprendre pour faire reflcurir es 
fciences & lesarts, come etant fort propre pour les expliquer. 


Pour moy ie crains fort, que fi c'eft vn des moyens neceflai- 
res pour rétablir ce fiecle fage, le notre nc demeure encoreslone 


tems auffi fou que lamais, quelque auantage que noùs y peut- 
fions rencontrèr. in 


Neanmoins puifque, nonobftant tout ce que je viens de 


dire, Steuin n’a pas laifsé d'eftre dans l'aprobation de plufieurs 


bons efpris; & qu’on s'eft bien doné la pene de traduire fes: 
Œuurcsen Latin & enFrançois : ie ne feray point de dificulté 


demefoumetre à la cenfure des doûtes: & protefte de chan- 
ter la paliñnodie ; s'ileft vraÿ que te me fois trompé ; & de leur 
eltre extremement redeuable, s'ils me font conoitre la verité, 
aucas que ie ne l'aye pas rencontrée; comé cftant {a chofe du 
monde que ie fouhaite le plus dans:les fciences. - 

Jay voulu adiouter à: ce traité general des incomenfura- 
. bles ; l'Algoritmeou Aritmetique pratique des nombresirra- 
tionaus, afin que les ftudieus fans eftre ‘obligés de l'aprendre 
afleurs ; puiffent entendre Paplication qué fai faite des nom- 
‘bres, à chaque propofition de notre‘1o°liure, à quoy ie m'af- 
feure qu'ils n'auront pas peu de contentement. Et parce qe 
toutes les grandeurs dont il y eft-parlé , peuuent eftre expri- 
mées par des nombres dont le plus haut caractere Radical ft 
celuy-cy #/. qui fignifié racine quaré-quarée, {ans auoir be- 
foin de ces autres BJ; Bic. Bqc, &e. toutes [es opcra- 
tions dont ie parleray icy, ne paileront pas plus auant que ce 
 mefmé caractere R/,renuoyant le Lecteur quien defirera da. 
uantage à ceus qui en ont traité. plus amplement, come Sti- 
fel, Bombel, Clauius, & autres, - | 
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TROISIEME PARTIE 
DESLEN TER ODVCTION. 


GONTENANT  L'ARITMETIQUE 
PRATIQUE DES NOMBRES 
A  frrationaus. 


DE LA DEFINITION DES 


nombres irrationaus. 


CH A Peru 


ZEUS O vs avons dit.au comencement de Ja:2°, 
CA partic que. la .plufpart des Aritmeticiens 
n'avaient pas.doné la vraye definition des 
(]\ nombres. irrationaus. , &, qu'on pouuait 
AS croire qu'ils ne l'avoient pas {eulement co- 
Rd nuë.:le ne veus pas neanmoins affeurer 
que tant de grans perfonages qui ont traité 

. de ces nombres,ayent-ignoré leur nature, mais il eft bien eer- 
gain qu'ils.les ont affés mal definis, & qu'ils n'inftruifent pas 
beaucoup vn Lecteur lors qu'ils difent, que les nombres irra- 
.tionaus font des racines de nombres, lefqueles ne {e pement 

| Lexprimer par nombres , ou bien, g#e ce [ont des racines de 
sombres qui n'ont pornt de racines ; par exemple que & 6. eft 
Ja racine quarée du nombre 6. qui n'eft pas quaré, ou bien. que 


À 
2 


mcro. eft la racine cubique du nombre 10. qui n'elt pas cu 
be; ce qui, a proprement parler , eft dire que ces nombres 


font des imaginations & des chimeres ; puifqu'il:n'y a point 
de nombres qui multipliez quarément ou cubiquement par 
eus mefmes, produifent 6. ou 10. & que neanmoins par des 


ET + 


2 —— "— 
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| 


des nombres trrationus. | 
racines de nombres on ne peut entendre Que des nombres, 


Or'il ne fer4 pas fort dificile de trouuet par le moyen de la- 
doëttrine de notre 2° partie, vne meilleure definition de ces 
nombres, puifque nous auons montré quel éftoit leur genre, 

& que le terme qui fert à les exprimer, fait affés conoitre leur : 


diference, Es SO | FE 
Le dis donc que les nombres irrationaus font des grandeurs 


exprimées par des racines imaginaires de nombres: ‘Qui ont. 


miefme proportion à quelques autres grandeurs de leur efpece 
quauroient ces racines imaginaires à des nombres > { elles 
eltoient de vrais nombres, Ainfi 11. ft vne srandeur , ( c’eft 
à dire ligne , fuperficie, ou folide } exprimée par la racine 
imaginaire du nombre 12. (ie dis imaginaire, parcc.que, co- 
me 1e l'ay déja montré, 12. eftant nombre ou multitude d'yni. 


tez, par exemple dhomes ; ne peut-eltre produit par aucun 


nombre ou multitude d'homes multipliée. par {oy mefme) la- 
quelle grandeur à mefme proportion à vheautre grandeur de 
fon efpece , qu'auroit la racine veritable du nombre 12. s’il y 
cnauoit -vne, à quelque nombré come 3. 4. &C. Il faüt re. 
marquer fur cette definition, ré | | 


Premierement ; que cette proportion d'vne racine imagi- 


naire à vn nombre, quoy qu'elle ne foit pas récle, ne life pas 


de faire conceuoir en quelque façon les proportions qui ne 


fe peuuent exprimer par des nombres, | 
“Segondement, que le nombre itrationél-Comprend trois 


chofes, fçauoir la ‘grandeur , la racine imaginaire, & la pro- 


portion auec quelque grandèur. ds : 
Tioifiémement, que le nombre irrationel ne pcuteftre de- 


_finy que par la proportion d'vne grandeur à vne autre £gran- 


deur, parce que les grandeurs iconfiderées feules & abfolu- 
ment, ne font pas plus irrationelesles vnes que les autres, mais 
font telles feulement par leur comparaifon ‘aüce d'autres de 
leur cfpece, au lieu que les nombres ordinaires font nombres 
Tationaus ou multitudes d'vnitez fans aucune comparaifon à 
d'autres nombres, & partant peuuent eftre definis fans parler 

de proportion. | 
En dernier lieu, que les nombres irrationaus fe confiderent 
fouuent abftrais & détachez des chofes, de mefmes que les 
U | Ki À: 


à À .:5 
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.Rationaus, mais que, quand on y.aplique leurs termes Gene, 


peut eftre qu'à des grandeurs, parce que réclement .ils ne 
: font que des grandeurs; au lien que les termes numeraus or- 
dinaires peuuent eftre entendus & de ka quantité difcrete, & 
_ dela continüe. qi Feel 

‘11 y a deus fortes de nombres irrationaus; fimples , 8 com- 
pofés. Les fimples n'ont qu'yn terme, tels que font tous ceus 
que nous auons aportés pour exemples jufques 1cy B10. B/15e 
&c. _Les autres ont plufieurs termes.& {e: forment, par. Fad- 
_dition & fouftraction des fimples ; ce qui cft caufé que nous 
_en parlerons qu'au Chapitre de ces deus regles, | 


= Dela Numeration des Nombres irrationaus 
D LL 2 EAU AU : 
PCTAP, IL 
“ A numeration des. nombres. irrationaus. fim ples.eft façi- 


‘le fi on fe fouuient qu'ils ont toujours.deus caracteres, 
fn radiçal, l'autre numeral.Le premier exprime l'efpece de la 


” racine, le,fegond defione yn nombre abfolu ou 'Aritmetique, | 


dont le nombre irrationel eff racine. Et partant vn nombre 
irrationel fimple cftant propofé,,.fi on enonce l'efpece de la 
racine, & la valeur ordinaire.du nombre ab{olu, la numera- 


_tionenfera faite. Ain Res. fignife Racine quarée de 8. ou 


| fimplement Racine de 8. ce qui s'entend toujours de la Ra. 

cine quarée. Et R/25880. fignifie, racine de racine de 25880, 
_ ou racine quaré-quarée de 25880, &c. Que fi. on.propofoit 
plufieurs nombres irrationaus pour les nombrer,ce ne feroit 
_plusla numeration fimple, mais l'addition; de laquele nous 
: PAF ONS CLapres Le foires 10eP hat enOluEN ds Lio 
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“Da la mulsiplcation éS diuifion des nombres 


trrationaus fimples. 
CH AP. LIIT 


CS regles precedent en ordre de do&rine, l'addi2 
VV -_tiong la {ouftraétion ,.eftant neceffaire de fauoir multi. 
-plier &.diuifer pour pouuoir adjouter &:fouftraire, Si le, 
-nombres propolez font racines de mefme denomination ERIC 
à dire toutes deus quarées ou quaré-quarées, il les faut mul- 
tiplier & diuifer come fi ceftoit des nombres abfolus, & ad- 
| louter au produit ou au quotient leur figneradical. Ainfi vou: 
| dant multiplier #7. par Rs. ie multiplie7. par s. & ie mets 
au deuant deleür produit qui eft 35. lefigne Re. de façon que 
Be 35. clt ce que produifent 7. & Be s. multipliés Fvn par au. 
| tre. DemefmcR/3. multipliant B/14. produit #7 42, Et-B40. 
| . diuifé par Res. produit 28. pour quotient. 
Mais fi, les nombres propofés ne {ont pas de mefme deno: 
- mination : il les y faut reduire en prenant le quaré-quaré de 
la racine qui n'elt pas quarée , & luy donant le figne radical 
B/. Par exemple pour reduire B3. à mefme denomination 
que R/6. ie prens Je quaré-quaré de 83. qui eft 9. car 3. eft 
| fon quaré, & par confequent 9. qui eft quaré de z. {era quaré- 
|_quaré de m3. ce qu'ayant fait, ie donc à 9. le figne R/. & 
ainfi Ro. qui éft mefme chofe que #3. eft de mefme denomi- 
| nation que 6. 

 S’ilfaut multiplier ou diuifer yn nombre irrationel par vn 
rattonel ;‘ilfaudra aufi reduire le rationel à mefme denomi- 
nation de racines, que l'irrationel ; en prenant {on quare ou 
_ quaré-quaré, & y prepofer le figne radical de l'irrationel, De 
| forte qu'ayant à multiplier 548, par 2. ie prens le quaré de 
2.qui Cft 4, afin d’auoir deus racines de melme denomination 
BL4s.& 4. Et pour reduire 3. à mefme denomination que 
243. il faut prendre le quaré-quaré de 3. qui eft 81, (ce qui 
Le fait en. quarant fon quaré qui efto.5 & luy donant le fane 
By, le nombre R/81. (qui eff mélme chofe que 3. fans qui cn 

RONe nt 
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foit augmeñté ny diminué,) fe trouue de mefme denomina- 
tion que W243. Cette reduction faite, l'operation fe féra 
come nous auons dit auparauant, & Je produit de 48 par - 


2. fera Be192. & ainfi des autres. . 


Si le produit de la multiplication ou de la diuifion, eft vn 
nombre qui ait racine rationele de mefme denomination que 
les nombres propofés, il faut l'extraire fans y adiouter le fi: 


gne radical: come en la multiplication de peiz. par m3. le 


produit et #36. c'eft à dire 6. qui eft la racine de 36. Et 
#27. multiplié par B/3. produit R/81. c’eft à dire 3. Et fion : 
diuife R/243. par 8/3. le produit eft auffi B/81. ou 3. parce 


que 3. eft racine quaré-quarée de 81. . 


Mais fi deus racines quaré -quarées produifent vn nom-. 
bre qui ait racine quarée, mais non pas quaré-quarée, il faut : 
en extraire cete racine & luy laïffer le-figne æ. Etde cete 
forte#/6.& B/24. produifent Brz. parce que 6. & 24,.pro- 
duifent 144. qui a pour racine quaree 12. mais parce que 12, 
n'eft pas nombre quaré, ie luy laiffele figne me. & partant le’: 


produit eft r2. qui eft mefme chofe que R/144. 


Si le quotient eft vne fra@ion, il luy faut doner le figne . 
fadical des nombrés propolés ; lequel fe doit entendre de 
cous les deus termes, & ainfi R? veut dire racine quarée de 
2 lenombre ? fe prenant lors pour vn quaré; & non pas : 
que ce foit 3. diuifé par 4. ny 3. diuifé par B 4, car au : 
premiér fens il faudroit efcrire #3ou, ce qui feroit mieus, . 


Je a e 1 e 3 , à . 
Be À & enla 2° fignification la fration feroit w > c'eft a dire. 


Lors que la fraëtion eft quarée, il en faut extraire.la raci-. 
ne come d'ynnombre entier, mais elle n'eft pas quarée, fr : 


tous les deus termes ne font quarez. Ainfi &$ eft mefme 


2 


chofe que © parce que tous les deus termes: font quarés, 


mais R'£. n'eft pas fraction quarée, encores.que fon nume- 


rateur 16, foit quaré, par ce que le denominateur ne l'eft pass . 
Au refte Ics fraétions irrationeles fe gouucrnent entiere... 
ment par les regles des fraétions ordinaires & des irrationaus - 


entiers, & partant. il feroit.invtile. de sy aréter, dauantage, 


puifque ces regles eftans bien entenduës,on n'y trouucra au- : 


cunc dificulté, 


PU 
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 :De l'Addition €5 foufraééion des nombres 


srrationans fimples. 


Gi FM SET À 1 

“HDOVR faire ces deus regles il faut premierement fauoir, 
À files nombres propofez font comenfurables ou incomen- 
furables, ce quifeconoït par la diuifion ou du plus grand pat 
le moindre, au du moindre par le plus grand, car fi le quo- 
tient cft vn nombre rationel, c’eft à dire qui ait racine de 
_mefme denomination que les nombres propofez, en ce cas 
ils ont mefme proportion qu’vn nombre rationel à vn autre 
-nombre rationel,. & partant font comenfurables: mais fi le 
quotient eft yn nombre irrationel, & que Ja racine de mef- 
me denomination ne s'en puiffe exprimer que par vn figne 
radical, ils font incomenfurables, Ce quis’entendraaifément 
PRET ES CDIDIeS MEANS CRPRARE ot RR EN ER NS ie 
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Au premier exemple R 200. eftant diuifé PA. R18. le quo: 
tienteft F/ 115 où H €, & parce que =. eft vn nombre qua- 
-ré qui a racine de mefme denomination que les nombres 
_propolez, qui font racines quarées, fauoir ‘2. nous conclu- 
rons que B200. & B:18. {ont comenfurables, Mais au {e- 

.gond exemple B48. & 16. {ont incomenfurables, parce que 
leur ae nombre irrationel, fauoir B/8. d'autant que 
-8.n cit pas nombre quaté. | 

Or le quotient .eftant vne fra@ion rationele , les nombres 

. propofez ont entre eus mefme. Proportion que le numera. 
teur & le denominateur, f{elon qu'ils fe-répondent entre eus 
Le plus grand au plus grand ,.& le. moindre au moindre, .co- 

meau premier exemple 200. cit à 818. come 10. NuMCra- 


el 0 Moi ER ET TU TR. 4 1 
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teur de la fraétion à 3. qui eft le denominateut, C'eft à dire” 
que 3 200. contient 10. de telles partiés dont Rr8.eñ cons 
tient 3. NOR à 
Lors que le quotient eft vn nombre entier, il en faut fai-- 
re vne fraction en luy donant l'ynité pour denominateur ; & 
les nombres propofez auront encorés mefme proportion que” 
les termes de cete fraction, Ainfi H/243. diuifée par B/3. a” 
pour quotient R/81. c'eft à dire 3.ou?. & partant W/243. ef 
en mefme proportion aucc B/3. que 3. à s. oubien B/243.- 
eft triple de R/3. x res ù HORS à AS 
Si les nombres propolez à adiouter font comenfurables , il 
faut chercher leur plus grande comune mefure, où bien quel” 4 
eft le mombre que chacun contient tant où tant de fois. 4 
Or quand le quotient que nous venons dé dire eff vn norn- 
bre entier, le moindre des propolez eft cete plus grande 
comune mefure, parce que tout'nombre fe*melure foy:mef - 
me vne fois, mais ff le quotient eft vne fraétion, il faut di- 
®wifer Le plus grand. nombre des propofez par le plus grand 
terme de la fraction, ou le moindre par le moindre, &ile ! 
quotient fera leur plus grande comune mefure: Come au pre- 
mier exemple diuifant 200. par 10.- qui eft le plus grand 
terme dela fraction, c'eft à dire’ par Huoo, le quotient fera 
2. ou bien diuifant Bu8.par 3. qui eft le moindre terme, c'eft” 
à dire par 9. fuiuant les preceptes de la diuifion, on aura en- 
corcs le mefme quotient Re. 8 partant m2. eft leur plus gran- W 
-dé comüne mefure, ou bien ce nombre que les termes dela M 
fra@tion nous ont apris eftrecontenu dis fois en ge200. &trois 4 
fois en B18.D'où il s'enfuit que la foie des nombres propofez M 
cft 13. fois 2.Et partant fi on multiplieRz.par 1 z-c'eftadire 
par 169. on aura neceflairement la fomme dé Be200! & His. 
adioutez enfemble, fauoir B38. puifque 1338. contient 13: 4 
fois 2: Et en l'autre exemple W243. & 3. feront pour ! 
fome R/768. parce QUE nous auons trouué auparauant i 
que R/143. contient 3. fois R/3. & par confequent lés deus :# 
eftans jointes enfemble; la fome doit eftte quatre fois #J/3.ce w 
qui eft caufe que ie multiplie B/3. par 4. c'eft à dire par W/256. 
qui eft vne mefme chofe, & le produit eft #/768. 1l fut 
donc toujours adiouter les termes: delà fraction enfemblé, &e 4 
El 
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 Ffultiplier cette fome par la gs grande comune mefure des 
| sombres propofez , & le produit fera la fomecherchée, 
-: En vn mot la regle gencrale de l'addition des racines fim- 
| ples comenfurables, confifte en ces deus preceptes. | 
3. Deus racines fimples ceftans propofées à adiouter , ayant 
| diuifé l'vne par l'autre, fi le quotient eft vne fraction, il faut 
_æncores diuifer la plus grande racine par le plus grand terme 
| de la fraction, ou le moindre par le moindre ( car ce fera 
| vne mefmechofe ) & puis multiplier ce fegond quotient par 
| Ja fome des deus termes de la fraétion, parce que le pro- 
uit de cette multiplication fera la fome des racines pr'opo« 
| fées. x | 
22. Sile quotient de la premiere diuifion. eft vn nombre en: 
| tier ,il ne faut point faire de fegonde diuifion, mais adiouter 
| feulement lvnité au quotient, &-multiplier cette fome par 
le moindre des nombres propofés à adiouter. 
La fouftraétion n’eft diferente de l'addition, qu'en ce que 
| au lieu d'adiouter enfemble les termes de la fraction, ou d’ad- 
| jouter l’vnîté au quotient, fi c’eft van nombre entier, il faut 
| Louftraire le moindre terme de la fraétion, du plus grand, 
| vou l’vnité du quotient, quand il eftnombre entier : & muiti. 
pliant le refte par la plus grande comune melure des nom 
bres propofés , le produit fera leur diference , ou ce qui re- 
tera du plus grand apres en auoîr oté lemoindre. Ainfi pour 
fouftraire mso. de 512. ayant diuilé l'vn par l'autre, le quo: 
| tient eft #< c'eft à dire :f & partant ie diuife 50. par 
| 5. qui en racineseft m5. & vient B:z. pour Comunc mefu- 
| ce, Puis otant s. de 16. refte 11, c'eft à dire r21, qui mul- 
tiplié par m2. produit 8242. diference de mes1z. & m50, Par 
|. mcfme raifon voulant fouftraire P/3..de B/243. parce que le 
quotient de leur diuifion eft 3. en ayant oté l'vnité refte 2, 
| c'eft à dire R/16. qui multiplié par #3. le produit cft m/48. 
 diference de R/243. & deB3. Tout ceci na aucunedificul. 
| :46, fi on fe fouuient bien des preceptes de la multiplication 
_& dela diuifion, 
Mais fi les nombres propofés à adiouter ou à fouftraire 

font trouués incomenfurables par leur diuifion, les regles 
d'addition & de fouftraétion confiftent en ces deus fignes 


L 


… 
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+ & —, dont le premier bfisnife plus, fe doit interpoz 
fer entre les nombres incomenfutables que l'on veut adiotts 
ter, & le fegond qui fignifie moins, doit cftre mis entre les M 
deus nombres de Ja fouftra&ion. Ainfi voulant adiouter 8:20, 4 
& m1, parce que le quotient de leur diuifion cft RS qui b 
eftvn nombre irrationel, & que par confequent ils font inco. \ 
inenfurables, on ne peut les adiouter qu'en cette forte 810, M 
«+ mis. C'eft a dire m20. plus #15. & pour oter 3. de #10, 4 
Je rtfte fera Br1o—B23. qui veut dire B10. MOINS Bt3. OÙ CE qui 
refte de æ10. en ayant oté 3. n'eftant pas poffible d'expri- M 
mer autrement cette fome ny cette diference , parce que M 
leur proportion ne fe peut exprimer en nombres rationaus, M 
Le mefme fe doit entendre de l'addition & fouftraction des # 
rationaus & irrationaus meflez enfemble,comcil fe voit en ces M 
exemples fo+m4s. B84—6. Et s'il y auoit plus de nom- 
bres à adiouter ou fouftraire , il faudroit toujours les 1017 
dre par ces fignes, come 2:48 + #10— 126 : R:80 + IRIS + 2: 
RC êCC. $ 
Ces fortes de nombres ainfi acouplez s'apelent nombres # 
compolés & diminüés. Ceus qui n'ont que deus termes" 
ioins par + fe noment Binomes, c'eft à dire nombres de deus” 
noms: ceus qui n'en ont que deus auec l'interpofition de # 
— sapdentRefidusou Apotomes. Les autres qui font Com M 
pofez de plus de deus termes , foit que tous, ou vne partie & 
portent le figne + ou celuy de—, font nomez Trinomes, 
| Quadrinomes, &c. felon le nombre de leurs noms. Mais par- 
ce que toutes les lignes & fuperfcies , dont il eft parlé dans 
cettaité, fe peuuent exprimér par racines fimples ,ou par Bi-M 
nomes & Refidus: nous ne ferons ici aucune mention deW 
tous ceus qui ont plus de deus termes, outre que ce feroit! 
‘aler à l'infiny, & que l’on peut eltre fufifamment inftruit de 
a nature des irrationaus, pour iuget du refte , par la conoit- 
fance des Binomes & des Refidus. Et parce que leur Algo-. 
_'aitme cft vn peudiferent de celuy des racines fimples, nous 
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Se es 


en traitcrons en particulier. il 
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Cn s.deus regles fe font par les fignes-de. plus, & de 
moins, fi tous les nombres propofez font incomenfu. 
rables ; mais s'il y ena de comenfurables, il les faut adiouter 
come il a efté enfégné au dernier chipitte, | 
… Aïnfi la fome de m/ 45. & de B27 + mio he feroit pas 
bien éxpriméc en cette forte, : | s 
# BL4$ +B127+ Bt20, | 
parce que #45. & #20. font comenfurables , & partant 
leur fome fera BH 125 27. Si on adioute vn R efidu à 
.vné racine fimple où à vn nombre rationel, il fautlaiffer au 
{egond nom du Refidü le! figne come pouradiouter 8:32. 
“aute B24—3, la fome fera B32+ R 24—3, parce qu'en- 
cores qu'on face addition, neanmoins le nombre 3; eftant fou. 
ftrait de B/ 24. ne fe doit pas adiouter, mais feulement B/ 24. 
diminué dé 3. ou 243. come fice n'eftoit qu'vn nom- 
bre fimple. #4 
… En R fouffrattion toit au: contraire, pour feuftiaire vn 
Refidu d’yn nombre fimple, il faut fouftraire le térme qui 
a le figne-+ & adiouter celui qui a le figne—. Ainfi voulant 
fouftraire R 20— 4. de 40. le refte eft BL 40 — R/ 20+4: 
Parce que 4. eftant déja fouftrait de R/ 20. denote qu'il 
ne faut pas oter H/ 20. tout entier de F/ 40: mais que l'on 
en doit refcruer 4, ainfi que le mot le defigne affez, quand 
on dit quil faut oter B/ 20. moins 4. & par confequent le 
terme 4. fe doit adiouter. De mefme F/ ÿ_2 eftant propo- 
fe à fouftraire de 6. le refte ct 8 m/s. adioutant 2. auec 
6, au lieu de le fouftraire, | 


x 


Si tous les deus nombres ptopofez font compo ez où dimi- 


| nués, il les faut difpofer comcaus regles des nombres vulgai. 


res, en forte que les comenfurables foient l'vnfur l’autre, quoy 
| qu'en ce faifant le nombre qui ale figne-—fe trouue quelque 
| foisle premier: de plus, en la fouftriétionle plus grand nom. 
bre de quion fouftrait, doit eftre placé au deflus, & pour cete 
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raifon eft apelé hombre fuperieur. Aiñfi voulañt adiou= 
ter 6——#38 AUCC RI28-——10: foufiraire Hi 
Bis a0t Les RonDenE calbeer PEER 

Or te : 


6=—88. RSELY 82208, à ! 77 NS 
—10 + 2128. | Dep + B520 À 


1 faut apres cela bien prendre garde aus fignes + & 5 
‘& obfcruer les deus regles fuiuantes. 
. Mefmes fignes produifent melmes fignes , excepté en kx 
fouftraétion quand le nombre fuperieur eft moindre que 
linferieur, car en ce cas il faut fouftraire le fuperieur de 
Pinferieur, & de+en faire, & de en fairé +. ‘3104 
à. La diverfité des fignes change l'efpece de l'operation] M 
Ec'en l'addition fe doit metre le figne que porte le plus 1 
‘srand nombre ; mais en la fouftraétion, celuy du nombre 
fuperieur. | | 5 29 1 

‘Le fens du premier precepte ft, que ff deus nombres & 
propofez à adjouter ou à fouftraire, ont tous deus Îe fione 
‘+, ou tous deus le figne — , la fome ou le refte doit auffi 4 
porter le mefme figne, excepté en la fouftraétion, &c. Le re- 
‘fte eft facile. HER | À 

Quant au fegond precepte il veut dire que fi deus noni- 
“bres ont l'vn le figne +, & l'autre le figne —, il faut fouf- M 
æraire en l'addition au lieu d'adjouter, & en Ja fouftraction # 
‘adjouter au lieu de fouftraite, &c | l 


Voicy des exemples de la premiere partie du premier pre- | 
æcpte, le premier d'addition, l'autre defouftrattion, : 


# 


Addition.  Sonfirafron. 

Rio + RS. | | Js12— #80 
MM Te PES Ne LE SNS DEA RP4D RES" 
Som.R45+ Bugs ‘01401 1Rofte, Ry2 ms. ST | 


ER 
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Ces exemples font faciles y ayans mefmes fignes par toutem 
En voicy vn de l'exception, 122 1104 CRAN 
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7 136— 840. 
42 BHO 


Refte 94 + B40. 


LL D 


É 


En cete fouftraétion #40, & 8160, ont mcfme figne, mais 


_-ne pouuant fouftraire 160. de #40. qui eft le nombre fu« 
perieur, J'ote #40. de 160. & refte 840. qui ie done le 
_ figne+, à caufe que les nombres propofez ont le figne—, 
| bien que pour l'ordinaire le nombre fuperieur & l'inferieur 
__ayans meîme figne, leur diference ou refte doiuc porter le 
méfincfigne qu'euss [let Er Sen pe nie ES She 


à Exemple du fgod preope le promier dal, 


EEE 


l'autre de fouftratfron. dl de à 


6 — #8, 4 + BHO. 
LE (0 + BL128 G— 1132: 
SOM.,-—— 4 4 B7 Lo - «ke 8 + R162» APL RER 


Au premier exemple qui eft d'addition, parce que les 


némbres 6. &a0. font marquez diferemment, Fvn du +, 
{ car tout nombre qui n'a point de figne, come ilne s'en 
met point au comencement où au premier nom d'vn Binome, 


eft reputé auoir + ) & l'autre du —, il faut fouftraire le 
moindre. ducplus grand au lieu de lestadjouter , &:doner äu 


: Plus us. 
refte qui eft 4. le figne du grand nombre:qui eft —. De 


melme parce que #8. & B128. font marquez diuerfement Al 
faut foultraite #8. de 28, au lieu dé [es ädiouter enfem- 


ble, & doner à leur refte ‘qui eit 72. 1le fignei4iqui elt 
celuy du:plûs grand nombre 28. Etainf lafome de ces 


deus nombres eft 72—— 4. car il faut reftituer ces:termes 


{clon leur ordre naturel, quoy qu'à caufe de la difpofition 


des nombres propofez nous ayons écrit au deflous — 4 
72. ER 
On peut remarquer en cete operation, qu'il ne S'y fait que 
Ê L ii] 
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fouftraire, & neahmoins il ne faut pas croire que ce foit vne' 


fouftradion, cat qui voudroit fouftraire m128 —10. de 


6— ms. le refte feroit bien diferent de g72—— 4. car fui- 
uant ce precepte on trouucroit 16— 1200. 

Au fecond exemple 850.18 B:324 "S'adioutent enfemble,. 
au lieu de fouftraire l'vn de l'autre, & la fome eft gi62. à 
qui ie done le figne)-; come eftant celuy'du plûs grahd 
nombre.Et ne faut pas fe perfuader pourtant que ce {oit vne 
addition, mais c'eft la diuerfité .des fignes-qui change feule- 
ment Ja façon d'opérer ,:& qui voudroit adiouter enfemble 
14 -+ m0. & 6 B31aut0it: pour fome20Hemas oi 
{Par la raifon: dû fesond:preccpte; :péur adiouter:vn Bios 
meauec vn Refidu de mefmes noms, il ne faut que doubler 
le premier ou plus grand nom: au contraire voulant fouf- 
traire-leR.efdu du Binomie me. faut que doubler le{egond, 
come il fe voit en.çes exemples fans les expliquer d'auans- 


(ages x * e 
Add. 6:47 #20 Souit: B180 +44 

RES Mano: dont D CS 
12 — 0" O + 8, 


4 ! # 6 
Los UD OU IRC ARCS 12 1310 » ia VI ve HA 
.- Laverité de ces:preceptes fe reconoitra par-lemoyen: des 
nombres abfolus, y operant fuivant ce que nous venons 
de dire, comme s'ils eftoient irrationaus. de AACDE 16 


Addition, .1'aOmr Abe! 0! Souftraction. gouts 
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SOMME 7 30 +8. Re ET es 
: L'addition & la fouftraction fe feruent de preuue l'vne 
à l’autre come aus nombres abfolus ; ce qui éft facile à ex: 
ant ass  L'ouuodie Ne nt HSM PMIETs 
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De la multiplication €5 divifion des Bee 
î € des Réjidus. (a fi 


CHA D AVE 


À multiplication de ces norhbres fe fait en multipliant 

— tous les noms les vns par les autres fuiuant les regles de 
la multiplication des racines fimples , ayant feulement égard 
à ces deus preccptesde + & de, | ‘h 
3. Plus par plus, & moins par moins produifent plus. 
2. Plus par moins & moins par plus produifent moins. 

C'eft à dire engin mot que deus nombres qui ont mefme 
figne, eftans multipliez l'vn par l'autre produifent vn nem- 
bre qui doit auoir le figne + mais s’ils ont diferens fignes, 
le produit doit toujours auoir le figne—, nt 

La multiplication de chaque nombre par chaque nombre 
<ftantfaite, & chaque produit efcrit au deflous des multiplièz. 
il faut adiouter les produis fuiuant les regles de l'addition. 
Exemple.où il yatoujours+. 2 © ET 


10 +20 
5 +R 3. 
BL300 + Resp. 00 


0 + H500. 


50 +: 500 + Bt 300 + Pr18p. 60, 


La fome de ces produis eft ÿn Quadrinome, à caufe qu'ils 
font tous incomenfurables, & ne fe peuuent adiouter d'au- 
tre façon. | | | 

Quand'lesnombres propofez ont tous les deus fignes, il 
faut bien prendre garde de mettre à chaque produit le fi- 
 gne qui luy cft deu fuiuant les preceptes, pour ne point 
<aufer d'equiuoque en l'addition. | : 


à 4, af UTvE à : F PA + 4 2 
—. N , Eh Li nd DE dy) Va # DNS T EN LU AI'ESNEN D on Cd é 1 


28 À Aritmehique pratique : 
RE PE dal à 
See 2e A | 


| — m288—8 | 
TT 24. “+ B128. pe 


814585 8. 
By M2. 
—— 4050 +2 
13; — 1/72. À 

| B3$—#4050—y2 2 1, 
Au premier exemple, 2. multipliant ‘4. produit g, auec le: 
Fione — & multipliant 272, il produit R28$. acc le mefme 
figne, parce que 2. a lefigne—, & les multipliez ++. Au 
“egond exemple F2. multipliant #78: produit RJ16. c'elt à 
dire 2. àcaufe que lémultiplicateur & le multiplié ont mefme 
figne, quoy quenegatif ; & R/2. multipliant 245. produit 
y 4050. auec le figne—, à caufe de la diucrfité des fignes. 
Quant à la fome des produis elle eft facile à trouuer en lvn 
& en l'autre exemple , fi on fe fouuient des preceptes de 
J'addition. PAS | 

Si on multiplie vn Binome dont les noms ne foient pas 7. 
<Ccft à dire racines quaré-quartées, par vn Refidu de mef- 
mes noms, où par vn autre dont les noras {oient comenfu- 
sables àceus du Binome & en mefme proportion, le produit 
{cravn feul nombre Rationel, «n" 


BILZ +3 
| Bite as 7, 
0280 DANONE ALL 
12 + B:108 
12-2108 + B108——@:13. 


| Come ilfe voit en cet exemple , ou toute la fome dés 
produis n’eft que 3. parce que 2108: cftant nié & afirmé, la ne- 
Hi 7 cn A PANNE cation 
Su 
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des noribres iriationans. | 89 
gation de l'vn détruit l'afirmation de l'autre, & partant c'eft 
come $il- n’en eftoit aucune mention, de forte qu'il ne re- 
{te que 12 — 9; qui veut dires. À A 5 

D'où il senfuit que pour multiplier vn Binome par fon 
Rcfidu, il fufit de fouftrairedu quaré du plus grand nom, b 
quaré du moiudre, PSaT | 

Âinfi. 1,820 + Rx 
multip, par Bt20—- 12. 
Produit 18, | 
Mais file Binome n'a pas memes noms que le Refidu, 
& qu'ils foient feulement comenfurables les vns aus au- 
tres & en meéfme proportion , la maltiplication fe fera en 
multipliant feulement les deus premiers noms l'vn par l'au- 
tre, & les deus derniers auffi, (fans qu'il foit befoin de mul. 
tiplier le fegond de l’vn par le premier de l'autre) ,& la di- 
ference de ces deus produis, fera le produit de la multiplhica- 
tion, fans avoir égard à la multiplication des premiers noms 
par les derniers, parceque les produis en font tou jours égaus 
& marquez de fignes contraires, & par confequent fe détruit: 
fent l’vn l'autre. : 
Par exemple 10 + #40. 
s— E0.- 


= Re , 
—— R1000 —— 20e 
$ —+ B1000 
EE PRE A ne 
Prod. $0—— 20, 1. 30, 


en 


__ Le produit de la multiplication eft encores vn fombre 
fimple mais irrationel, encores que les nombres Binomiaus 


& Refidus foient compofez de racines quaré. quarées , pour: 
ueu que les quarez de leurs noms foient comenfurables, 


14 + 6. 
Wi4— #6. 


6. 
Si on veut quarer vn Binome ou vn Refidu cela fe fe 
1 on veut Heu 


—_ — 


: FREE 
RCE Aritmetique pratiqué 
ra plus commodement par la ‘4° & par la 7° propolition du 
2° d’Euclide qu'en faifant la multiplication toute entiére.Gar 
il ne faut qu'adiouter enfemble les quarez des noms &"le 
double du produit d'vn nom multiplié par l’autre pour qua- 
rer. les Binomes, & ne faut qu'ôter le double du mefrne pro- 
duit,de la fome des quarez pour les Refidus. Aïinfi voulant 
quarer 6 +15. ayant adjouté les quarés des parties qui 
font 36. & 15. dont la fome eft ‘51. ie multiplie Bars. par 6. 
qui cft 8536. dont le produit eftm;40.& fon double 82160. 
& partant le quaté de 6 +mrs. elt s1-+Bu160, & celuy de 
G—— pis CE s1-—Rt2160. | | 

Quant à la diuifion des nombres compofez-& diminüez, 
file diuifeur eft vn nombre fimple, elle fe. fait..come celle 
des irrationaus fimples, en diuifant chaque nom du nombre 
à diuifer, par le diuifeur.. .Ainfi diuifant re48 +826. par 2234 
le quotient fera 4 + m2. 


,.BL#S + RG fr coché 
Éd A ant 1 

Que fi le diuifeur eft vn nombre compofé-ou diminité sil 
faut multiplier tant Île diuifeur que le nombre à diuifer par 
le Refidu du diuifeur, fic'eft vn:Binome ou par fon Bino- 
me, fic’eft vn R clidu ;afn-d'auoir vn nombre fimple pour di- 
_uifeur, & puis faire la diuifion parle moyen des produis come 
au dernier exempie,c'eft à dire diuifant tous les noms du nou- 
_ ueau nombre à diuifer par le nouueau diuifeur. Aiafi voulant 
_ diuifer ceBinome 1728 + B:160. par cet autre #4 + m8, le 
nouveau diuifeur fera 16. 0tant du quarËë du premier: nom, 
qui eft 24..1e quaré du dernier qui elt-8. &le nouuçau nom. 


“bre à diuifer ferai” 
- B41472 + B11840 # B:13824—— RU 180. 
| Jequel diufé par 16. c'eft à dire‘par posés) | 


“ 
CROSS 


dessnombrestrfationann. D. 
2ÿ83x : Ci ræS": 26. NS | 
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Br su. paré à + pe 2665 pm 256 
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eu, ble:quotient fera (162 +85 ps4unRi 
Quelques vnsfe contentent d'exprimer la diuifion par line 
terpolition d'vne ligne.en faifant.vne fraétion, 41 ©0000 
. R1728-+ RI6O 
B24 + Bô | 
come en cet exemple, toutes Îles parties du nouucau nor: 
bre à: diuifer, font incomenfurables : mais lors qu'il y en a 
deicomenlurables , la diuifion produit vn nombre qui n’eft 
as “fi obfcur: que la fraétion , come en l'exemple {uiuant 
Qu'il faille diuifer. 880+6 par. R20— 4. fi on multiplie 
B20— 4. par fon Binome R20+ 4. le nouueau diuifeur 
fera 4. & multipliant aufll 8:86 +6: par &20 + 4. le nombre 
à diuifer fera 3920 + 64. lequel eftant diuifé par 4. c'eft à 


ce.qui éft peut € fre plus comode. lors que, 


DO TTr * ox 
B4926 + 64 'ade Mere te 
BRIÉÉÉ. 44 TC F2 

» 27 CARTE 


| dire par 16.16 quotient fera B245+16: où pour mieus di- 

re16 + m245. Et ne faut pas s'étoner que le quotient 
foi plus grand que le nombre diuifé, puifque c’eft vneicho- 
fe ordinaire-aus fractions des nombres vulgaires ; car en di 
uifant par 2. le quotient fera. qui eft + plus que ;. & nean- 
moins les regles des fraétions rationeles, font tres-certaines, 
come font auffi celles des nombres irrationaus, mais mon 
deflein n’eft pas de demontrer icy ny Îles vnes ny les au- 
tres, ne voulant done qu'yne pratique & non pas vne de- 
monftration de leurs regles. Seulement diray je, pot la 
fatisfaétion de ceus qui pouroient douter de la certitude de 
ces preceptes, qu'ils fe peuuent verifier par Le nombres 

ci 
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vulgaires ; come entre autres cé dernier de mulriplier les 
nombres de la diuifion par vn 3°. nombre, eftant tres cer- 
tain que fi on multiplie deus nombres ordinaires par vn 3° 
nombre, & que l'on diuife {es produis l'yn par l'autre, il en 
viendra Je mefme quotient, que de la diuifion des nombres 
propofez auant la multiplication. Par exemple, les nombres 
de la diuifioneftans 30. & «. fi on les mulriplie tous deus par 
4. les produis feront 120. & 20. defquels fi on diuife 120. 
par 20. le quotient eft 6. qui cft auffi celuy de 30, diuifé par 
$.De mefme ayant à diuiler 80 —-6. parg20—4.f1 on les 
multiplie tous deus par 810 +4. les produis de cete multi- 
plication qui font 4. & 64 + 83920. doiuent doner mef. 
me quotient fi on diuife le plus grand par le moindre, que 
fi on diuifoiten efet R8o + 6 par B:20—-4. 


Pour ce qui eft des preceptes des fignes -+ 8 —leur veri- 


té fe reconoitra par cet exemple des nombres vulgaires les 
gultipliant come s'ils eftoient irrationaus, où il fe voit que 


20—6. quiet 14. multiplié par par 128. c'eft à dire 
ke done pour produit 56. de mefme que fi on auoit multi- 
-plié directement 14. par 4. 


De plus, ces régles de multiplication & de diuifion fe 


-prouuent auffi l’vne l'autre,de meme qu'aus nombres vulgai. 
zes, come il eft ailé à éprouuer, AG LS 


_ 


LR ri nr Te liée or 


ses __. — 


des nombres ivrationaui, 93 


De l'estrattion des racines quartes des Binomes 
où 2 9. EE à NBI 
N Ovs avons apelé iufques ici Binomes &c R efidus tous 


les nombres qui font compolez de deus termes nume- 
raus acouplez par les fignes de + & de ——lors que Jl'addi- 


tion & la fouftraétion ne s’en peuuent faire autrement felon 


la façon de parler. ordinaire des. Aritmeticiens : mais felon 
Euclide, il n’y a que ceus qui font compolez ou de deus raci. 


nes fimples du premier degré radical &, ou d'yn nombre 
vulgaire & d’vnem, de forte que tous ceus.qui auront quel- 
que terme marqué d'vn autre caraëtere , tels que ceus cy 
28 +2. B24+32, ne font pas Binomes felon {a doéri- 
| ne, Mais ces autres feulement B10 +2, 24 + B22, 0. 


Et apliquant fes demonftrations aus nombres irratio- 


 naus, on peut former les fis efpeces de nombres Binomiaus 


_ & Kefiduels, de mefme qu'il enfegne l'inuention de fis ef. 
peces de lignes Binomiales & d’Apotomes. Car la diference 
des quarez des noms a pour racine vn nombre qui eft ou co- 


meniurable qu incomenfurable au plus grand nom, 
Supofant premierement que le côté dela diference des 


_ quarez foit smcomenfurable au plus grand nom, 


Si le plus grand nom eft vn nombre vulgaire, le Binome fera 


du premier ordre, ou premier Binome, tel qu'eft 10 + B:96, 


gar le plus grand eft vn nombre vulgaire, & la diference des 


quarez elt 4. dont le côté 2. eft comenfurable à 10, 

Si le moindre nom eft vn nombre vulgaire, ce fera le fe- 
gond Binome. Par exemple 45 +5, a pout moindre nom 
le nombres; & la diference des quarez eft 20. dont le côté 
cft comenfurable à R45:carR45. & 8:20, font en mefme 
proportion que 3. & 2. k 

Si tous les deus noms font irrationaus, on aura le 3e Bi. 
nome, Ainfi 2418. et du 3° ordre de Binomes, par- 
ce que6. côté dé la diference des quarez, eft comenfura. 

ER TE M ü) 


’ LU A Û à UT 
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ble à m24. ou | | si 
re Supolant maintenant que le côté de ia diference des 
quarez foit incomenfurable au plus grand nom. 
Si le plus grand nom eftvn nombre ordinaire , ce fera : 
la 4° efpece de Binome, tel qu'elt 6 +12. 
Si le moindre norh‘eft vn nombre ordinaire, le Binome 
fera de la s° efpece, comcm20+4,. HAUSSE 
eut ff vous les deus nos font irrationaus, ce’ fera:la-6° di 4 
pesto 2H SL S210G ON QE AMO AACATNONS on 


ri ÿ 


Le melmé fe doit entendre des Refidus; lefquels ferfor:: M 


VER 


nent par le moyen des Biiomes,en changeant lé figne + en” 
celuy de. Etiaiñfi.! on aufa pour premier Refidu” 
102-R106: pour fécond'Re4 ss 80. 7 Y & I 2DU04e 


L 
: 1 L'inuention des vns & des autres eft enfegnée en H'43: 1 N 
propofition; &c'aûs cinq'{uiuantes , fans qu'il foit bcfoind'en* 4 
Chés Euclide lésmots dé Binome, & d'Apotome ou Re-" 
fidu, né figüifient que des lignes droites ,' mais les nombres’: 
irfationaus peuuent’ defigner auf des fuperfcies. Car {on 
fupofe que’la fuperficie | Ke; NO UER 
BC;:ait pour longueur de ns eh ras 
2 +@2. & pour largeur 1. LEUR OR, EN 
la fuperficie BC; fera en. 
cofres 2z2+B2, parceque 
Yynité ne multiplie nine: 
diuife point. | 1e 
“Et c'eft pou: cete raifon qu'on enfégne l'extraction des 
racines quarées des Binomes & des Relidus , laquele en li 
gnes n'eft autre. chofe que l'inuention d'vne moyene propor-* 
tionele entre les côtez inégaus d'vn plan Binomial, le quaré: 
de cete moyene eftant egal'au mefme plan. Et cete inuen- 
tion eft come j'ay déja remarqué ; apekée par Steuin extra: 
étion dé racine quarée de la ligne Binomiale BF, & cela fort: 
mal à propos ; puifque la racine cherchée ne produirapas la: 
ligne BF, mais vn quaré écal à BC. fs, | 
Ccte extraction de racines depend du 9+. Lem:& de la 
49. propofition auec les fuiuantes, parce que du 6f Ecm.ont 
colige que le produit de deus nombres efb moyen propors 


des nombres irraiionaus. a 
tionclentre,leurs quarés : & la 40. propofition auec les cinq 


|. fuiuantes nous. aprendi que Le plus grand nom d'yn Biñnome, 
ft cgilau compofé des quatés des noms de fon côté; & que 
..Je moindre eft egal'au double de leur produit. Etpartant le 
_.Binome 6 +20. eltant propofé , il elt certain, premiere- 
_ «ment que. les quarés des noms de fon côté ions; cnfem 


. «ble font 6: Secondement, que 825, quieft moitié de B20. 


—— 


a 


cft le produit de la maltiplication des mefmies-noms: & en 


_:35 Heu, que fi on diuife 6..en-{orte que le produit de fes 


païties, foit egal à s. quaré de Ja nioitié dé 8:26; on aura 


| des quaréside ces noms., & fi on en extrait les racines, les 
: MOMS mefmes, Deitout cecÿ fe forme.ce preccpte. 


+Quele plus grand nom du Binome propofé {oit diuifé 
en forte quele produit de fes parties. foit. egal au quaré de 
Ja moitié du plus orand nom :& les côtez des memes pat 
ties-iointes par le figne +, feront la racine cherchée. | 
. Or cete diuifion eft. enfegnée au s!: Lem. de notre 10. 
Jiu. apres la. 15. prop. .&: ne -confifte qu'à adiouter ,& -fou- 
{traite de la:moitié du nombre à diuifér, le-côté de la dife- 
Fence,.des quarés des:moitiés, . Ainfi-le mefme , Binome 
6+820. citant propofé pour en extraire la-racirie ; parcé 
que les quarés.des moitiés font-0..& s. dont la diference 
€lt 4. fi on adioute 2. côté de 4; à 3. moitié: de 6. on aura 


 Sspour le plus grand: nombre de cete diuifion:-& fi de gi 


Où _ote 2..le refte 1, .{era le moindre;:car s.:& 1. produi: 


| fent,encores s. qui eft. le quaré de Bis. moitié de R20. 


Si donc on prend les racines de s. & 1, & qu'on .les joi- 
gnc-par le figne+ ;m$+r {era la racine de 6 +B120. 

.. On-peut. encores extraire les: racines des Binomes par la 
tegle.fuiuante, :.. > btRU | Bic | 

«11 Que R racine de la diference des quarés foit adioutée 
«& fouftraite du plus grand nom: Et la racine de la moitié 
de cetc.fome eftant jointe par le figne +, la racine de la 
.moitié de.cerefte;ou.aura la racine du Binome propofée, : 
in y De cete forte fi on veut extraire la racine du Binome 


10 +, B:06. ayant pris la diference des. qQuarés 100. & 06. la« 


quele eft 4. fi, on adioute 2. coté de 4. à 10. la fome fera 12, 
&.h on le fouftrait, le refte {cra 8: La racine quarée de ia 


À 
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moitié de 12: et m6. qui jointe à 2. racine dela moitié 


de 8. donera m6 +2. pour racine quarée de 10 + R196. 


ni 


: Le premier Binome a touiours pour Coté vm nombre B1- : 


nomial, come il fe voit aus deus dérniers exemples des Bi« 
moines 610. & 10 + 96. qui font du premier ordre, 
&: ont: pour! COLCZ Ps 41. & BL6 +2: mais tous les autres 
Binomes ont pour côtez des nombres qui felon la doétrine 
d'Euclide ont d'autres denominations- ob ) 5 


Car le fegond Binome a pouf racine vn nombre qui eft | 
premier Bimedial , c'efl à dire qui eft compofé de deusr. | 


incomenfurables quant à elles, mais dont les quarez font co- 
senfurables, & le produit Rationel: car lé fegond Binome 


m48L+6. à pouf côté B/ 27 + #3. dont les quarez 27. & + 


ges. font en proportion triple 3 8 leur produit eft 3. Et l'ex- 
Facion sen fera felon l'vne des: deus regles, car felof la 
- premiere les quarez des moitiez font 12.& 9. dont la diferen: 


ce eft 3. de laquele le coté , 83. adiouté à la moitié de 


m'as. qui eft m2. la fome fera Be27. &: en eftant oté, le 


refte fera #13. & ainifi les côtez de m27.& de B3.'ioins en- 
femble font pour racine de 48-+m6. le nombre premier 
Bimedial B/ 27 +83 à 

Le 3e. Binome a pour coté vn nombre apelé felon Eucli- 
de, fegond Bimedil, c'eft à dire qui eft compolé de #. 
incomenfurables , mais dont les quarez font comenfurables, 
&c le produit irrationel. Tel eft le nombré B/12 + Rf3. coté 
du 3° BinomeBi7 +m24.dontles quarés font en proportion 
double, & le produit eft 86. 


A 


Le 4° Binome a pour côté vn nombre Majeur,ceft à di- " 
re, que les quarés de fes noms font incomenfurables , que 
lecompofé des mefmes quarés eft Rationel, &e le produit, 
ÿrrationel. Car fion propofe le 4° Binome 8 -+ 2224. la dife. * 
rence des quarés de fes noms fera 40, dont le coté adiouté , 
& fouftrait de 8. la fome & le refte féront 8+8#40. à, 


ce que coter 

exprimer que par le figne , en difant que c'eft racine du 

nombre 4 -Fmuo. ou d'autres femblables : nous les écrirons 

ainfi (4 Bo) &B(4+—R#10) lefqueles eftans jointes 
pas 


æ 


4 
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par + ; On Aura pour coté de 8 +24, Île nombre Majeur 
Be ( 4 + HI0O ) + { 4— 8:10 } dont les noms ont leurs 
quatez 4 + BIO. À 4— Fuo. incomenfurables , mais le 


2 


compolé des mefmes quarez eft 8. parce que + R10, & 
-——Re10. fe détruifent l'vn l'autre, 


& leur produit cit mo. 


fuiuant les regles de la multiplication , que nous en donc- 


FOnS au Chap. fuiuant, 


Le côté dus‘. Binomecft vnnôbre Rationel Moyen, c'eft à 
dire que les quarcz de fes noms font incomenfurables,que le 
compolé des mefmes quarez eft irrationel, & le produit des 
noms , rationel. Come on peut voir au 5. Binome 840 
+ 4. dont le côté fetrouuera eftre Re { B210+B:6) +R: ( B10 
—86 ) lefquels noms ont pour fome de leurs Quarez 40. 


il 


& pour produit de leur multiplication , 2. 

| Leé*. Binome a pour coté vn nombre Double-Moyen, 
c'eft à dire qui a des noms dont les quarez font incomen- 
furables ; & que le compofé des mefmes quarez , & le PIO= 
duit des mefmes noms font nombres irrationaus & inco- 
menfurables. Car le 6°. Binome g48+mg. a pour côte 
Be (Bi2 +10) + (B12—BR10) defquels noms le compo. 
fé des quarez eft #48, & le produit m2. nombres incomen- 
furables ; qui font en proportion de R24. à 1. 

| Or on voit par ce que nous venons de dire de ees extra? 
Létions , que les racines ou côtez des trois premiers Bino- 
|mes , s'expriment aflez comodément, mais que les racines 
des trois derniers Binomes font plus ob{cures & moins in- 
tellisibles , que fion les defignoit fimplement en difant que 
ce font les racines de tels ou tels Binomes ; car on conçoit 
plus aifément la Racine vniuerfele du Binome 40+ 4. qui 
s'écrit de cete forte p(8:40+4) pour doner à entendre que 
Le Bindme #40 +4 eflant quaré , on veut exprimer fa ra- 
cine; que non pas fi on difoit Racine vniuerfele de g10+ 
-B6. plus Racine vniuerfele de 1086. que nous auons 
|€xprimée par ces caragtcres Be ( Be10 +R } + Bt ( B10—R:6) 
-puifqu'il y a autant de pene à conceuoir la racine de cha- 
| une de ces parties Bio + 6. & m1o—#6. que la racine 
du Binome entier #40 + 4 : & que les quarez des mef- 
mes parties eltant encores des Binomes & des Ro 
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pouroit auec autant de railon demander fextradtion de 
leurs racines , que de celle du Binome mefme. Que fi elles 
ne peut cftre exprimée que par ce caraitere ge ( B10+R6 ju 
fans faire vn progrez à linfiny ,extrayant encores Ja racinen 
de 10 +26. on poura par la mefme raifon exprimer tout, 
d'vn coup la racine de Bt40 + 4. en difant que c'eft (Bu 
40 +4) c'eft à dire Racine totale du Binome 8140-+4. fans 
en faire d'autre extraction. C’eft ce qui a fait dire à quels 
ques Aritmeticiens , qu'il n'y auoit que les trois premiers 
Binomes qui fuffent quarez, & que les autres n’auoient 
point de racine quarée , come eftant bien plus comode & 
plus naturel de les exprimer fimplement par leurs quarezn 

ue par cete extraction, Neanmoins il eft neccflaire pour" 
l'intelligence de beaucoup de propofitions de notre 10°. liure" 
de faire cete extraction , afin de fauoir les noms ou parties” 
des lignes Majeures , Rationeles-moyenes, & Doubles.moyew 
nes , qui font lignes irrationeles compofées , dont les nomss, 
font confondus en les exprimant par leurs quarez : car IT 4 
pour defigner vne ligne Majeure par nombres , ie dis que 
c'eft le côté du Binome 8 +m24. ou (8-24) ilcft certaink 
que ces noms ne font pas diftinguez , puifque par cc moy 
on n'explique autre chofe , finon que c'eft vne ligne qui a8 
pour quaré 8+me24 : mais lors que lon vient à dire quet 
c'eft m (4-+ mio) -+8(4—m1o)on conoit que fon plus grands 
nom eft p(4-+Bio)& quele moindre eft g(84-—310 j. Et 
ainfi cete forte d'extraction n'eft pas fi ridicule qu'on fe 
pouroit imaginer : quoy que pour les operations d'Aritmc- 
tique, come l'addition, la multiplication, &c. il foit plus co= 
mode de defigner ces racines par leurs quarez. | 

Tout ce que nous auons dit des Binomes pour l'extrattionh 


des racines, fe doit auffi entendre des Refidus, en changeanth 
feulement apres l'extradionfaire, le figne+ , en celuy de — 
Car de mefime que du Binome il fe fait va Refidu, interposs 
fant entre les noms le fione—, au lieu que ies Binomes” 
ont celuy de +, auffi ja que d'vn Binome fe change en 
celle de fon Rcfdu par l'interpofition du figne—à la place de 
celuy de…. Et ainfi le Refidü 6-820.fetrouuera auoir pour 

F1 
? 


4 
j 
fs 
1? 


CÔTE, Bes—1. & ÎcR efidu g—m24. aura pour coté Re ( 8—pt24)4 
on m(44Rio )—8(4.H#I0.)} & ainfi des autres. | 
| 


des nombres irrationaus. | 29 
Del Alrorime de Racines vninerfeles. 
C'H'A P. VIH 


“: Es racines vniuerfeles font les côtez des trois! derniers 
_Binomes & Refidus,dont nous venons de parler, &ique 
nous auons dit ne fe pouuoir expliquer” plus comodement 
que par leurs quarés. On les’apele racines vniuerfeles, par- 
| ce quelles ne font pas racines de nombres fimples, mais 
de plufieurs nombres joins enfemble , ou plutôt de nom- 
bres compofez. Les auteurs [es expriment diuerfement pour 
le rcbärd du caraëtere, les vns fe contentent de marquer’ vn 
point apres le figne Radical, voulant doner à entendre que 
tout ce qui eft écrit apres le point , eft le quaré de la racine 
dont'eft queftion, come Be. 10 +HRs0. pour defigner la raci- 
ne du Binomc 10 +50. D'autres apres le figne I. mectent 
Je mot de Binome abregé en cete forte bin. I4$+3. mais 
il me femble que la maniere de les écrire dont fe fert Cla- 
uius, eft la moins fuieté à erreur, & pour cete raifon nous 
continuérons de’ nous en feruir Comme nous auons déja co- 
mencé du Ghap. preced. qui'eft d’enfermet le Binome entre 
deus lignes courbes comme vne parentefe: : | 
La multiplication & la diuifion de ces racines , fe font en 
prenant les -quärez des nombres propofez , & faifant leur 
multiplication & diuifion felon les preceptes des racines 
fimples & des Binomes & Refidus; puis l’operation eftant 
acheuée, il faut prendre la racine vniuerfele du produit ou 
du quotient. | 
Ainfi voulant doubler où multiplier ‘par 2, cete Racine 
Be (10 +40 ) ie prens le quaré de 2. qui eft 4; & le quaré 
de la racine vniuerfele qui eft 10 +40. & faifant la multi- 
plication come il a efté enfegné au 4. Chap. 


10 +40. 


| 4O0+R640 | 
en multipliant 8:40 par 4. c'eft à dire par Ir6. & puis 10; 
+ ras TR 
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auffi.pat 4. j'ay pout produit 40+1R&640. dont la racine [as 

uoir (40 + p.640) eft le produit de ge (10 + 8:40) par 2. 

| En voulant multiplier pe (me48-+ 4) par Be (2—8c3) fi 

on multiplie les quarez l'vn par l'autre , on aura pour pro: 
duit 5e48—4 | 

| B48+4 
2e 


a [2 mamans BL48 
192 +8. 


Br48—40 


parce que Bi92. cftant double de B48.f de Rr92. -onêôte 
B48. qui a le figne—,reftera 5:48 : puis de 12. otant enco- 
res 8. à caufe de Ja diuerfité de leurs fignes , le refte fera 
—4. Prenant donc la racine vniuerfele de 5.4 8-—4, on 
aura pour produit dem (848 + 4) par Bt (2:——5#3)le nom- 
bre p: (B:48— 4.) | | 
Nous donerons pour exemple.de la diuifion , la preuue 
de cete mefme multiplication , parce que ces deus regles fe 
prouuent toujours l'vne l'autre ;. car puifque (#48 +4) 
multipliée par (2—R3) produit Be ( Bt48-——4) il fau. 
dra neccflairement que le produit diuifé parvn des nombres 
multipliez, done l'autre pour quotient , c'eft à dire que 
Be(Bas—4) diuilé par R (B48 + 4)ait pour quotient MW 
Be (2—Bt3)}e | | | | 
” Or cete diuifion fe fera en la maniere fuiuante. Les qua- 
£ez des nombres de la diuifion.font B48—-4. & Rr48 +14: 
Pour auoir yn diuifeur fimple ,1e multiplie fujuant Ja: regle 
du 4e Chap. _B48 + 4. pat fon Refidu B48— 14. & vient 
pour produit 32. qui cftle nouueau diuifeur, Et multipliant 
aufiBe48——4, par le mefme Refidu,.c'eft à dire parluy-mef: 
me , le produit eft 64—R2:3072. pour nouuéau nombre à di. M 
uifer: puis diuifänt 64—-B3072. par 32. vient pour quo. M 
tient .2——R3. | 0 


SEE, eme 


4 myoz, à. 
2-——RL13e 
32. Bt 24 L | : 0 
dont la racine vniuerfelle eft se (283) Et partant la multi M 


des nombres irrationaus. TOI 
plication.a efté bien faite, & cmechbsonense aufli cette diui- 
fion, puifque chacune de ces regles eft la preuuede autre. 
Lors qu'vne racine vniuerfele eft diuifce en fes noms, 
& qu'on la veut multiplier par élle mefme pour auoir fon 
quaré; cete multiplication fe fera aizément par la 4°, 2°,en 
adjoutant enfemble les quarez des parties & le double de 
leur produit. Ainfi voulant auoir le quaté de ce nombre 
Bt (6 +810 ) +8 (6—R10 } les quarez des parties font 
6 +810. & 6—m10. dont la fome cit 12. par ceque m0, 
Sc — #10. fe détruifent lvn l'autre. Et pour multiplier 2 
(6 + BLi0) par g (6—muo. } je prens fuiuant le dernier 
precepte leurs quarez, que je trouue eftre vn Binome & vn 
Refidu de mefmes noms. Et parce que lamultiplication d’vn 
Binome & d'vnRefidu de mefmes noms fe fait en prenant la 
| diference des quarez des noms par la regle du 4. Chap. je fou- 
_ ftrais ro. quaré du moindre nom de 36. quaré du plus grand, 
& refte 26. dont la racine eft 8 26. & partant le produit de la 
multiplication 8] 6 +810] par 8 [ 6—mu10] eft 8 26. dont 
le double eft 8104. qui adiontée à 12 fome des quarez, le 
quaré de # [6 + 210 + &[6-— #10 | {e trouuera eftre 
12 + BIO 4. 

L'addition & la fouftration des racines vniuerfeles , ne fe 
peuuent faire ordinairement que par les fignes + & — fi elles 
ne font comenfurables, c'eft à dire fi leurs quarez n’ont pro- 
portion de nombre quaré à nombre quaré , ce qui s'éprouuera 
par la diuifion de mefme qu'aus racines fimples. Par exemple 
Re [16 -+ B96 ] & 8: | 36+ 82486 | font comenfurables, parce 
que le quotient de leur diuifion eft + qui veut dire que la 
moindre eft 2. de telles parties dont la plus grande cft 3. & 
partant fi on diuife #[16 + 8:06} par 2, le quotient fera le 
nombre qui eft contenu 2. fois en l'yne & 3. en l'autre, fa- 
uoir&[ 4 &6.]Et parce que l'yne contient 3. foiscete der- 
nicre racine, & l’autne 2. leur fome doit eftre 5. fois # 
[ 4+ 86 ] laquele par confequent eftant multipliée par ÿ, fe- 
lon le precepte que nous en auons done , le produit fera le 
quaré de la fome cherchée, & la racine, la fome mefme la- 
quele fe trouucra par ce moycn 


7 
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| 4 +H6.: 
25. B62$. 


100-+ R:37$0. 


_eftre mfioo +#3750] enmultipliant 4 + m6, quaré de Re 
[4 m6 ] par 25. quaré des. & prenant là racine du pro: 
uit, | 

Par la mefme voye on pourra fouftraire l’Yne de l'autre; n 
car puifque lvne ett 3. de telles parties, dont Fautre:eft-»: 
leur diference doit.eftre 1. & parceque l'vne de ces parties 

a efté trouuéeæ/[ 4 + 86} ce fera leur diference. Qu'il faille 

encores fouftraire &[ 8 +832] de [so:+125s0}parce que 

le quotient de leur diuifion eft +, la plus grande ft 5. des 
mefmes parties dont la moindre cft 2. &. partant: diuifant : 

8[ so + Ber250 ] par s. le quotient doit eftre vne deces pars 

ties fauoit [ 2+ m! 2 ], & parce que de $. otant 2 lereftecft « 

3. C'eft à dire 3. fois [2 + 2,] fi on multiplie cette racis 4 

ne par 3: de, produit B [18 + BH 162] fera la diference des ‘4 

racines propolées, Ces preceptes font: entierement. fembla- 

bles à ceus des racines fimples. | | | » 4 

Les racines vniuerfeles des Binomes & des Refidus de # 
mefmes noms, fe peuuent adiouter & fouftraire enioignant ! 

enfemble leurs quarez & le double de leur produit par + 

où par —, & prenant la racine vniverfele de tout, Aiïnff M 

Be [ 3 + H2,] adioutée à & [3—#2]la fome cft m7 

[6 +R 28] & leur diference# [6—— rm 28 | ce quife fera par 

Je moyen de ce qui a efté dit en ce Chapitre mefme. : , 

Les autres racines vniuerfeles ne fe peuuent adiouter ny ‘A 
fouftraire ,que de cette forte R/ |[H3+2]+# [BL 3+1,]& - 

# [10 +R 40] {218 2;] &c | | 
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“Des fraëtions irrationeles. 


.CH AP, DERNIER. 


| É nr ES que ces frations n'ayent aucune dificulté, 
_ E,f on fe fouuient des preceptes des fractions vulgaires 

ou rationeles, & de ceus des nombres irationaus entierst 
neanmoins pource qu'on s'y pouroit aifément tromper, nous 
ne laifferons. pas de dire vn mot des fractions irrationcles 
fimples , qui fera affez iuger des compolées & diminuées. 
I Pour les nombrer, il a efté déja dit, que quand le figne 
radical eft au milieu des deus termes, ilfe raporte à tous 
les deus, & qu'autrement il ne s'entend que de celuy dont 


il cft proche. Ainfi #> fignifie que #2. eft diuifée par 


4 
ps. Mais 35 veut dire que 13. cit diuifé par 7.& m1. que 


| 
4. cft diuifé par grs. On reduira ces deus dernieres frac 

étions à vne fraction qui ait le figne Radical au milieu , en 
prenant le quaré du terme qui n'a point de figne Radical, 
& la premiere fe trouuera etre R-. & la deufiéme, =. 

JI. Quand vn nombre irrationel eft compofé d'vnitez & de 
fraction, il en. faut faire vne feule fraction, de mefme qu’aus 
nombres vulgaires. .Et ainfi 84° eft mefme .chofe que 


m'$. 

Ii. La redu@ion aus moindres termes, la multiplication, & 
Ja diuifion, fe font come aus fraétions rationeles. Mais il 
faut, auant que de faire aucune de ces regles, que toutes Îles 
fraétions propofées ayent le figne radical au milieu de leurs 
termes, & s'ils ne l'ont pas, en faire la reduction, come il a 
cité enfeoné au premier article, Er partant fi on veut re- 
duire aus moindres termes 8:0..on aura & La multipli- 


8 | A (Cu 
cation de æ par m° produira ge; ou La diuifion de 


Br par #3. doncta pour quotient ge 2 OÙ Rt<. 

LI. La multiplication & la diuifion prefupofent, de mef- 
me qu'aus nombres entiers, que les fraétions fojient de mef- 
me denomination de nombres irrationaus : & fi cles n'ont 


apr 
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pas mefme denomination 1} les y faudra reduire de mefme 


que les nombres entiers, come il fe voit en ces deus fra- 


étions B/?. æ°. dont cete derniere eftant reduite au figne 


# eft y. | 


n° 


V. Pour faire l'addition & la fouftration, il faut reduire : 
les fractions propofées à mefme denominateur, de mefme- 


qu'’aus fraétions rationcles. Cete reduction eftant faite, fi les : 


numerateurs {ont comenfurables , il faut les adiouter en- 


femble, ou fouftraire le moindre du plus grand felon les: 
regles des rationaus & irrationaus entiers, &'doner à la fome 
ou au refte le denominateur comun.- Par cete raifon fi on: 


veut adiouter enfemble #+ & m5. les ayant reduites à mef- 
me denomination, & pris les moindres termes, les nouuel- 


les fractions m'5, & m%. & parce que les numerateurs pugs 
& 88. font comenfurables, eftans entre éus come 3. à 2. 
j'adjoute enfemble #18. & r28. dont la fome eft #0. qui ef. 


le numerateur de la fome, & le denominateur R:27, & par- 


tant la fome de ces deus fractions eftr® ou m1. Et fi de. 


æ:. on vouloit Ôter mt. le refte feroit par la mefime rai- 


fon mi. De mefme voulant adjouter #?-.& m2 enfemble; : 


ces fractions eftans reduites à mefme denomination & aus : 
moindres termes, feront 82. & 8. dont les numerateurs : 
font 89. & m4. c'eft à dire 3. & 2. lefquels adioutez en: 


femble font s. qui en racines eft 8:25.& ainf la fome fera: 
en otant l'vne de l'autre le refte fera m£. 


VI. Si les numerateurs font incomenfurables , l'addition : 


305: ! 


& la fouftraétion fe font par les fignes + & — , comeen ces: 


exemples mi+ mi. m5 8: &c. qui font fraétions Bino- 


miales & Refidueles. 


Cete Aritmetique fratigue des nombres irrationaus. ef 


féflante pour faire l'aplication de ces nombres à toures les 
propofitions dy rot. liure. Encores q# elle pe contiene 1er 
qui ne Jeit aufst aillenrs, d'ay creu que ce feroit cum fonlage 
ment aus Sludieus de la trouter 1cy, fans eftre obligez d'auoir 
recours aus autres Auteurs, qui [ont ordinairement allez. ob- 
fc#rs G'ennuyeus en cette matiere. 
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INCOMENSVRABLES, 
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DISIEME LIVRE 
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D'EVCLIDE. 


DEFINITIONS. 


eNS Es grandeurs comenfurables font 
Le) cellesqui font mefurées d vne mef- 
CES me melure comune. | 
M Cere definition, quer'ay deja expliquée 
w premier chap. de la 2°.parr. del Introd. 


| CS RC Connsent a toutes les trois efpeces de gran- 
“deurs , encores g#1l ne {e parle en ce 10°. limre qhe des desss 
premieres efpeces, gi font la ligne & la os lefqueles y 


| font confidertes entant g#'elles font comenfurables 08 incomen- 


furables. Les comen{urables {ont celles qu [ont mefurées d'une 
meme mefure comnne, telles que font :cy les lignes A, B,le 


premiere eflant fupolée de 20. voifes Parsfienes , @* L'autre de 
| débis PR Bei rt 


F06 DA den. UN EUR 
14.lefqueles font comenfurables, pource qu une mefrne mefune, 
fauoir la toile de Paris les mefure toutes déns, Maïs [ion pre 


AE 210: Éovs. 


D 4$. fois | quasds 
[none ms | 


C 16 LAHSS 


B 


pofoit la ligne C, de 16.canes Romaines , on ne pouroit pus de 
feurer qW elle fut comenfwrable aus lignes À , B , come effants 
mefwree d'une mefure diferente de la melure comune d'A, B} 


Îlen ef? de mefrne des autres grandeurs ,come il [e voit aus fi 2 


perfiies D, E, F, dont les deus premieres font comenfuras 
bles , pour effre l'vne de 45. toiles quarces, l'autre de 25. des 
memes toi[es , au lies que la fuperficie F,ne leur eff pas necef* 
fairement' comenfurable " effans compote de Y:. palmes quareë, | 
gta effyne autre forte de mefure. Surquoy il faut remarquer 
que les grandeurs [ont melurées par des grandeurs de meme 
efpece, les lignes parles lignes, er les fuperficies par les faperf 
ces, @ non pas les féperfictes par les lignes, parce q# elles 
#'ont aticune proportion les vnes aus autres. | 

IL. Les grandeurs incomenfurables , font celles qui re 
ont mefurées d'aucune comune mefure. 

De meme 4 les grandeurs comenfurables. font celles qui 
{ont mefwrées d'une mefme mefyres aufte les incomenfurables 
font celles. q#s A ONE Afichne mefure comune., qi les mesre 
exallement ; C'ef} à dire qu'il ne fe peur trouuer aucune gra 
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deur quelle q# elle puille eftre, qui foit précisément contenüe 
en chacne d'elles. Ces termes font antelligibles, mat le fers 
en [eroit neanmoins allez dificile a comprendre, [ans le fecours 
de la Geometrie even le pene gts 0 atwrott de: fe perfsader 
g#1ly eut des grandeurs de meme epece, quine comballenc 
ps Jous CUhe meme mefure. Anff eftil tres-certain que s’il 
s'en faloit raporter à la veüe, on les zugeroit tottes comen- 
farables , puifquon en pouroit prendre cune |? perite partie 
q'elle fembleroir effre leur comunemelure. Mas nous auons 
defra comence de fronser en l'introduction, q#il ya plalieurs 
fortes de grandeurs incomen(urables, co nous le reconoitrons 
encores plus clairement dans la faire de ce linre. Telles font 
des Lignes A,B, dont l'yne contient 3. parties, 4 comparai|on 
defqueles l'autre eff 6. parce quon 3. | 
ne peut tronner ancune ligne pour pe- AE, 
tite qw elle puille etre, qui Jos la co- | 
mure meure de toutes deus,comenous À FT 
ferons CUOIr en quelque façon par ex=. | 
pertence des nombres fur la 2°: propo- 
fition. Tels font encor le cote d'yn qgha- 
re Jen. diametre , defquels le pre- 
mer effant posé 1. le diametre [era 
B2 3 @une Infinite d'autres. sa | 
JII. Les lignes droites comenfurables. de puiffance , font 
celles dont les quarèz font comenfurables. 

Q#oy que les grandeurs en general ne [orent comenfura- 
bles, qu'alors quelles ont «une melure comune: Enclide «fe 
neanmoins d'yne difinétion pour le regard des lignes, qua 
point de Lewaus autres grandeurs ,difant qu'il yen 4 de co- 
menfurables de puflance. Les comenfwrables de lonrueur, 
fort celles qui font mefurées d'vne mefure comune , come nous 


1) 


CEph D 4 ‘-1\ den een 


To8 -\ difieme aie 

auons dit generalement des astres grandeurs : les comenfu 
rables de puillance font celles qui Jet q'elles mefmes forent 
comenfurables on incomenfurables, ont leurs quarez melurez, 
d'yn mefme efpace, car le qharé d'vne ligne | 

eff apelé [a puillance, & une ligne eff dite 3 
pouuarr ahtant qe Jen gare ef? grand. Tel- ; 
les fort les lignes À B, CD, dont les quarez, À 
font comen[urables , le quare d'A B , effant 
4-des mefmes parties dont cely de CD, eft 
3. ghoy que pour leurs longueurs, elles [osent | 3. 
éncomenfurables lyne eflant en nombres 2: DELA FE 
<o l'autre 3. R£3 

Cette dithifion ef? bone legitime, quoÿ qhen puille dix 
re Stein, commode pour expliquer la natwre des lignes co- 
menfurables. Er ne fast point alegwer que c'efl ans Mal 
parler de dire que des lignes font comen[urables de puilan- 
ce, come de dire que la circonference eff droite en Jen dia- 
metre, Pis q#il y 4 bien de la diference, G* pes ou point de 
r'aport CITE LES d'eus-façons de parler: Cañen la premiere 
on compare des lignes aec des lignes, dr les quares awec les 
gars ; go parce que les ones ont leurs longueurs comen[#- 
rables, -& d'autres. leurs qharez feslement : alla eff 4 
propos de chercher des termes pour exprimer ces deus fortes 
de lunes comenfurabless au lies gen difant que la cirton- 
ference ef? droite en fon dismetre , On ne Compare Pas UNE 
circonference 4 CURE autre circonference , Rÿ UM diametre à 
an amre diametre : &* parce qu my 4 point de circonfe- 
rence dont le diametré.ne Joit droit, ce Jeroit une chofe ri- 
dicrile de dire gs elle eff droite en Jon diamtetre, pur[qu'il ny. 
en a point qui foient attrement. Me Sly ancit auf des 
cercles dont le dixmetre fist courbe ; alors on powroit dinifer 


Re 


lp 
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les cercles, en cercles drois de diametre, €» courbes de diane. 
tre: die ne croy pas que ce fur parler plus improprerent que 


de dire qwil y à des iles grandes de peuple , & d'autres qui 


| € 


font grandes de circuit. Le Jay «ufr Lien que Srewin, qi en 


difent que des Lignes font incomen(urables entre elles, gn que 


leurs quarez font comenfurables :0n explique la nature des L;. 
gnes € des quarez., maïs ce [eroit dire en beaucoup de paro- 
des ce qi Je peut enoncer en Lien pen par le moyen de notre 
diuifion. 16 ef pourguoy fans nous areler à cete repre- 
benfion de Steuin, qui $eff montré auf pes iudicieus en bli- 
nant Cete dinifron; qg#en beawcoup d'autres opim ons particu- 
lieres , que nous auons refutées : nous continüerons de dire 
ayec Euclide ,g#1l y 4 des LLrnes comen{#rables de loncuets, 
> d'autres qui [ont comenfwrables de puillance. 
IV. Les lignes droites incomenfurables de puiffance font 
celles donr.les quarez ne fent mefurez d'aucune comune me- 
{ure, | 
Ces paroles n'ont aucune dificulte apres ce que nous anons 
dir [ur la precedente definition. Nous donerons pour exem= 


ple les sp BC, DE , qui effans SDS PUR 
en nombres 81 5. &* 8. ont pour 

garer $C BI 8. lefquels font inco- 

menfurables entre eus. Il faut re-  " ,. Es. 
marquer fur ces deus dernieres de- LS ag 


nitions que toutes lignes comen|s urables de longueur, Le font 
auf de puillance, pource | 
que le ghart de leur coms- 
ne melure, eff auf le me- 
fure de leurs quarex,, come 
21 le oo aus bynes EF; 
GH,dont les quarez E L, 


io Le difieme à | 
GK, font mefurésé par le quart de leur mefure comune AB. 
Et neanmoins totires hgnes comenfwrables de pullence , ne 
le font pas roufiours de longueur, dont nous auons dont un 
exemple en la definition precedente. A» contraire , les lignes 
incomen[nrables de longueur, ne [ont pas necelarement 1n- 
comen[urables de puiflance ;:mais celles qui [ont incomen[u= 
yables de puilance, le font auffs tonrours de longueur, come 
on peut coneftre par les mefmes exemples. C ef? pourquoy les à 
lignes dont les quarez. [ont comenfurables ,& non pas les li- 
gnes mefmes, Je doinent apeler comen[urables de puillance | 
feulemenr; mas pour celles qui font comenurables de lon- 

geur, le mot de ([eulement) ne $y doit pas adiouter, puis- 
géil ef? impofssble qu'elles ne le Jotent anffr de pillence. Par. 
la melme raifon les imcomen[urables de longueur dont les 
quarez font comenfwrables , doinent eftre apelées incomen(n- 
vables de lôngueur [element ; mais les incomenfurables de 
paillance efans an(s neceÎatrement incomenfurables de lon- 
LHEUT ; ne peutent pas effre dites incomen[wrables de puillen- 
ce feslement. Tour cela fers mieus demontre par la 7 pro- 
popofition , dont nous deduirons pour Corolatres tout ce que 
nous venons de dire. | 

V. Cela eftant ainfi , l'on demontre qu'vne ligne droite 
eftant propofée , on en peut trouuer vne infinité d’autres qui 
lui feront comenfurables & incomenfurablés , les vnes de 
longueur, & les autres de puiflance, Nous apelerons la 
propofee, Ligne Rationele. RS 

Paifque [elon les defimitions precedentes, 1l 34 des lignes 

comen[wrables € incomen[urables de longueur € de pui (- 
fance; il s'enfuit que toite ligne propoee atra [es comen[s- 
rables & incomenurables de toures les deus façons , dont. les 
2nHeNTIONS feront enfegnees en diner|es propofitions de-ce li- 
“re, qui eff ce g Enclide vent doner à entendre lors quil 
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“dit que l'on demontre qu'à toute ligne proposée on en peut 
troutier de comenfwrables er d'incomenfurables. Or cete li. 
ge proposce à laguele les autres {eront comenfurables 
ou incomenfurables, eff apelee par Enclide nrn Riti, co- 
me qui diroit dicible on explicable, pource que [4 grandeur 
eff conûe, &7.[e pet exprimer par rurays nombres Aritme- 
tiques ,tels que font 3. 6. 7. éxc. lefquels fisnifieront que 
cette hgne fera imaginée etre composce.de 3. 6. on 7. pies, 
palmes, oifes, canes, o4 de quelque attre famenfe eo publi ; 
que mefure telle gWil nous plaira. Cemelme mot de Riti, 
4 efte allez mal rendu par tous les tradutfeurs , qui l'oné 
traduit, Rationele : ce qui ne répond pa bien an Grec, g#0ÿ 
que d'ailleurs ils veulent peut eftre fignifier que cete ligne 
proposee eflant conûe , tombe plus parfaitement fous le raï- 
fonnement, que les autres qui luy [ont incomenfurables de 
longueur. Quoy quilen Jos, purfque le mot de Kationele eft 
recet par tous les anteurs , x gwil n'eft prelque plus pofsible 
de les changer, nous nous en fermirons auf: pour defirner 
cere ligne. 
VI. Leslignes droites comenfurables à la propofée, foit 
de longueur, foit de puiffance feulement, feront auffi apelées 
Rationceles, 25) ; 
Chez. les Aritmericiens ( ff toutesfois on en excepte Ste- 
Hi; pent effre quelque attre)1l n'y 4 que les nombres or- 
dinaires compolez d'ynitez, qu fotent Kationaus, tels que [ont 
6. 8.10. @e. non pas les [Hisans m8. Bers. rc. mais 
Enclide traitant des fuperficres, où il eff necel]aire de con 
fiderer la puflance des lignes, apele aufss Rationeles, celles 


qu Jont comen[#rables de prillance feslemnt à la Rarionele 


fropolee ; dont la quantité ne fe peut exprimer pa aucun 
nombre Artmetique, ou vulgaire, maïs [eulement par ceus 


av . 


el Fu bd die FO A TP TT 
se | Le difième. : | 

#e nous euenons de: dire Res. R7. EC. lefqueles bynes font 
effimées Rationeles, à railon de leurs quarex:. Or la dife= 
rence qu'il y 4 entre ces lignes & celle de la precedente des - 
fition, eff que celle la eft apelée Rarsonele proposée ; pour 
doner à entendre que Ceftcelle à qui on doit raporter toutes’ 
les añtres qWon veut former; mis celes-cy font Ratione=: 
Les feulemenr. | 


VII. Et celles qui luy L ontincomenfurables, irfationcles, : 


Le mot Grec äxoyw Alogos, #eft pas miens traduit: 
par les interpretes ; que celuy deRiti, dont nous atons deja: 
parles celuy d'irrationel luy contenant allez mal Jelon le Jens * 
d'Euclide ; lequel voulort dise imexpliquable CP non pu 
2rrationel » 40) g# Alogos fignifie lyre € l'autre. Now: 
nous en (erwirons neanmoins puilque C'ef} un terme receu 
En cufite, pour figmifier les lignes qui font incomen[urables de” 
longueur € de paillance a la propolée.Telles font les lignes : 


AB, CD; comparées à le bone. E F à 
EF, laquele effant propolee de 2. pe 
piesles deus autres feront en me[- 1h 28657 mn 


me mefure W 6. W 7. cefi à 
dire que leurs quarez font imex- 
plcables, fanorr m6. R7.pour- 

ce qéils ne peuvent cffre autrement exprimez en nom 


bres, fr on les compare an quaré de la propolée E F. 


Cu. RZ 7. D 


£, 


VIII, Le quart de h ligne propofée fera nomé Rationel. 


Parce que le quaré de la bone propolee efexpliquable par 
le quaré du nombre qm fert à exprimer cete ligne ; «ins 
quil fe évost en la figure de lu 4° definition , la denomina- 
tjon de Rarsonel fe deit doner à ce quaré par la mefme rar- 


| Gn 


| lure d Euchde. | | 1; 
fon g#elle eff done a fon core. S 
“IX. Etceus qui luy feront cothenfurables : Rationaus, 
"Xi 'Ec ceus qui lui feront incomelurables. irrationaus: 
© Come la ligne Rarionele proposée fair denormer les aityes 
Kationeles où érrationeles, felon ghelles by font coren[tra- 
Êles on incomen(urables; aufr à | egardl de Jon guare, les dt- 
tres qharez doiuent effre tenus pour Rationaus, an LYAÉI0NAUS, 
entant qu'ils lgy [onr comen[nrables 01 incomenfurables.. Ce 
qui Je doit auf éntendre. de tous autres relangles , qui luy 
feront comenfurables: of! sncomen[wrables LA puilqu on \fpeit 
© trouter des qharez qus leur feront egaus hs) te 
XI, Et les lignés qui peuueñt ces ef Pace, irtationaus, it. 
fationcles IN ER LRO tElsnuyin À 
Parles bgnes qu Petent ces elpaces, fé doinens enten< 
; dre les cotez. des QUATEZ IT YAtI ON 415 ouf? les.elpaces rettan- 
_gles ne Jonr Pas quarez, les moÿenes froportioneles entre leurs 
À Cote Inévaus » Philque leurs * gHarez. [ont evaus à ces efpaces, 
we ile quaré d'vne lene est apele fa prfsance. ; 
RE L apert par ces defnirions > qe les texmes de Rationel 
Né d'irrationel Jont relatifs, gs ts fignifient le raport des 
grandeurs conparees lesones aus autres | puilqu'ils denotent 
leur natnrele comèen|urabiliré 014 incomen|urabilire. Er gay 
ge la vrandeur pPropolee, telle gmeff la ligne de la s°. defini- 
tion, [emble effre nomte Rarionele. abfolument fans le 
confideration de qelqé autre que ce Jorr; come eflant prile 
d'abord d'ine grandeur conte 7 determinee, Jar laguele les 
ares fe doivent former ; JE éfi-ce qu'à proprement parler, 
elle n'eft nome Rationele qe egard aus autres qi en [ont 
derinees, uen ge de Jey mefrne elle nef 22 plus rationele 
que celles-la, que toutes [ont d'elles melmes auf bien ra- 
ioneles ge la propofèe ; lors géelles ne lsy font pas COMpa= 
| P 


7 


144 |}. De difiemé 
yes 2 do melme Come OMS le ferons voir plus clairement [ur 


la 7° propofirion la rationele proposée ef? an[st bien srratio- 


nele à comparai on des atitres, come les autres font irraAti0= 
meles à [on egard y ponrce. quil ny) 4 point de ligne quelle 
-gW'elle oit, qui ne puille effre prife pour Rationele, f? on l's- 


mMmAgIne dimfee en tant de parties q# on coondra, come 4° $ 


10. GC. Car alors elle [era explicable par ces nombres; 


toures les lignes qui ne feront pas comenfurables à celle-là, 


feront reputées jrrationeles, lefueles neanmoins effans dis - 
fees en telle multitude de parties qu on oudra, pouront efrre 
prifes chacune pour Rationeles, 4 comparai|on des autres qui 
feront fabriquées fur leurs melures lefqueles feront en frire 
Rarsoneles on Jrrationeles. f CNT AIT 
+ Al faut donc [e fermenir que totit CE qui fera. dut em cha- 


“qHe propofitron de ce liure, des lignes & faperfies Rationeles 


on srrationeles ; fe doi tou1ours referer a la ligne prife d'a 


bord pour Rarionele, cw à for quaré Er ceff celle-là mefme 


» que nous AHONS nomecen la $° definition, Rationele prapolée:k 


Le gHerout ce qui fe dira en chaque demonflration Jar ce fe- 
et; fe doit towiours entendre 44 regard deicelle-la., & nom 


d'autre : 440) qu 
out le cotrs du lrure , vnefetile ligne pour La prapolce , pour) 
seu qi on ne fe ferte qée-d vne melme dans cone demonftrau 
1100 ;, laguele fera imaginée efiñe compafce de certain NOM 
bres de pres ; palmes 3 roifes coude telle atttre mefure Conte 


Lqu'on rootidra par Lemayen. de laquele on farmera rites les. 
gurres; dontilfera queffrôme à RSS | 1 


t AxroM poste | 

T Si vne grandeut mefure deus'autres grandeurs ; elle me} 
:firera auf la compofée des memes grandeurs. 1 
1j, Si vne grandeur mefure vne autre grandeur : clle me 


il ne fort pas pecel[aire de prendre dansu 


| lure d'Enclide, 11$ 
furera auMitoutes les grandeurs qui en feront mefurées..  : 
III. Si vne grandeur mefure toute vnc grandeur & fa-par- 
tic-ellemefurera auffi lérefte. 70. RE ALL 
Ces trois axiores font femblables 4 ceus que nous auor: 
expliquez. pour les nombres: apres leurs defimtions.. C'efi 
pourquoy nous ne nous y ‘arêterons pas danañtage. 


RD) GE Q Te. G (@ ces | & 52. Les 2 Le 
6050 Ébe 60e 0e ae nt ne ne 66 Es 


ProposrrionkL  TEorEME À. 


| eftpartie, ou plufieurs parties dela plus grande, 


Que les deus grandeurs B, D,foient comenfurables, & B, 
la moindre. IedisqueB,cft putie. Hetperts 
ou plufieursparties de D. Car fiB;:., B, D. 
mefure. D, eftant repette plufieurs : 


fois , elle egalera D, (autrement elle ne feroit: pas fa méfure)* si 


& partant fera partie de.D. Si elle nemelure pas D ; leur co- 
munemefure repetée plufieurs fois cgalera D ; & repetéeauif 
plufieurs autresfois egalera B; donc B; contiendra plufieurs 
_ parties egales à celles dont D, eft compofée, c'elt à dire qu'el: 
le'eft plufieurs partics de D. Ce qu'il faloit demontrer, 
A NOTATION! eux OR 
Cette propofirion eff femblable à la 45. prop. du 7°, d'En- 
che, fe doit entendre. des parties aliquotes ; come font 
Feet GT AL fort facile en ROMb ICS. 
PAR R OEIL UE Oo RIT 
Si deus erandçurs inégales font comenfurables, & 
que la moindre foit.etée de la plus grande, & lere- 
fc! de lamomdre,& continuelement le dernier, re: 
fte, du: refte precedent :on-trouueéra ve grandeur qui 


mefurera Japrecedente, dont elle aura efté tirée, 


+] deus grandeurs font comenfurables, là moindre | 


pt 


Oo, 


& 3. £X, 
D 3, 4x. 


ê 2, AX 
dj.ax. 


€ iprop. 


ue les grandeurs AB, CD, fojent comenfurables ; & que 
{a moindre AB, eftant otée 11 


de la plus grande CD, au- 4 + 4 B 
tant qu'il {e poura, le ÉGÉBR: SSP ENT ORNE TE Ton 
foit:E C. qui oté d'AB, laif- ce im et D 


fe AF, & ainfi continudle- + RTE | 
ment, Je dis que par cette detraëtion l’on trouuera vne 
grandeur, qui etant otée de la precedente, ne laiffera rien 
de refte, & par confequent la mefurera. 

Car puifqu'AB, CD, font comenfurables , leur comune 
mefure quelle qu’elle foit, mefurant AB , 4 mefurera auf 
ED, qui eft mefurée d'AB ; & par confequent b auffi rle 


refte EC; & parce que EC, mefure FB:la mefme mefu- 


‘ re comune d'AB, CD, « mefurera auffi FB, & aufli le 4 


refte AF. On prouuera de la mefme forte que ia mefure 
comune des deus grandeurs propofées mefurera quelque 
grandeur reftante que ce foit : & partant toute gran- 
deur reftante eftant comenfurable aus deus propofées, e fe- 
ra ou leur partie ou plufieurs de leurs parties aliquotes, Or 
route grandeur reftante ne fera pas pluficurs parties des deus 
propolées ; car puifqu'on Ôte toujours la moindre de la plus 
grande, leur multitude diminüera toujours: & parce qu'el, 
les ne font pas infinies (autrement elles ne feroient pas ali- 
quotes) on troutera en fin vne grandeur qui ne fera qu'v- 
ne deces parties, &.partant la precedente.eltant , come nous 


._auons montré, compoléce de ces parties, en fera mefurée, Ce 


qu'i l, &c. 
me ASIN ON AT A NE TO ENS | 

Les deus premieres propolitions d'Euclide [ont fort dife- 
rentes de celles-cy, maïs come ellesne [eruent que pour demon. 
trer la fursante( ce que nous ferons bien plus facilement par 
le moyen de ces deus-cy)& que la 2° à efle caufe d'errèur à 
guelques-vns ; mous n'anons pornt fait de dificulte de les cb. 
metre, @ de fabfhituër celles-cy à leur place: Quant à le 
premiere, bien qu'elle Qt cres cueritable ser quil y ait rien 
a redire, neanmoins par ce quelle ne fert que de prenne pour 


| lure d Exchde. 7 
7 fegende, laquelle nous anons cnge necelaire dé retrincher, 
elle auroit efre entierement inutile. Pour la fegonde,elle efftelle. 
Deus grandeurs inegales eftans propofées, fi on ôte 
_ lamoindre de la plus:grande, & le refte, du refte pre- 
cedent, fans que iamais le dernier reftemelure la gran- 
deur precedente: les grandeurs propolées font inco- 

menfurables. | SRE 
Or cette propofition ef? fans doute tres-certaine ; & ne2 
| Anmoins il ne fermble pas à fropos de s'en ferwr » pource 
que [on bipotefe ef? entierement impofsible > puilque dans 
la pratique deus grandeurs, pour incomenfurables quel. 
(ks foient , [embleront toujours comenfurables (sl sen 
fat raporter & la cveüe ) par cette mutnele detra- 
Gong y eff proposée, ve que par ce Moÿen 0h aridera & 
CURE fe petite grandeur, qu'elle fera fans donte sngee mefurer 
be grandeur precedente dont elle aura efre rire. Ontre que 
Hand om ponroit continnér cette Jonffraition aufss long 
terms que l'on woudroit , on ne peut pas effre afleuré g#'elle 
ne fric IAMés, fr Lien qu'il femble snurile de dire, fr one 
telle chofe ef, prlqwilne fe trouvera jamais q’elle foit ain- 
| f. Îe Jay bien que ce Teoreme ne | fert que pour prouer en 
| la 3e. fropolition, gl eff 1m ofssble géil ne Je croune.en 
\fncune grandeur gs meure 4 precedente , Contre celny qui 
le voudroit RLET, MA 1! faloit donc y inferer cette demon- 
 fration, qi auroit eff faportable, S'en [ernant feslement Cor:- 
tre l'aduerlaire pour le conduire à l'impofsible fans en fatre. 
Une prepofition d part, dont la fapa tion eff dificile 4 C0N= 
| CeHoir. D'ailleurs cette meme propofition pourot aisement 
tromper le Leéleur; & luy faire croire que cette contintele 
detratkion AU moyen pour convitre. fi deus grandeurs Jons 
les or incomenfurables: come il eff arine à C lawus 

iij 


Il 
{ 


| comenfura 


| 
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de (e l'imaginer # fcohe de cetre propofition ; ce quo: xs 
phiqne encore plus an long emceluy dela 3°. Engquoy lsef 
trompe aflex lordement ; car fr les grandeurs proposées | 
efforent incomen{urables, Ca qié on cuotlat par cette épreunes . 
fauoir ï.elles le ferotenr on non , quand bien on pouroit con" 
rinuër la fouftrathion durant dis ans ; on [eroit at[st atance 
que le premier jour, De ponant pas apres toht cela eftre af: 
feuré de nerrouner 1amas de grandeur qui mefwrat la prece= 
dente » 7" partant on ne ferer pas certain qu'elles faflent 11 © 
comenfurables ; &'ne fe rencontrant pas non plus de gran 
déur LE mefurät la precedente, on ne pouroët pas dire q#'el- - 
les fufent comenfurables. Mas l'experience nous aprend af 
fe que cette operation ne petit pas durer tant de tems GT 
que lon ef bientôt parent à des grandeurs fe aparem=e 
ment egales q#il nef} point d'yeus de Linx qi 5 puilfent 
metre atcune diference ;°ce qui feroit canule que toutes gran 
deurs de mefrre efpece, ferotent effimées comenfurables ,come fi 
remarqne Dibnadius. Et partant cette propofirion ne pen 
ancumement [eruir pour conoitre leur comenfurabilite ou tri 
comenfurabilite ; quoÿ qi en ait pen crorre Clatitws, de façons 
qu on ne doit pas trousier ctranges apres toit ce qlié HOWS VIA 
sons de dire que mous l'ayonsretranchie. 4,28 
Aplication des nombres. 

= Que les grandeurs proposces forent èn nombres 11: € 3ue 
OEANt 3. de 11. dhtant que faire [e ponra ; le refte [era 2. le- 
quel océ de 3. reflera L vite, laguele etant otée de 2. ne rem 
fera ren. ON EDEN AREAS | | ul 

+ Max fi on prapofoi les nombres incomenfurables ge 6.) 

m 2. 0rant m2. de me 6: le refle Jeroit m6 — m2. qui 
ête de m2. refle m8 — 3 6. qui 0ré de m6 m2. refles 


luxe d Euchée. #19 
2m 24518. dont tant m8 m6. eff 54m 50. 
qui ôré de m8 m6. le refle fera 98m 96. Gr ain: 
JE a l'infini, fans que le fouftratlion cefsar 1amass. Bi 


Prop. IL PROBLEME. I. 


Plufeurs grandeurs comenfurables eftans propo- 
Les: trouuer leur comune melure. 


Qu'il faille premierement trouuer la comune mefure des 
deus grandeurs comenfurables AB, 
-CD. Or puifqu'elles font comenf{u- ; c 
-rables, fi on ôte la moindre AB,dcla de 
.plus grande GD, autant que faite {ce | 
-poura, & le refte EC, d'AB,& ain- À , 
.4i continuelement,on 4 trouuera vne 
grandeur qui mefurcra la preceden- 
te. Quela grandeur CG; eftant Ôtée 
.de la grandeur A F, ne laïffe rien de 
-refte, c'eft à dire qu'ellemefure AF, 
| Je dis que CG , mefüure les deus 
«grandeurs AB, CD. Car puifque CG, do 
mefure AF,& par #confequent auffi GE, qui eft mefuréc 5 2.2*. 
d'AF, & que CG, fe mefure foy-mefme vne fois ,CG, eme: c r0r. 
furera la toute EC ; 4 doncaufi FB, qui eft mefurée d'EC; 4 2,4%. 
&c partant auffñi la e toute AB: donc faufi ED, qui eft mefu. © rax. 
rée d'AB. Et parce que CG, mefurc auf EC, come ila eftéf 2" 
prouué elle mefure la g toute RC : & ainfi elle-ft comune , 4, 
mefure d'AB,CD. | | à LÉ Se 

Soit cncores propofce la grandeur H, comenfurable aus 
deus premicres, & qu'il faille trouuer la comune mefure de 
toutes trois. OrfiCG, mefure auffi H, il eft certain qu'elle fe- 
| ra comune mefure des trois propofées. Si CG, ne mefure 
pas H. elle luy fera pour le moins comenfurable, Car lh1me- 
ure comunc destrois grandeurs propofées, mefurant AB, D 5 2». 
mefurera auffi ED, qui en eft mefurée, & auf lerefte EC, & 
par confequent FB, qui eft mefurée d'EC, donc auffi le refte 
AF, & partant auffi GE, mefurée par AF. Et parce que la 


[o) 


| 
Bi ID ‘HL 
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MA, 
ne 
11 

0 


mefme comüne melure des trois propofées a cfte prouuée 


mefurer latoute EC, elle mefurera le refte CG. Doncpuif- 
qu'H, & CG, font comenfurables, foit trouuée leur comune 
mefure de la mefme façon que CG, a efte trouuée pour co* 
mune mefure d'AB, CD: &cette derniere trouuée fera la 
mefure comune de toutes trois, Car mefurant CG, elle me- 
furçra bauffi AB, CD, qui en font mefurée:, & mefurant au fi 
la 3° H, par la confiruétion, elle les mefuréra toutestrois. Et 
s'il y auoit quatre grandeurs , il faudroit trouuer la mefure 


‘comune de la 4°, & de la comune mefure des trois preimic- 


res, & ainfi des autres, | 
ATN,O MAT LON. 


Cette comyune meure trouñce de la forte, et an(s? la plus 
grande come mefure de ces grandeurs, ain? que le dérnon- 
trent tous les Comentateurs d'Euchide, &x l'enoncent asfse 
dans la propofition : maïs parce qu'en tout ce liure il fufit de 
trouter Une comune melure quelle gw'elle foit ; [ans qw'il for 
befoin que ce [oit la plus grande ,aous n'anons pas inge ne- 
ceffasre de le demontrer, 


Aplication des nombres. 


Pour les rationaus ou cuulgaires ,1l n'eft pas befoin de cet 


3 artifice , pulque lymre les méfure LOUS , fr ce net go 


vemlletrotner leur plus grandecomune mefure : ce qu Eucli- 
deenfégne an comencement du 7° loure. Mais quant aus tr 
ratiomaus; Ce precepte ny petit [eruir,ven que pour [o#ffraire 
Lvn de l'autre,il faut [auoir leur comune melure; de [orte que 


ce feroit faire va cercle. Mais leur comtne mefs ure Je LI OU = 


4e par la ditsifion > COMME 104$ AUons enfegne en leur Arit 

(mELIGHE. | FA 

LE. MM. F2 I 

$1 on propole deus égales multitudes de grandeurs, & de 
nombres, 


| 
Il 
Il 
| 

| 


| 


2. 3 
| grandeur qu 07 voudra demef. À B C DEF, 


(2 


| asrant de parties egales que chachn des nombres D,E, ra 


Lure d'Euclide. 


mes proportions .que les grandeurs prifes aufñi deus à deus: 


par égalité les nombres feront en mefme proportion, que les 


grandeurs, 


Que les trois g'andeurs Aa 
C'é lestrois nombres 10 a 0 4 
Jotent prés deus à deus en mefrne : A 
Proportion ; en forte qg6 À, fort a ! 
B,come D, 4 E : ex B, aC, come À 
ES rPile ds que par egalite | 
de Proportions À, fera a C, come ‘ 
D94 F. Car ayant dinife telle Zu Le] 
G 
me ejpece que les tross propolees, | 
en antant de parties egales qW'il y 4 d'ynirezien D, laquelle 
grandeur Jett G: € ayant prés les deus autres £randeurs 
F1, 1, chacune d'autant de parties egales à celles de G, quil 
y 4 d'ynitez en chacun des nombres E, F : les trois LAN = 
deurs G, A, I, feront entre elles en melme Proportion que 
«des trois nombres D, E, F, prulque chacune d'elles contiens 


contient d'ynitez. Or les trois nombres {ent par l hipotefe en 
| mefme Proportion ge les grandeurs G, A, I : donc les trois 
grandeurs G,ÆL,f, font entre elles come les trox À  B,C: & 
Partant par à egalite come À, eff a C, anf G,41. Or 
come G, eff à Ï, ainfi D, AUS A pailque D , contient 
atant de parties d'F, que G, contient de parties dI , par 
la conftruthion: donc come Æeft à C, ainfi D,aF. 
| ANOTATION. 
Cette demonffration fera peut eftre plus claire & plus 1n- 
tellrgible que celle de C laius 7 des atres Interprètes » QUE 
‘ Q 
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nombres, & que les nombres foient pris deus à deus en mef. 


ES 


ZX 


422,9; 


Me ie Le difième OUR EME 
protient ce Lemme par la compofirion des propofirions, que 


efrvne chofe allez. objcure & mal entenduè. 
s. Pron IV. Teon IIL 


Les grandeurs comenfurables font entre elles en 
mefme proportion quvn nombre à vnautre nombre. 


Que les grandeurs A, B, 

foient comenfurables. Ie dis | 

qu'elles ont proportion de T 

nombre à nombre. Car fion | 
«3.7. prend leur 4 comune mefure 

C, & les deus nombres D,E, 

qui contienent autant de fois | 

l'ynité qu'A, & B'éontienent "AU Un 
c- C, il y aura mefme propot- 

tion d'A, à C, quede D, à ai 

Yynité, & mefme proportion de C, à B,que de l'vnité à E: 
ste, donc b par egalité A. fera à B,come le nombre D, au nombre 

E. Ce qu'il faloit ; &c. | 2710 


PL 
D.-F: KE: L 


A NOTAT. ; 
Si les grandeurs propofces font des lignes, elles doinent 
efre comenfwrables de longueur , car les comenwrables de % 
puillance feslement, nont aucune mefnre comte, mais leurs 
garer feslement, de forte g# on pouroit dire que les lones \ 
comenfurables de pillance feulement, ont leurs quarez, come î 
nombre à nombre. | 
Il faut aufsi remarquer que les grandeurs comenfurables 
font entre elles come les membres par lefquels leur mefure co=ù 
mune les melüre ; c'ef à dire ces qui denotent combien dek 
fo4 leur mefre corrs4ne ef contenüe en chacun d'eus : ce qu 
eff aife à imferer de cette propofition en laguele les grandeurs Ÿ 
:A,B, font entre elles come les nombres D, #,qu exprimentu 


| foit C, il yaura mefmepro- 


bure d'Euchde. La 


combien de foss chacune d'elles contient la grandeur C,qus 


ejt leur mefure comune. 
PrRor. VE TEo Ro EN 


Si deus grandeurs ont entre elles proportion de 
nombre à nombre, elles fontcomenfurables. 


Que les grandeurs A, B ,ayent mefme proportion que les 
nombres D,E. Ie dis qu’el- | 
les font comenfurables, 
Ayant diuifé A,en autant 
de parties egales qu’il y a 
d'vnitez en D, dont l’vne 


portion de C ,à A, que de n k 
l'ynité à D : & mefme pro- | 
portion d'A, à B, que deD, L | 
… àË:donc par segalité, C, C A 
| fera à B, comme l'vnité à 

E:& partant puifque l'vnité mefure E: C , mefurcra B: & 
parceque GC, mefure auffi À, par la conftruétion, A, B, font 
comenfurables, Ce qu'il, &c. en 


| 
| 


2e 
E 


SES 


ÉOROLATR Er 


Par lemoyen dece qui a efté dit en cette demon- 
_ ftration, il eft facile de trouuer vne ligne droite, à 
qui vne ligne donée ait mefme proportion qu'vn 
nombre doné à vn nombre doné, en diuifant la ligne 
donée en autant de parties egales, qu'il y a d’vnitez 
en l'vn des nombres, & prenant vne autre lignecom- 
polée d'autant de parties egales à celle de la donée, 
quil y a d'vnitez en l’autre nombre. 


On poura auffi trouuer vneligne droite, au quaré de la- 


Qi 


ñ Le. 
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quele , le quaré d'yne ligne donée ait mefme proportion, 
qu'yn nombre doné à vn nombre doné. Car fi la ligne B, 
eftant donée, on veut trouuer vne autre ligne au quaré dé 
laquele, le quaré deB, {oit co- | 
meile nombre C,au nombre 
D , ayant premierement trou- 
uélaligne F, à qui la ligne B, 
«3.6. foit come C, à D, foit 4 trou- 
uéc entre B, & F, la moyene 
2 \ 
hier proportionelc G,& le quarc b 
2.6 de B,f{era au quaré deG , co- | 
meBaF, c'eft à dire come C, à D. 


ANO TANT 


Si les grandeurs propolées font lignes droites, elles feront 

comenfurables de longueur & de puiffencer, car les comen- 

* ftrables de pusffance feslement, ne feroient pas come nombre 
a nombre, contre l'hipote 2 k ” 


7.& 8 DIRO PSN IL TRS ORNE 


| Les grandeurs incomenfurables, n’ont pas propor- 
tion denombre änombre. Et les grandeurs qui n ont 
pas proportion denombre à nombre, font incomen- 


furables. 


Premicrement fi les grandeurs incomenfurables A, B, 
eftoient come vn nombre à vn autre nombre , elles fc: 
cp.s. toient «comenfurables contre l'hipotcfe. A.:B, 
Au contraire fi les grandeurs A, B, font fupolées n'eftre pas 
come nombre à nombreï, elles font incomenfurables : car fi 
ar où vouloit dire qu’elles fuffent comenfurables, elles 4 fe- 
roient come nombre à nombre, ce qui eft encores contre 


l'hipotcle, 


} 


AUNLO TS T. 


Les lignes incomenfwrables de quelque façon qHe ce Jos, v 


hure d'Euclide. Y2$ 
n'ont pas proportion de nombres, car ny les incomen(urables 
de longueur [eulement, y les incomenfwrables de longueur 
de ps Îlance ,r'ont aucune mefure comune. 

Mas Ji des lignes [ont [upolées n'eftre pas come nombre 
anombre , elles ne Jent pas neceÎlairement zncomer|urables 
de puillance, parce que pour meffre. pas come nombre à 
nombre, 1 fefr q“ elles ayent ahcUne comme meure , co 
me il arine ausincomenfwrables de longueur, de forte qu one 
peut toferer de ce Tecreme, finon que les lignes qui n'ont pa 
proportion de nombre à nombre font incomenfurables de 
longueur. pe bio 


LEMME IL 


Si trois quantitez font continuelement propottioneles, & 
trois autres auffi continuclement proportioneles, & que la 
premiere & latroifieme du premier ordre, foient entre elles, 
come la premiere & latroifieme du deuziefme ordre: la pre- 
micre & la fcconde du premier ordre , feront aufii entre elles 
come la premiere & la fesonde du fegond ordre, 


| Que les tros grandeurs À, B,C, [osent continnelement 
| proportioneles » CT les CYOU nombres PE B. c 

_ D,E,F, «ufr continuelement pro- Æ F 

| portionans , € qe la grandetr A OITe D, £, e 

fott a la grandeur C , come le nombre D, ai nombre File 

dis qW' À, eft à B , come FORD NE | | 
Carla proportion d'A, aC, ef} la proportion à doublee aa def 
de celle lA,4B:@ la proportion deD,4aF ; ef} la pro= 

| portion donblee de celle de D, à E. Donc pilque les pro- 
portions Æ CRDI: font egales, les proportions À, B, & 
DE, dont les proportions SU CES À ds font proportions don- 
blées, feront aufss egales. | * 


Q i 
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Les quarez des lignes droites comenfurables de: 
longueur, font entre eus come vn nombre quaré à vn 
nombre quaré. Et les quarez qui ont proportion de: 
nombre quaré à nombre quaré, ont leurs côtez co= 
menfurables de longueur. Mais les quarez des li- 
gnes incomenfurables de longueur , n'ont pas pro- 
portion de nombre quaré à nombre quaré. Et fi des 
quarez n'ont pas proportion de nombre quaré à 
nombre quaré, leurs côtez ne feront pas comenfura- 
bles de longueur. È 


1. Que les lignes B, G, foient comenfurables de longueur. 
le dis que leurs quarez ont proportion de nombre quaré à 
nombre quaré. Puifque B, C, font comenfurables, elles 4 font. | 
entre elles come nombre à nombre : que ge foit come D, à 
F, dont les quarez foient M, N. Aus deus lignes B; C, foit 
1.6. & trouuée la 3° propertionele G : & aus deus nombres D, F, 
“es. le 3° proportionel * P, Lés quarez de B,C, feront « donc « 


& 4: Pe 


#4 entre eus comeB, à ù 
c Cor. | 
20.6. G: & les d nombres | ol 
45.1. quarez M, N, come EARRRE EP ERRTE des 
D,àP. Orlapropot- € K 12, 
e Lenz. 1, tion de B à G,eeft lä | 4 | 
< 2 £ G | | P 9 
mefme,que de D, à FTP DLL | 


P : donc le quaré de \ 
B, eft'äu quaré de C, M256. Nig4, 
come D, à P, c'eftà 5 2% 
dire come le quaré M, au quaré N. 
2. Que le quaré de B, foit maintenant au quarédeC ; ca- 
me le nombre quaré M, au nombre quaré N. Ie dis que B, 
C, font comenfurables de longueur. Ayant fait la mefme | 
fCor.20+ ‘ 
/ conftruction, les quarez de B, C , feront f entre eus , come 


4,58 B,àG: & les nombres g quarez M, N, come D, àP. Donc 


LES Er — " 
ENT 
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_ puifqueles trois grandeurs B, C, G, font Continuelemente 
proportioneles, & les trois nombres D, F, P, continuelement 
proportionaus, & que B, eft à G, come D, à P: la ligne 4B, «Les: 
fera à la ligne C,comele nombreD,aunombreE. 
3. Deplus, fi les lignes A,Bfont A PR 
| incomenfurables de longueur, leurs | | 

| quarez n'auront pas proportion de à # 
nombre quaré à nombre quaré; RP 
| car fi cela eftoit, elles feroient b QUE MLIL SEA PENES 
| comenfurables de longueur , con 
tre l'hipotefe, N 

4. En fin fi les quarez d'A, B, n'ont pas proportion de 
nombre quaré à nombre quaré, les lignes A, B, font inco- 
- menfurables de longueur, Car fi elles eftoient comenfura- 
| bles de [longueur , leurs quarez c aurojent proportion de cnéri: 
nombre quaré à nombre quaré, contre l'hipotefe. 


RO RIDE OI 


Les lignes comenfurables de longueur , Le font 
 aufï de puiflance. Mais les comenfurables de puif- 
| fance ne le font pas tOMours de longueur. 


| Car premierement les quarez des lignes comenfurables de 

| longueur , font entre euscome 4 nombre à nombre, & par. dr #r: 
tant eftans e comenfurables leurs cotez font comenfurables + 5.2. , 
de puiffance par la definition, 

De plus, les lignes dont les quarez n'ont pas proportion 
 denombre quaré à nombre quaré , mais fimplement denom- 
bre, à nombre; font bien comenfurables de puiffance, pui{- 
que leurs quarez font comenfurables ; mais font incomenfu: 
tables de longueur par là 4 partie de ce Teoreme, 


G:o1R or li 


LT VAR lignes incomenfurables de longueur ne font 
| pas touiours incomenfurables de puiffance. Mais les 
_incomenfurables de puiffance, font auf neceflaire- 


428 Le difième 
ment incomenfurables de longueur. 


44.47. 


Car premierement les lignes dont les quarez ne font pas 
come nombre quaré à nombre quaré, mais neanmoins CO- 
me vnnombre à vn nombre, font 4 incomenfurables de lon- 
gueur, maiscomenfurables de puiffance, puifque leurs qua- 


rez {ont comenfurables. | 
 Secondement, fi les lignes incomenfurables de puiffan 


ce ‘eftoient comenfurables de longueur, il faudroit qu'ellesw 
fuffent auffi comenfurables de puiffance, par le 1. Corol., cew, 
qui eft contre l'hipotele. | en | 

| Coror. IL à 


Les lignes comenfurables de puiffance ne font co-M 
menfurables de longueur, qu'alors que leurs quarezm 
ont proportion de nombre quaré à nombre quaré. À 
Et les incomenfurables de longueur, ne font inco- 
menfurables dé puiffance, qu'alors que leurs quareze 
ne font’ pas entre eus come,nombre àanombre. Ù 

Ce qui eft facile à inferer tant des dernieres demonftra- ï 
tions que des autres Corolaires, 5 LOT SEC 


ANOT. | 


Il faut bien remarquer que cette demonftration conuenti 
à toutes [orres de lignes droites comenfurables de longueur, 
foit Rartoneles, [oit rationeles, car bien que celles-cy [osent 
incomen[urables à la Rationele propolte, a qu elles ne pif- 
fenr, lors g# elles ln Jont comparees, effre exprimées par a : 
cuns nombres, neanmoins parce g#'eflans compartes l'yne à. 
l'autre, elles ont proportion de nombre à nombre, leurs qi 
rez añront melme proportion que les quarez des nombres qui 
les reprefentent ; & la demonffration leur conmendra , deë 
is TR  NIAES 


a 


Pre 
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mel? me quaus lignes KRationeles. | | 
_Q#e la ligne BC, foit par exem- 
ple la Rarionele propofee > EXPTE= | 
mèe par le nombre 2. & Joit fair 
acome 4.4 2. ainf le guaré de 
BC,as guaré deDF. Donc paf 
que les guarez de BC, D F ons 
en proportion double, qu. ef? pro- 
portion de nombres Es AE 
noir de 2. à œil n'ont b pas 
proportion de nombre guaré à 


| À | “ 
nombre gare; partant BC, GR 


D F, [ont imcomenfyrables © de ha 
longueur. Soit encores fair come 4. à 18. ainfi le quaré de 
BC, an gare de GH : & par la meme rai(on les bynes NES 
BC, GH, feront incomenfwrables de longueur, les nombres 
4. @ 18. 2 4Jans pas proportion de nombre quaré anombre 
guaré, pique lvn eft quaré @ non pas l'attre: mars les li 
ges DF,GH, dont les quarez font par cette conffruthon 
en proportion de 2.4 18. qui ef? denombre quart 4 nombre 


4 3 \ Er 
Gare, Jasosr der. à 9- font come. 


farables d de longueur effans co- 
me 1. 4 3. Er {on prend IL, she 
double de DF,, les lones IL,DF, DESUE,.. 


Ze 7 + 
BC ü 1, Ar}, 


effant comenurab les de longueur, | mie. 
À \ 

, en ENTER «€ à 
prifqu elles Jent come 2. 4 1leurs URLS. Va Nue 
 CHATes Jeront come nombre gare sen | 
is 7 PE \ RlT28 
a nombre quart, [atoir come 4.4 Ni 728. 0 


1. 440y que D'FS Ab: Joient tou- | ait 
tes deus incomen[urables de longueur a la rationele. propofee 
BC,@& ga 102 egard elles ne pulent effre exfrImCes par 


À R 
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nombres ; le quare de BC, eflant a celuy deD F, comb & 
sat eo cm dll ,{dmelel ie un di He 
gare ef? guadrtple de celny de 
DF) come 4. à 8. lefquelles pro- | 
V4) portions #e fe pensent exprimer 2 D-È2F 
4. en ROMDTES QHATEL: puilque lvne EL 
Par est double € l'autre fousdouble. EN 
Er fi on prend maintenant entre 
BC,DF, la moyene proportione= ni—Pér2e 6 
sp le MN, & la ligne N 0, dm- mn A 
e bled MN :le quare b de BC, fera af qhare d'MN,come 
BC, àDF, dont la proportion ne [e pes exprimer par nom- J 
bres, c'efi à dire que BC, MN, font incomen(urables de | 
uiffance, & partant aufss de longueur. Et parceque le qua W 
sal. ge d'NO,efc quadruple du quart d'MN C'effädirecontient M 
4.de telles parties dont celwy MN ,en efl “une, le qharé # 
de BC, qui 4 efle proue incomenf#rable ah quarè ÀMN, 
fera anfst incomenfwrable ah quaré d'NO, qui eff quadri 
ple de celuy MN: & ainfs BC, INO, font aust 1BCo« M 
imenfarables de pusflance , & par confequent de longueur. 1 
Les deus lignes MN, NO, effant donc incomenwrables de ! 
puillance a la propolee BC, Jont jrrationeles; mais efians co< 4 
| due. menfirables de longueur entre elles, leurs’ à quarez. ont ; Co- { 
me nous auons désa dit, proportion de nombre gare ‘anoma \ 
bre quare. Et {ion fapole qu'elles ayent proportion de nos w 
bre quarë à nombre guaré , 1l S'enfuiura par cette propoji- ° 
es. 1101 qu'elles font comen[urables de longueur. Le mefme [e ! 
rousera de toutes autres irrationeles, pource quelles ne. 
fort telles q# a comparar|on de la propolee , 7 n0N pas entre 
celles. : Et mefme la Rationele propolee deuiendroit srratio= 
nele fi on voulait prendre posr Rats onele propofce, quelqu'y- | 


2 
B—tiC 
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e de celles qui Jerosent irrationeles à fon ‘egard. Car ss. 
mAgiñant par exemple, lahigne rrationele MN, dinifee er 
quatre parties egales : la ligne BC , ne fe pouroit exprimer 
par aucun nombre à on egard, élus [eroit incomen[urable de 
prillance, MN, BC, ayans leurs GArez, Come 16. 4 BeSI2. 
car en faifant corne B{ 8.premier nombre d MIN , 42. premier 
nombre de BC, ainfi 4. fepond nombre de MN, àrun au- 
tre, le A4 terme ce B7 $12. pour le fegond nombre de 
DC lequelle par confequent eff aufsz bien irrationele à com- 
paraon de MA N,q# MN, l'eff a comparaifon de BC. Er 
partant ne confiderant point la ligne propolee, toutes lignes 
peusent effre Rationeles, éx on peut leur apliquer le demon- 

yation de ce T'eoreme: ; EAUX | 

I fant enCores prendre garde quil n'eff pas nece]aire 
que les gHaÿez qui ont proportion de nombre gare 4 nom 
bre gare > Jotent compofez d'autant de petites melwres ega- 
les 4 celles dont le quaré de la Rationele propolee eff compole, 
ghily 4 d'ynitez aus nombres gharez, qui les reprefentent, 
porce que cette proportion de nombre quarë nombre qua- 
ré poutsant effre à exprimce par des nombres non qHarez,, ce 
fera allez qéils contienent atañt de ces mefures ghartes 
géily 4 d'yritez en quelques nombres que ce [ort non qua 
rez,, po#rtes qWils ayent proportion de nombre quaré à 
nombre gHaré , corne il Je rUoit Aus garez des lignes DEF, 
& GA, dont l'vn contient 2. @ l'autre 18. de telles par- 
tes, dont le garé de BC , en contient quatre, g#oy que les 
nombres quarez qui les expriment , fotent 1. 90H 4 
36. Et outre qW'il n'eft pas befoin ge ces metres quarées 
foienr en pareil nombre quil y à d'vnitez en ces nombres 
guarez., il n'eft pas mefmes neceflaire que ces mefures foient 


-… comenfirables à celles dons le quasé de la Rarionele propofée 


H 


4 15, pa 
Aie 
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ef? comp ost, come nous l'avons montré au gharez des lignes 
MN, NO, dont les gharez font incomen[wrables ah qaré 


de la propos ce BC, gr partant toutes les parties aliquotes de 


ces guarez-la; aus parties aliguotes de certwy-cy, (car f les 
parties alig#otes d'yne grandeur effoient comen(urables {us 
parties aliauotes d'vne autre grandeur ; les totales Jerotent 


comenfurables ; pique ces parties efans reperees plufreurs 
fois pouroïent egaler lyne &r l'antre:) Er neanmoins les ques. 


rez d' MN, NO, ne laiffent 22 d’'effre en proportion de 
nombre gHarê Anombre quare. | | 
7 CO RO EYE 
Le diametre d'vn quaré eft incomenfurable de 
longueur à fon coté 


4-1. Car le quaré du diametre eftant double du premier qua- 


ré, ces deus quarez feront entreus come 2.à 1. lefquels 


6, hombress n'ont pas proportion denombre quaré à nombre 
AE quaré puifqu'il n'y a point cntr'eus de moyen proportionel, 
Et partant leurs côtez, c'eft à dire le diametre & le coté du 
quaré, font incomenfurables dé longueur, par le 4° art. de 

cétte prop, | 
Cette demonffration eff bien plus facile x plus clasre 
que. celle qi fe voit ordinairement à la fr de ce laure, guoy 
ghen pralle dire Class. Aufss n auons-nous pas fait de di. 
culte de la vetrancher , puifque celle-cy eff bone éx [flan 
te; Er que l'añtre ef longue À obfcure ,& d'ailleurs hors de 

propos en cet endroit la. | | 

Pour Les mornbres ils Je “voyent allez apliquez en l_Ano- 
tAt101, Jans quil fort befoir d'en. aphqter d'autres. 


pe Pror VILE “lhor IN UR 


Siquatge grandeurs font proportioneles, & que la. 


ju 
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| PAR À 3 

_ premiere foit comenfurable à la fegonde: la troifié-. 
me feracomenfurable à la quatriéme. Et fi la premie« 

re cft incomenfurable à la fcgonde; la troifieme fera 

_incomenfurable à la quatriéme. 


Que les grandeurs B,C, D, F,foient proportioneles,& que 

| B, foit comenfurable à C : je dis que D, cft comenfurable à 

| F. Car puifque B, C, font comenfurables , elles feront co- 

| ne 4 nombre à nombre: que ce ve 

foit comeG,aL. OrD, EF, font BA GE DNA UT E 

come B,à C; doncD,F, font auff GS CRI 

| come fenombre G,aunombreL,; | 

_& partant font comenfurables , pat la ç. propofition. 

_ Que fiB,C, ne font pas comenfurables, elles ne feront pas 

, come nombre à nombre, ny par confequent D,F, qui font en 
mefme proportion, , 


| 

4 | omis. EE 

| Si quatre lignes droites font proportioneles, & 

| que les deus premieres foient comenfurables de lon- 
gueur : Les deus autres feront aufli comenfurables de 
 Jonoucur. 

Car les deus premieres effansD come nombre anombre, les 5 er: 
| deus dernieres le feront at|si, ET partant feront c comenfu= Di 
rables de longueur. Le mefme fe doit entendre des Income ad: 


| furables de longueur. à 
COR OL: II. 


| 


Si quatre lignes font proportioneles, & que Îes 
 deus premieres foient comenfurables de puiflance 
| feulement : les deus autres feront aufli comenfura- 


x 
… 


bles de puiffance feulement. 


| 


a 


d 22.6. 


Car puifque les lignes font proportioneles ; leurs d gHarez, 
ie n | Rat 


<—— _ 


Coror "1LIr 
Si quatre lignes droites font proportioneles, & 
que les deus premieres foïent incomenfurables de’ 
uiffance: les deus autres le feront aufii. | 
26, Car leurs quarez feront encor © proportionaus, @ partant \ 
les deus premiers eflans incomenfurables , les deus derniers À 
feront aufss incomen[urables. 
A NOTATION. 
_ Si les deus premieres grandeurs [out des lignes, & que les: 
deus autres [osent des fuperficies 0% des folides ; les lignes. 
effans comenfurables o# incomen[urables de longueur, les au 
tres grandetrs feront towiours comenfurables ow incomenfu- 
yables. Car fi les lignes font comenfurables de longueur elles 
an. à asont proportion de nombre à nombre, é partant aussi 
des autres grandeurs. Mais files lignes [ont incomen(trables 
de longueur, Lien que comenfurables de prillence, elles ne 
eu, Cferont pæ come nombre à nombre, ny par confequent les. 
CE autres grandeurs. | | 
Que fi les premieres grandetrs font des féperficies ou des ” 
folides, er les autres des lignes : on demontreratoiowrs que les \ 
lignes feront comenfurables on incomenfurables de longueur, [e- \ 
lon que les autres grandeurs [eront comenfirables on inco= 
maenfurables; car fi les {olides 7 Jéperfcres font comen|#ra« 
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 Dles, ils feront come nombre à nombre, to partant auf: les 
dignes, lefqueles par con[equent Jerant comenfurables de lon 
 gueurs mais fi les folides ov faperficies ne [ont pa comen|#- 
| xables, ils ne feront pas come nombre à nombre, ny partant 
| aufss les bones, qui pour cette rar[on feront 2 incomenfura- °5@ 
| Êles de longueur, mass non pas pour cela de puflance,pui[que 


} cela ne conclut rien pour leurs quarez, 


ÂAplication des nombres. 


Q%e les quatre termes proportionaus [osent m8. m2. 
B28.m 7: parce que BB. 2. [ont comenfwrables , au(ss 
| fort #28. &' m7. | 
An contraire en ces quatre autres W6. 3 Bio. W$. 
des derniers [ont incomen(urables , en fuire de ce que les pres 
mers le fonr. 


| PE M CRIE Pro BL. IL 


| Trouuer deusnombres plans, qui n’ayent pas pro- 
{ portion de nombre quaré ànombre quarc. 
| Soient pris deus nombres A,B, qui | 
| Je fament immediatement. Le dis é 3. B4. 
1! qu'ils n'ont pas Proportion de nombre 
quaré a nombre quare : car [i cela effoit ,1l 5 b auroit entre 5°, 
eus on moyen proportionel, > par confequent ils ne [erosent 
Upas immédiats , contre l'hipotefe. 
Les nombres dont l'vn ef? quare , & non pas l'autre;ne 
{l feunent awoir cette proportion , pique leur proportion eft 
|\de nombre quart à cun nombre non çuare. 
UE generalement tous nombres plans qui ne feront pas fem- 
| Elables, dont nous avons en[egne l'inuention enl Anotation [#r 
da 1 G.prop.Arit.ne pewent awoir proportion d) e nombre quart à 


| 
| 
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nombre quare par le dernier article dé le meline Anotationi 


210 Pror IX. Prosx. IIE 

Vne ligne droite eflant donée, entrouuer deus aus 
® tres qui luy {oient incomenfurables, l'vne de lon 
‘gueur feulement, ëc l’autre auffi de puiffance. | 


Que la ligne donée foit B, à qui il faille premicrement 

trouuer vne ligne incomenfurable de longueur feulement. w 

e Len. Ayant pris deus 4 nombres Ce D, qui n'ayent pas Propor=h 
b Co. tion de nombre quaré à nombre quaré, {oit trouuéeb la ane 
7H, au quaré de laquele le quaré de B, 0 
{oitcome C,à D. le dis que la ligne 

F..eft incomenfurable delongueur feu- ps 


tant B. FE, font « incomenfurables de 
longueur, mais parce que les mefimes | 1. 
ës.p. quarcz ont prôportion de nombre à nombre, ils font Z coë 
safe menfurables, qui eft à dire que les lignes B, E, font e co 
menfutrables de puiffance. | È 

Qu'il faille maintenant trouuer vne ligne incomenfurablé 

de puiffance à la ligne B.Entreles lignes B, F, foit prife La 

pi6. MOYENE f proportionele G :elle luy fera incomenfurable dé 
puifflance, Car le quaré de B, eft au quaré de G,come B, à 

2 F. OrB,&F, eftansincomenfurables de longueur g neferont 
pas come nombre à nombre, donc les quarez de B,G, n€ 

b6:?. feront . come nombre à nombre, & partant feront } in# 
comenfurables , c'eft à dire que B, G, font incomenfurables 

de puiflance, 4 
2: 


lement à la ligne propotée B. Car C4, DS. 

par la conftruétion le quaré de B,na 

pas proportion au quaré dF, de nom- [_HNGLINPNSSS 

bre quaré à nombre quaré ,, puifque L 

ces quafez font come C, à D, & par- F 
————— 


C7 De 


Aplication des nombres. 
2#e Le lgne B, foit 4. € les narmbres LD A ç. 
bee 


? É ed 
Eure d'Enchide. 


6937 
La 4 sé cette mi QE #20. CG, Mio: 


Pror X Tron VIIL Hi | SANS 


Les grandeurs comenfurables à vne autre gran ideur, 


font comenfurables entre elles. 


Que les grandeurs B; D, foient 4 | 
€omenfurables à la 3°C. Ie dis :B,. €. D. 
qu'elles font comenfurables entre. 
elles, Car B,C, eftans comenfura: EE: M. N. 
bles, 4 feront entre elles come ‘10. 8... 12, 


“4.9 
Hombre à nombre: que ce foit co- + did 


meL,àM,&@ par mefme raifon, k À PAS Ge. 


queC, foit à D,.come F, à G. . SH IA 

Aus trois Ombres EN GNM EU Ni. Need 

b'trouué le 4° propoftionel NEC à aura doñc HE pro- b1g. pi 
portion àaD,que MaN, puifque M, eft à N, come: F,a Gr. qi 

Et partant B, eftant à C,come L, à M,.& C,àD;,come M, 

à N:B, fera « par egalité en He proportionauec D,qu'L,° ln 
auec N:& partant B, D, eftans come nombre nombre, le- 

ront 4 comenfurables, piael ML asr 


PL] 


A. NUO THAT I O Ni: £ 

$ 2 les grandeurs BR CR font l ones, B, D, nes cos 
menfurables aC, de longueur, le fre añfsz entre elles, pas 
ce que B,D; {eront come nombre à nor de raefre qu 4 4 
4e demontre generalement. 

Qu fFB,D,ne font comenfirables que de puillance à 4 C, 
on demontrera g# ‘elles [ont comenfurables de puillence entre 
elles ; manil ne s 'enfsiura pas neanmoins gWelles ne [oi o1eRE 
pas comen(urables de! longueur, cavipremierement on demon 
trera que des quarez,. deB,D, cffans comenfs sables a celus sy 
de C feront comenfur ables entre eus : mars d'autre cote less 
lignes comenfurables de longueur peunenr bien effre toutes 
dens comenfurables de puillance [eulement à ne 3° ligne: 

S 


Kio. pr 


LUN STTENEN N 
Se SO 
come #oWs ferons vor fur le 17°. prop. art. 6. | 

La converfe de cette propofition Je demontrers aufis es 
cette forte. À 

Si deus grandeurs font comenfura- A...B,°Ci 
bles ,éx que l'vne [or comenf#rable à | ï 
cune 3°. l'aitre luy [era an(s: comenfwrable. 

Que les grandeurs A, B, foient comenfrables, & que B, 
fort comen wrable à le 3°. grandeur C. Le dis que la gran- 
deur À, ef} aufsi comenfurable à C. Car paf 4, & C, 
font comenfurables aB, elles a feront comen|#rables entre 
elles par le derniere prop: | | 

Que fi les grandeurs A, B, C, font lignes, & qi À, B, 
foient comenfurables de longueur, & À, comen[urable de : 
longueur a C:B, fera aufis comenft urable de longueur aC, 
de la mefme [orte quil a effe proue generalement. Mass 
f5 A, B, fon comenfurables de puiflance feslement, & q# À 
fort comenfurable, 04 de longueur 0% de paillence feulement 
àC; l'on poura bien inferer par le mefme arghment que 
B.efFanfsi comenfurable de plane à C, parce que Bu 
font par l'hipotefe comenfwrables de puiffance à la ligne A: 
mais 101 pus,qHe fi A; eff comen srable de longueur aC; B, | 
dy fosr an[s comenfurable de longueur, parce que toutes les 
deus lignes B, C,ne font pas comen[urables de longueur à la 
lhgne À,mats feslement la ligne C, &* non pas B, qu par 
l'hipotele ne lu) ef comen{urable que de puilfance, x 


Aplication desnombres. 


Que les grandeurs B,D , foient mn. & 8 72. totites 
d'eus comenfwrables 4 831. qu eff la grandeur M , elles fe= } 


vont comef#rables, 7 leur comme melwr € cfé FF Le 


feront pas comenfurables, 


Lure d Erchde. | 139 
Bron SLT REOoR EX, 1. 


Si de deus grandeurs propolées l'vne eftcomenfi- 
rable, & l’autre incomenfurable à vne 3e. grandeur: 
elles font incomenfurables, 

Car fi À, eftant comenfurable, &B, A, 005, .(iC: 
incomenfurable à la 3°. grandeur C, on ! 
veut dite qu’A, B, font neanmoins Comenfurables entre ef. 


les : B , & C, feront toutes deus comenfurables à la grandeur 
À, &t 4 partant entre elles , contre l'hipotefe, Donc A, B,ne nn: 


. 


ANOTATION. 
S: 4,B,C, font lignes , qû À, foit comenftrable de 


| longueur a C, mais B, incomenfurable de longueur à la mel= 
me ligne C: À, B, ferons incomen[wrables de longueur par le 
| mefre demonfiration. 


Que fi À, eff comenfurable de longueur, où de puiflance 


felement à C,& gue B,luy [oi incomenfurable de puiffan<. 


ce, À, & B, feront incomenfurables de puifance ;. car fi elles 
efloent comenfurables de puilance B, C , le feroient an[së 


UT puslque cela fpole À, leur feroit comenfurable de puiffance 
| à toñtes deus ) ce qui eff contre l hipotele, car B ; eff f'épofte LES 


| comenfarable de puillance LL 


ÂAplication des nombres. | 
QW'A,[oit w8:B,m#28:C,m:18: m8. fer4 comen: 


| furable, gr w 28. incomen{urable à #18. & partant m8. 
CR 28. 2ncomenfwrables. | û 


WPror XL MBEORT NX, 
Si de deus grandeurs propolées comenfurables 
Ke RATE MARNE DURE 


14; 


145. Le fm 


de cles, Lane ef incomenfimble à VE 3 gate | 
deur: l'autre luy fera aufi incomenfurable, | 


jue les grandeurs B, C, foient comenfurables, & B, inco- 
snenfurable à vne 3° D. Ie dis que à 
C, eft auf incomenfurable àD.: B. C. D. 
. Car fi C, D, eftoient comenfura- 
bles, D, & B, féroient toutes deus comenfurables à C, & 
ain @ partant entre elles: ce qui eft contre l'hipotefe. À 


ANOTAT. 


Si les grandeurs propofces font bones,&* que B,C, fuient | \ 
comenfurables de longueur, B, incomenfurable de longueur 
feulement, 01 mefme encor de puilance à D:C, fera aufse 
encomenfurable de longueur aD.Car.fiC, D,efhoient comen 
férables de longueur, B, D, le [erotent auf ( puifque cela [= 
pofe, BD, [erorent tottes deus comenfwrables de longueur 4 
C, ) contre l'hipotele. | | #4 À 

Que fi B,C, font Jenlement comenfurables de puiffance, 4 
€ B, incomenfurable de pmance a D, l'on inferera aus 
que C, feraincomenfurable de paiffance à D. Car fFC, D, 4 
effoient comenfurables de pullence ,B,& D; feroient toutes 
deus comenfurables de paifance a C, & partant auffr entre À 
elles contre l'hipote[e, v DÉRTDERSS 

De ce dernier Teoreme S'infere le [aiuant. 


630, 


Le 
e 


Les grandeurs comenfurables à des grandeurs in- ! 
comenfurables , font incomenfurables entre elles: 


Que les grandeurs B, €, foient co- 
| mennrables aus grandeurs D, Fins BNC. 
4 comenfurables entre clles fasorr BED, DT F 
gC,aF.le dis que PB; C, font sncan r SAMU 


NT K | 

4 | bure d' Euchide. T4 
menfurables. (ar puque B, D, (ont comenfurables, > que 

D, eff incomenfurable à F: B,luy [era à auf incomenfura sur 
ble. OrcC, eff comenfurable à F, par l'hipotele : donc B ,qHE | 

a effe prouste incomenfurable à F, fera aufr incomenfu- 
Babe | 4 
 L'aphcation des nombres eff facile en ces deus Teoremes. 


ne 


— 7 


| EPP MN RO E TRUE. 
Deus lignes droites fnegales eftans propofces: 
| trouucr la diference de leurs quarer. ' 


* Que les lignes propoftes [osent Z, 


GBC: Ayant fur le plus grande 7 
BC, defcrit le demy cercle B DC, PA 
| fœranfcrite en la periferie BD C, Fi 
la ligne B,D, egale 4 Ze fert tirée É 
da ligne DC. Le quaré de BC, eft 
D egal ans guarez de BD, DC, puilque l'ansle D, eff © drosf, 135. à: 
€ partant le quaré de DC, eff la diference des quarez de ‘#3: 
BD, (ceft dire de Z,) x de BC. no da A 


Prop. X:1LI. Tror s'eù CN 


( Y$s 
Si quatre lignes font proportioneles, & que le 
 quaré de la premiere excede le quaré de la fegon- 
de, du quaré d'vne ligne qui foit comenfurable de 

« longueur à la premiere : le quaré de latroifiéme ex- 
| cedera le quaré de la quatriéme, du quaré d'vne ligne 
_ qui fera comenfurablede longueur à la troifiéme. Et 
file quaré de la premiere excede le quaré de la fe- 
gonde, du quaré d'vne ligne qui foit incomenfura- 
… ble delongueur à la premiere : le quaré de Ja troi- 
| liée éxcedera le quaré de la quatriéme, du quaré 

Si: 


32 Ge 


142 | Le difiémé | 
d'vne ligne incomenfurable de longuenr à la troi- 
fiéme. | 


Que leslignes B,C, D,F, foient B D 
propottioneles ; & que le quaré de C F 
B,ekcede le quaré de C ; du quaré G L 

de G: & le quaré de D, celuy d'F, hi 

du quaré d'L. Ie dis que fi G, cft comenfurable de longueur à 
B: L, feracomenfurable de Jongueur à D : & que fi B, G,font 
incomenfurables de loneueur, D, L, feront aufli incomenfu- 
rables de longueur, Car puifqueB, C, D, F; font proportio- 
neles , leurs quarez feront 4 proportionaus : Or les quarez 
de C, G, enfemble font egaus au quaré de B : & les quarez 
d'E, L,enfemble, au quaré de D : donc le # compofé des qua- 
rez de C, G, eft au quaré de C., come le compofé des quarez 
d'E,L,au quaré d'F. Etem « diuifant, come le quaré de G, 
au quaré de C, ainfi le quaré de L,, au quaré d'F: & partant 
les lignes G, C, L, F, feront proportioneles, & par d inuer- 
fion, les lignes C,G,F;,L, feront auffi proportioneles. Donc 
puifque B, eft à C, come D,àF: & C, à G,comeF, à L, par 


: e egalité de proportions B, fera à G, come D, à L. Etpar 
. confequent f fi B, G;font comenfurables de longueur, auñs 


{feront D,L:&fiB, G;,font incomenfurables de longueur. 
D, L, feront auffi incomenfurables de longueur. | 


ANOTAT-. | 
On demontrera de la meme forte que fr G ef comenfu- 
vable de puiffance feulement à B ; L, fera auf comen[ura+ 
ble de puiflance feslement a D, corn il apert par l'Anot. 
de la 8. prop. | | EN 


Aplication des nombres, 


Ouil y ait melme proportion de 3e 20. 4 R 15. que de 
me 24.4 m18. Or le quaré 20. excede le guaré 15. du quaré 
5: dont le côté 525. ef? comenfarable de longuer à w:20 ; de 


JS  Uure d'Euchde, 143 
vmefme auf le gare 24. excede le g'iaré 18. du quaré 6. 

_ dont le coté m6. eff comen(urable de longueur 4 3224. 
Que fr on propole les quatre lignes proportioneles 3248. 
M3. m2. Ra. parce que 48. excede 3. de 45. dont le côté 
45. eff incomenf#rable de longueur à B:48 : auffs 32. exce- 
de 2. de 30. dont le coté w30. eff imcomen[wrable de len- 

 gheur 4 32. 


Pror XIV. Teor XII. 16; 


Vne grandeur compofée de deus grandeurs co- 
menfurables, eft comenfurable à chacune d'elles, Et 
fi la compolée eft comenfurable à l'vne des deus 
| grandeurs qui la compofent, ces grandeurs font co- 
 menfurables. | 


« Que la grandeur A C, foit compofée des deus grandeurs 
“AB,BC, comenfurables entre elles. Ie dis que la toute AC, 
ef comenfurable à chacune d'el- 
cs. Soit 4 prife la comune me- A—B--C ARR 
Mure des parties AB,BC, k- D— 
quelle foit D. Donc puifque D, 
| melure AB, BC, elicmefurera blatoute AC, & partant AC, °° 
{ayant mefme mefure que chacune de fes parties , leur fera 
comenfurable, 

Que fi on fupofe la toute AC, comenfurable à fa partie 
BC, là comune mefure d'AC, BC, « mefurera auf AB,‘ 
& partant AB, BC , ont vne mefme mefure comune, 


| Cequ'il faloit &c. 
| | GTR NO LUAUE 


Si vne grandeur ef comenfurable à l’vne de fes 
parties , elle eftauffi comenfurable à l'autre ; car en la 
{sonde partie de ce l'eoreme, la comune melure 


d'AC, BC, a cité prouuée mefurer auffi AB. 


HE 


17. 


€ SA 


b34,p. 


LQUEMA CL IE fupofée inco- : A—B—C El 


144 | Le difième 


ANOTATION. 


La diference de dens grandeurs comenfurables, eff comen- # 
fürable à chacune d'elles : car en la derniere figure AC, BC, 
effant comenfwrables , leur comune mefure mefwrant la route | | 
AC , @ la partie BC, mefrera auf le refe AB, dife- | 
rence d AC , BC. | { 


Aplication desnombres. 


<h-3 


La (omme des comenfurables m5. G 5145. efaSo. qu | 
effcomenfurable à [es parties :car m80. ef} à 3e5. come 4. à 
I. G* À RAS. COME 4e À 3. | 


Pror. XV. TEor. XILE 


Sivne grandeur eft compofée de deus grandeurs 
incomenfurables: elle eft incomenfurableà Fvne & 4° 
l'autre. Etfi vne grandeur eft incomenfurable à l'vnet, 
de fes parties, fes parties font incomenfurables. | 


Que les grandeurs AB , BC, foient fupofées incomen:l 
furables. Ie dis quelatotale A C, ef incomenfurable à cha= 
cune d'elles. Car s'il y auoit vne mefure comune d'A Cy 
BC : mefurant latoute AC , & lapartie BC, elle 4 mefure= 
roitaufflerefte AB , & partant AB, BC, feroient comenfu- 
rables, contrelhipotefe. | 
menfurable à l'vne de fes parties Er 09 
BC; AB, BC, feront incomenfurables. Car fi elles eftoient 
comenfurables ,la toute À C ,b feroit comenfurable à toutes. 
les.deus, contre l'hipotefe. | | 

| R | 
Si vne grandeur cft incomenfurable 1 l'vne de fes 
parties 


2 q 
4 
WC 
%; 

: À 
À 
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parties: elle eft auffi incomenfurable à l’autre, Ce qui 
nm sinfere come en l’autre Corol.. | 


ANOTAT, 


| IL ef? cértain que fi les grandeurs des deus dernieres pro- 

 pofrions [ont des lignes, elles dosnent effre comen[urables on 
à ancomenfwrables de longueur, puifqw'en chaque demonftration 
… def parle de comunes mefures. tai FA 


| 


Aplication des nombres. 
Il eff allez aisé à conoitre que 8 +1: 40.compose de8.. 
€ de 8:40. ef} incomenfurable à 8.& 45:40. rot 


{LE xen Ve Pur o m4 :V. 


Deus lignes droites inegales eftans propolées, diuifer la 
plus grande en forte que le rectangle compris fouz les fes. . 
mens de cette diuifion, foit egal à la quatriéme partie du 
n quaré de la moindre, NAT 
ù . Qwe les lignes proposées foent A B, CD, defqueles 11 
n faut diner la plus gran- fe uns 
de AB,en [orte que le re- F 
| éfangle compris [ous les [eg N 
| mens de cette dinifion [oit | 
LES + ASE JA TPE à 
| egal a la guatrième partie 
du gare de CD, cef 4 SR en iv D 
direaua quart de la moitie ve à 
… de CD. Ayant diuisé les lignes proposces en dens parties 5, 
| egales , aus poins E, H, f#r EB, fes deferit le demy- 
cercle EFB, auquel [or D sn{crite la hgne FB, egale 4 sas 
 CH,é& Joit tirée la ligne EF, a laguele fr on prend EL, 
| egale: ie dis que la byne AB, eff ditisee ah point L felor 
Mail ef prapoñé. Car lerellangk ALB, ae quart d EL, 


Ds 


a Sex, 


F4 Le dijieme 
NIEANE | ASS F 4 Ù 
a 5.2. ,6f} à egal ah} QHhare d'EB, 


*ICeIe à dire aus gHarez. de | 2 so. 
EF,FB,auquels le quaré bé LS 

ei dEB oed. Ole jh à 

23e gare d'EF, eff egal ath 

qHaré PEL, puilque les li- 


gnesEF, EL, font egales 


par la conffruthon donc le re&angle À LT , auec le quaré | 


dEF eff egal aus quarez d EF Fb:€ partant fr onvte de . 


part & d'autre, te quarè d'EF ; le rellangle ALB, {era 
eScol gr pal at quaré d'EB, 04 de Jen egale CH, dont le C guaré 
effegal à le 4°. partie di quaré de CD. x 


AN @1 TANT: 


Ce probleme eff fort oblcur € dificile à entendre, [elon 


qu'il ef? propose par Enclide, € Ja conffruthron bien plus 
longue que lanotre. Le mecontenteray de raporter feulement 
les termes de la propofition pour en farre zuge le Lelteur : le 
refle fe pourra cuur chez les Comentateurs d'Euchde. 


Deus lignes droites incgales cftans donées, apli- 
s FE£Fañg € 


; Nu ; pr | de À e *., 
quer à la plus grande vn paralelograme tgal d da 4e 


partie du quaré de la moindre, en forte qu il y ait 


defaut d'vne figurequarée. | | | | 
Orceflen efer la mefrne chofe que diner le plus grande l- 


gne en forte que le reflangle de [es parties, foi egal a la 4% 


partie du quaré de la moindre : cur les côtex du paralelogras 


ame aplique [ent lesmernes que les Jeymens de nôtre diuifion. Î 


Mass ie ne penfe pas qu'il y ait, perlone qui n anche que 


les termes dont nous nous ertons, [ont [ans comparaifon de 
bien plus facile snteligence. Ouire quon s'exemte en le pro= 


(a 


pofant de cetre forte de frouser que le paralelograme apli- | 


que ef egal at relangle ConApris fous le s fegmens faits par 
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l'aplication, puifque nous ne parlons point du toit d'aplica- 
f10h, laquele auf n'eff anchnement neceÎ]aire :teme- 
ffone q#il en foit fait 3cy aucune mention, pifqu'en toutes 
{es propofirions fusantes où ce Probleme peut feruir, 1l me 
s'agit point d'apliquer jamais aucun rellangle, & gl féfie 
de disifer fimplement ne ligne droite [elon que nous l'a- 
#0nS propose. 

Aplication des nombres. 

Que les nombres donex Jorent 14. & 10. defgtels il fans 
dinifer 14.6n deus parties qui multiplices lyne par l'autre 
prodent 25. 1 eff +. du quare de 10. 

Or puifque pour execution de ce Probleme en lignes, æ 
effe adionte à la moitié de la plus grande, le core de le dife- 
rence des quarez des moitiez., telle qéeff E L,en la figure: 
ayant prés la diference de 49. € 25. (gHarez des moitiez.) 
fatoir 24. AL adionte [a racine quarèe w24. à 7. moitië 
du plus grand nombre, 7 + 824. fera le plus grand fegmenr: 
co la me[me racine enefrant otée, formera le moindre fasoir 
7 #24. car ces deus nombres mulripliez lvn par l'autre 
produi[ent 25. Ainfi les nombres donez effans 11. €* m80. 
les parties de 12. feront 10. & 2. Et f: on propole 10. € 8. 
les parties de 10. feront 8. LT 2e 


LEM VE 


Deus lignes incgales eftans propofées, fi on diuife la plus 
grande en forte que le rectangle des fegmens de cette diui- 
fion, foit egal à la 4°, partie du quaré dela moindre: ces fes- 
zacns feront inegaus. | 


En la derniere figure que les [egmens de la dinifion pro- 
posee ,forent AL, LB: leds gi ils ne font pas egans. Can 
s'ils efforent egaus, ce rettangle [eroit le quaré de la moitie 


masse 


AS Le difiémé À 

de la plus grande. Et parce Fa doit effre aufr egal ais 
quaré de la moitié de la moindre ligne, les quarexdes moi. 
tiez feroient egaus, & les mostiez egales, &* partant auffr les 
bgnes à proposes ferorent egales, contre l'hipotefe. Donc les 


… fegmens de certe diwfion [ont inegaus. 


is, 


PRO UXVL';. TEOR | Xe 


Deus lignes droites inegales eftans propofées, fi 
on diuife la plus grande en forte que le retangle 
des fegmens de cette diuifion, foit egal à la 4°, par- 
tie du quaré de la moindre, & que ces fegmens 
foient comenfurables de longueur: le côté de la di- 
ference des quarez des lignes propolées fera co- 


menfurable de longueur a la plus grande. Et file cô- 


té de la diference des quarez eft comenfurable de 


&Ler,6, 


longueur à la plus grande, & qu'elle foit diuifée en 
forte que le rectangle des fegmens de cette diuifion 
{oit egal à la 4e. partie du quaré de la moindre: ces 
fegmensferont comenfurables de longueur. 


 Queleslignes propofées foient B A, GC, dont la plus 
grande B A, foit diuifée PRES Le 
felon le Lemme prece- 

dent , & que fes fegmens A BE DH 
BD, DA, foient comen. À Ë 
furables de longueur. Ie 

dis que la diference des & EX G 

quarez de B A, GC, a 

pour côté vne ligne qui 

cft comenfurable de longueur à B A. Puifque les feemeñs 
BD,DA;font & inegaus, que la ligne BA, foit egalement di- 
uifée enE, & la ligne GC, en H; & foit prifeEF, egale à ED: 
Or parce queBA, eft egalement diuiféeen E,& inegalement 
eu D: le rectangle BDA , (c'eft à dire Le quaré d'HG } auce 


liure d Euclide. 49 
le quaré deED, Et + egal au quaré d'EB : donc le quaré de , mg. 5.2 
ED, eft la diference des quarez d'EB,HG : & partant le qua- 
sé dela double D EF, fera la diference des quarez des doubles 
BA, GC, puifqu'il y à mefme proportion des doubles B A, 
GC; à la double DF, que des fimplesEB, HG, à la fimpleED: 
& par confequent mefme proportion  entreles quarez des 
doubles , qu'entreles quarez des fimples. 11 faut donc prou- 
uer que DF, eft comenfurable de longueur à BA, Pource 
qu'EA, eftcgale àEB : & FE, à ED, les reftes FA, DB, feront 
egaus. De plus, parce que les feomens DA, DB, font comen- 
furables la toute AB, leur fera auffi comenfurable, & par- ab 
tant aufh FA, qui eft escale à BD. Donc la mefure comunede + 
toutes ces lignes mefurant la toute DA, & la partie FA , me- 
furera d'auffi lerefte DEF, & pattant BA, DE, font comenfu- 
sables de longueur. 
Que fionfupofe BA, DF, comenfurables de longueur: ie 
… dis queBD, DA, le font auffi. Car la comune mefure de BA, 
DEF, mcfurera e auffi la grandeur reftante compofée de BD, +349 
» FA: & partant BA, & la compofée de BD, F A, font comen. 
 furables. Or la compofée de BD, FA, eft comenfurable à 
chacune de ces parties puifqu'elles font egales, & partant cos 
menfurables : donc B A, BD, eftans toutes deus comenfura- 
bles à lacompofée de BD, F A, font f comenfurables entre A 
"elles, Et partant la comune mefure de BA, BD, mefurera 
n g auffi la partie reftante DA : donc BD, D A, ayans vne co- g 34 
mune mefure font comenfurables de longueur par la defini. 
£ion, 


bsamg, /5. 5. 


4 3.4X; 


Aplication des nombres. 


Q#e leslignes proposées [osent w100.6r 872: Orw200. 
efPant dinisee felon g#ileft propose, les fegmens Jerent 8e: 62.en 
B2. dont le produit eff 8324.08 18. quatrième partie de 7 2. 
Er parce que les [emens font comenfurables de loueur 
effans entre eus come 9. a 1. le quaré de 8100. excede cely 
dek32. de 128. dont la Racine eff à 200. come 4. 3 $. & 

partant À comenfwrable. L'aplication des og àlarse 
| ii 


19, 


150  Ledifiimé 
connerfe , eff facile par le moyen de celle-cy. 

| Pror XVILE ©HEOR XV 
Si deus lignes incoales cftans propolées, la plus 


grande eff diuif£e. felon leLemime precedent, &t que 
les fegmens de cette diuifion foient incomenfura- 


bles de longueur: le côté de la diference desquarez. 


& ISofe 


d12.p. 


€ Cor. 


QE 


d Cor, 
15, p. 


Jas.p. 


uée comme auparauant 


des lignes propolées fera incomenfurable de lon- 

| 8 prop . ee RL 
ucur à la plus grande. Que fi le côté de la dife- 
rence des quarez cit incomenfurable de longueur à 


la plus grande: les fegmens feront incomenfurables, 


de longueur. 


Premicremeñt, ayant conftruit come en la precedente, 
que les feomens BD, 
DA, foient incomenfu- 
rables de longueur : fe pipe DA AA 
disque BA,& DE, (le MED 


quelle DF, fera prou- DNS ir ter DS aUEe #4 
G Hi œ 


eltre le côté de la dife- : 
rence des quarez } font 


incomenfurables. de longueur. Car la toute 4 BA, fera ïn- | 


comenfurable à {es parties D A, (c'eft a dire FB)& DB: & 
partant la toute B A, qui eft incomenfurable à l’vne de fes: 
parties, fauoir à facompofée de DA;FB, (car la fimple luy 
eftant incomenfurable , & auf fera la double.) elle fera 
auf « incomenfurable à la reftante DF.: 

“ Que leslignes BA, DÉ, foient maintenant incomenfura: 


bles de longueur. 1e dis que BD, DA,le font auf: car puif. | 
que BA, eft incomenfurable de longueur à DF, elle fera auf N 
À incomenfurable de longueur à là reflante compofée de \ 


DA, FB, & partant auffi à la e moitié DA. Donc puilque 
BA, cft incomenfurable à fa partie DA, les deus fparties 
BD, DA, font incomenfurables. de Aa 


Lure d'Euchde. EfI 
| Aplication des nombres! 


Que les lignes froposees fotent 10.67 14 : les Jegmens de 

14. feront 7+B24. @ 7 —m24. qi [ont incomernfwrables 
de longueur. Auf le quare de 14. excede le quaré de ro. 
de 96. dont le core 896. ef incomenfurable k longueur à 
14. Et an contraire. ô sata | ï 


AON OO T'AËT LT O N 


Apres ahhoiy traite des grandeurs comenfwrables LD 1nC02 
menfwrables, : Euclide palle maintenant aus rationcles En 
arrationeles. | | 
1. Ornaus auons deja dit fur la s. definir. qu'il y a deus [or- 
tes de lignes rationeles, les nes eftans comenurables de 
longueur & de puiffance à la proposte ; les autres luy effans 

ù comenfurables de puillance feulement. 
2. Que |; on confidere des lignes rationeles comparees entre 
eles,il yen a encores de deus fortes ,car les-vnes font comen- 
férables de longueur entre elles; les autres comenfurables de 
| puillance Jewlement. À | ù 
3. Les nes &r les autres [ent de deus fortes ,car les comen 
férables de longueur entre elles, font où routes comen[ura- 
bles de longueur à la propose, ok toutes ne lwy font comen- 
furables que de prflance. NA | 
4: Les comenfirables entre elles de pullance, [eulement, 
font ou toutes comenfurables de puillance feulement a la 
propose, on bien lvne luy ef comenfurable de longueur, 
, 9HreS les autres de psillance | fexlement. | PE GRR 
si, Les rationeles comenftrables de longueur de, la premie- 
7e ef] ce, fe trounient en cette forte. Que la rationele, fro- 
foite Jos B, laquelle ayant dinisée en {708 partres égales, 


9. fe 


ETefe 


d:0.p, 


forent pr autant de nombres y 


qu on voudra derationeles, fasoir 


C, D, F. Si donc on forme D INR | ER Ur 
lignes G.,H, I, composées CHACHTENNR CE PASSES 
d'astant de parties egales a celles ; 

dont la proposée encontient tY04, PSE ER 

gu'il y a d'Ynitez en chacun des CA Ds "FAR 


mombres C,D,F : al eff certain 
que ces trois lignes feront toutes à comenfurables de longueur, | 
@ entre elles & à la proposte, puifqwelles ont memes pro=. 
portions l'yne à l'autre que les nombres C,D, F, ont entre | 
eus; @* mefmes proportions a la proposée que chacurs des mel- 
mes nombres au nombre de la proposée 3. Et partant elles 
font par la definition à rationeles Er comenfurables de lort« 
gHeur entre elles ex à la proposée. | | 
6. Pour trouner la [egonde efpece de rationeles comenfura- 
bles de longuesir , foi b tronuce La i 
ligne K , incomenfürable de lon- | us 
guetr fenlement à la melrre propo- RAT ENS 
sée B: x ayant dimse K, en au- 
tant de parties cpales qu'on vou MELON 
dya, qui fotent reprefentées par le N * 
nombre L, [oient formées les lignes L: P M 
M,N , ou tant d'astres quil fera 3: P44Q2 
bei, composées chacune d'autant de parties egales à celles 
que contient K, Ga l'y a d'ynitez aus nombres P, O4 Donc 
par la conftrntlson les quarez, de B, K', font comen[urables, r 
co anis les € quarez de K:&M,N, puilque ces trois dernieres | 
ont comenfurables de longueur : & partant les quarez, de 
B, M, eflans tow dews comenfwrables à celsy de K, font 
auffs À comenfuratles entre eus : & par la mefre raifon le | 
| PA dd) | 


RE nl 


à » à 


- 


PE Aude, 153 


| qharé ÊN, féra comenfurable à celsy de B, come erscore les 


&_-d D 


narez d'antant d'autres Lignes qi'on aura fabriquées de la 
meme façon, pulquils feront tons comenfirables aceluy de K. 
ÆEt parce que des deus hynes comenfurables de’ longuenr K,A, 
la lyneK, efincomenfwrable de longueur a B, parla conffr#- 
ion; MA, fera a auf incomen[wrable de longueur à B:lnt? 
par la meme raifon N, & toutes les antres formees de me(= 
me, [eront incomen[urables de longueur à la proposée B. Er 
pufqW elles lu ont efre prounees comen[nrables de puiflan 
ce, 7° comen[nrables de longueur entre elles , elles Jont les Va= 
rioneles requifes. | V 
Les rationeles comen[urables de puillance feulement, dons 
Êvne [oit comenfurable de lonsuenr à le proposée , [e for 
meront «inf. Ayant b forme la L- fé 


1.457. 
gre L, comenfnrable de longueur À Brin 
la proposé B, Jotent C pris les trors | DENT 
L + 7 Len: 3 


nombres D, F, G, 08 tant d'autres: 
qu'on voudra, qui n'ayent pas pro . 


portion de nombre quarë à nombre. Ne En, 
quare , ny entre eus , nÿ a nombre | 
C, quarë du nombre de la propose, : ne 
ET foit fait come C , 4 chacun des C9 
nombres D, F, G, ainfi le quaré de D, py Ge. 


B,a chacun des quarez des lignes | 
E,N,M. Oril ef certain par cette conftraion , qhe les 


ii lignes B, E, NM, font d comenfurables de puillance, pf-<s.r 


que leurs quarez font come nombre a nombre, mais nom pas 


de © longueur, pmifquils n ont pas proportion de nombre :75 


quaré à nombre gare. Er ainfi les lignes E, N, A, fons 


yationeles comenwrables, de puiflance [element &r entre 


elles, Ga la proposée. De plus; la gne L, eff rationele, 
Dee“ ù nd DRE ES" sine) en à - AS Y fi > 


Le 


154 4 
effant comenfsrable de longueur à la proposée B, par la coma 


& E2. pe 


D 10. 


_ anffi,come il a eflé demontrè. Que [ on en vouloir danantas 


_rables de puiffence feulement, n'eft pas diferent de celny de W 


À * je à ï ve ; L à) us ANA QUE } AVES : “ Ru? TUE HEus à ni | 
Le difiéme Li 


me 


| 
L 


ruétion. Et parce que des deus lignes comen[urables de. | 
longueur B,L, la ligne B, ef? incomen[urable de longueur à 4 
chacune des lignes E, N, M l'autrea ligne L, leur fera auf 
incomen[urable de longueur. Mar parce que les qUarez de | 
L, E( le mefme [e doit ententendre des quarez. de L; N'a 
@ de L, M) font tous deus comenfurables à cels deB, ils [e- LE 
vont comenfurables b entre eus, C'eff a dire,que les lignes L,E, W 
NM, [enr comen[wrablesde plfance fewlement. Orelles [ont 4 
toutes rationeles, puilqu elles font toutes comenfurables ot | 
de longueur ou de puilance à la proposée E. Donc, &re. Al 
8. Lemoyer de trouuer l'autre efpece de rationeles comenf#- | 


crouuer ces dernieres, car laifant à part la ligne L, comen- 1 
férable de longueur à la ratronele proposée B, les autres luy{ 
feront comenfirables de puiffance fewlement , &* entre elles 
ge, il ne faudroit giée trousser encores d'autres nombres qu 1 
p'eufent ny entre eus,ny à aucun des precedens, proportion de 
nombre gtaré à nombre quaré, 6* operer come atparatant | 

Clasiius adioure à ces deus efbeces de lignes rationeles,i 
sant comenfurables de longueur que comenf#rables de puif- ) 


| 


ll 


—.— _ 


\ 
À 


D NW bure d Enchde ht 0 155 
… de toutes lesdeus, Et come la fegonde à fa premiere, ainfi 
M leur rectangle au quaré de la premicre. | 


De 
Le 


… Queleretlange CF, [oit contenu fous les lynes CD, 
MDF :cr fur CD, foi £rrt , 
4 le gare je NL Fe je C | 
| $ tain ghil y 4 à melrne | | sur Le 
proportion de CG, anaré 
| À de CD,àCEF, rectangle, de Fa 
| toites les deus, que de CD, à ARTE 5° 
; ef? à dire GD, Jon égale, | : 
4 DF. Er aus melme proportion deCF,a CG, que d'FD, 
“DG, DC. | ansk 
| 


mt 


ri 


B'emM Et GVELLS 


| . Tout efpace comenfurable à vn efpace rationel, eft ratio= ! 
nel. | 

& Que l'efpace B, [ot comenfurable à l'efbace rationel C, Le 

Wars que B, effrarionel. L 

LE $ 

| | Q7e D, foit le gare de | 


[M rationele propose. | 


Puifque C, ef? rationel, | | L | | ps 
La fera comen[rable 277 de | | 


\J 


DECO PEUR CÉT OET UNITN 0 UC 


22 

| Qu rectangle de deus lignes rationeles comen{u- 

jrables de longueur, eft rationel. Mais le re&angle 
‘dS r, Et Ar 


sé Le difème ‘ + 

EP EE pin LR RES 
de dets fationeles comenfurables de puiffance u 
feutement, eftirrationel. Et la ligne droite dont le 


quaré eft egal à ce dernier reétanple cft irrationele, 
& s'apele moyene ou mediale. 


Quela ligne rationele … 
propofée foit B; à laquele Run pre rt 
les lignes CF, C D; qui 
comprenent le rectangle 
FD, foienttoutes deus co- 
menfurables ou de lon- 
oueur, ou de puiffance feu: | Hat 
Jement , pourueu qu'elles E C D 4 
foient comenfurables de à 
longueur entre elles. 1e dis que le rectangle FD , eft ratio: LU! 

«Len. nel. Carayant fur EC, defcrit le quaré FE, il y 4 aura mefs | 
me proportion d'EF, à F D, que d'EC, à CD. Orhlignen 
EC, où CF, fon epale ,eft comenfurable de longueur à CD, L 


B Lane. Pat l'hipotefe ; donc & le rectangle EF fera comenfurable » 


au rectangle FD. Et partant EF, eftant rationel, come quaré k 
ne de larationele FC, le reétanole FD, fon comenfurable , ferat! 
ter e auf rationel. L : k 


Que fi leslignes EC, CD, ne font comenfurables que || 


| 
À. 
1 


de puitfance come en la feson- 
A de figure , les d rectanoles 


8 © 4 EF LCR 3 ; p 
EF, FD, feront incomenfura- | | fi | 
bles, Et partant FD, inco- | | 
menfurable aurationel EE, fe = 7 CR 


e1o.def. TA € irrationel. 


La ligne G, qui peut cet efpace irrationel, ou dont le. 
quaré luy eft cgal, s'apele moyene ou mediale, come eftant 


moyence proportionele entre deus lignes rationeles comen | 
furables de puitlance feulement. | 4 


(| 
4 


Coroz IL 


Le rectangle compris fous vne ligne rationcle 88, 


TRUE 7 He 
an ES 
SA 


\ 


Lure d'Euchde. 157 
fous vneirrationele : eff irrationel. Cat en la mefme 
deniere figure fi CD, eft'irrationele, & FC, ou EC, 
rationele come auparauant, elles feront incomenfu- 
rables par la definition, & ainfi on prouuera come 
en la fegonde partie de la propofition, que le re- 
étangle FD, cit irrationel. PT 


Co ntorg LEE 


li Senfuitaufli de cette propofition que toute ef- 


pace rationel apliqué avne ligne rationele, a pour 
largeur vne ligne rationele, comenfurable de lon- 
gueur à la ligne de l'aplication. 


Car file quaré de la rationele G, en la derniere figure 


æftant apliqué à la rationele CF, la largeur C D, eftoit irra- 
tionele, le reétangle F D, feroit itrationel par le premier 


€ ME 
Corolaire. Et fi la largeur #D, eftant rationele, n eftoit co- 


menfurable que de puiffance à la ligne de l'aplication CF, 
le re&angle FD, feroit encor irrationel par cette propofi- 
tion : lefquelles confequences font toutes deus contre Yhi- 


potcfe, 


ANOTATION, 


Cette propofition & [es dem C orolaires font chez Eu: 
chde onatre Teoremes 4 part ; mais leurs demonftrations 
effans fi femblables, nous DAWoNS pas juge necellaire de les 
feparer. 


À# refre , de meme que la moyene 0 medsale, 4 pré ce 


… mom de ce qW'elle ef} moyene proportionele entre deus ratione- 


les comerfurables de puillance feulement , anfss fon gare ,0h 


 lereétangle de ces deus rationeles doit effre apele efface moyen 


V ii 


DNA PA A A QUO AD AL RS MN MINE SRE ANRT 
158 at “Le difième | AN 1 | 

sw. medal, come eflant a moyen proportionel entre leurs jua= à 
22.6. VEZ. | ne fi 
Or 1lne faut pas s'imaginer que tout efhace moyen [oir com LÀ 

pris fous deus bhgnes rationeles comenfurables de puiffancefeulez à 
ment; car il fera demontré cy-apres , qwil peur efîre compris 

aff fous deus moyenes, aus prop. 21. &' 22. de façon que le | 
Yeilangle de deus rationeles comenfurables de puillance Jeule- À 

| | 1j 

ment, eff Uien‘toujours moyen, mat tout efbace moyen n ef A 

pes toujours compris [ous deus femblables rationeles. I] ef 4 
Deanmoins toujours Ur4Y de dire ,que tout efface moyen ef? | 

egal à quelque autre efpace compris [ous deus rationeles comen à 


furables de priflance feulement autrement la ligne qui pou. | 
roit run tel reclanole, 72e Jéroit pas mediale n'efant pas moye- i 
me proportionele entre deus [emblables hgnes. pos 
Aplication des nombres. . 1 

Que les lignes comenfirables dé longueur, [osent 18. 
88. leur produit [era mx 44. eff à dire 12. Que fi on pro= 
pole les incomenfurables de longueur 121. és. leur pro- 
dut [er& m60. nombre trrationel lors qwil reprefente ur 
auare owretfangle ; [a racine eff co. i 
De plus, le produit du nombre rationslw3. & de l'irras 


tsonel SU $.efl {4 $. nombre irrationel. À FL) 
En dernier lies, le nombre plan rarsonel 10. eflant dim 

’ D | 

SE par Bt2. ara polir quotient &200. comen(urable de lon= 4 
LUENT à 52. | :- 48 
Pro XIX) NT E OR NX VIE 1 

23. | / 4 
Le quaré de la mediale eflant apliqu£ à vnera- MN 
tionele, a pour largeur, vne rationele incomenfu- 
rable de loneueur à la ligne d'aplication. 11 


4 DORE A CAES TE A hs 
F Lure À Enclide; to 
Que le quaré de hi ligne me. es 

diale M, eftant apliqué à Ia ra- SLA, buse 


1 
tionele BC, ait pour largeur la 2 
Jigne CD. Ie dis que cette lar- Dial 
seur CD, eft rationele, & inco. | 
menfurable de longueur à la li- CHU on ENT 
gnc d'aplication BC. Car puif- 
que la ligne M,eftmoyenc, fon 4 quaré fera egal à quelque «18. 
reétangle compris fous deus rationeles comenfurables de 
puiffance feulement : que ce foit au reétangle EG, lequel fe- 
1@ par confequent egal à BD; & & partant BC, fera à BF, #46. 
come FG, à CD. Or BC, EF, font comenfurables de puiffan- 
cc pour le moins, puifqu'elles font rationeles par l'hipotefe; 
«donc EG, CD, feront auffi comenfurables de puitlance pour qu 
Je moins; & partant FG, eftant fupofée rationele, CD, fera 
auf rationele. Or C D,ne peut eftre comenfurable de lon- 
gueur à BC : çar l'efpace BD, feroit 4 rationel, contre l'hi- ,5.2 
poGies ee RONA MERE 


CoroL. 


_ Le rectangle d'vne rationele & d'vne irrationele 
n eft pas efpace moyen. Car s'il eftoit efpace moyen, 
eftant apliqué à vne rationele, il # feroit vne lar-asn 
geur rationele, par cette prop. & partant ne feroit 
pas compris fous vne rationele & vne irrationele, 
contre l'hipotefc. 

Aplication des nombres. 

Que le gisarè du nombre medal R/40. fasoir Be 40: fott 
aphque at nombre rationel m2. for so fera #20. que 
eff incomen fiable à Be2. puilque ces lens nombres [ont entre 
eUs come BLIO. à Le 


PRO REPARER TOR. NVITE 24 


Si vne ligne droite eft comenfurable à vne ligne 
moyene, elle cft auffimoyenc. 


160 Le difiéme tie E , 
.. Que la ligne B, foit comenfurable de longueur ou de 
puiffance à’la ligne mediale A, Ie disque B, cit mediales. 
Car ayant apliqué à la rationcle C D; ee | 


les rectangles E D, DEF, egaus aus qua- ;: 0e 
#8 rez des lignes A,B; la ligne EC, 4 fe- 5: 

ra rationcle incomenfurable. de lon- | 

oueur a CD. Et parce que les lignes” D. 


À, B, fontcomenfurables, leurs quarez 

c'eft à dire ED; DE, féront auffi co- 

ë1.6 menfurables. Or & come ED: à DPF, 
e An. ainfi EG, à CF: donc c les lignes EC, pp 7 <@ F 
"CF, font comenfurables de longueur, . F4 
&.partant EC, ayant efté prouuée rationele, CF, fera auf: 
rationele. Et parce qu'E C, eft comeufurable de longueur: 
à CE: & incomenfurable de longueur à CD ; CE, fera auffi: M 
dis. J incomenfurable de longueur à CD; & partant eltant ra." 
tioncle, ne luy fera comenfurable que de puiffance. Donc 
er. Je e rectangle DF, fera irrationel, & la ligne B, dont lequa= 
ré eft egal à ce reangle, fera medialc. . j 
* 

COROL.- 
Tout efpace comenfurable à vnefpace moyen, eft 
auffi moyen: car DE, cft icy demontré moyen fur: 4 
ce qu'il cftcomenfurable aumoyen DE. | 
ANOTAT. 

Encore que toute ligne comen[urable à Une ligne moyerse, 
foit moyene, neanmoins toute ligne moyene n'eft pas comen. 
farable arvnemoyene, come nous ferons voir fr la2s.prop. 


LEMCUV TIR. PROoRB MMAE 
TFrouuer deus moyenes comenfurables de longueur, & 
deus autres comenfurables de puiflance {eulement. 
y : | x ; 
Ayant troune le liyne moyene B,{en la prenant moyene 
proportioncle entre deus rationeles comenfurables de puif- à 
<a Jance à 


L74 


Je ME VERRE, 20 AE A EMERE lt. RAT EN Sat 


. #4 pre L Fuel #0, 165 


« fance feulement ) forent trouuces les 


. lignes, C, comenfurable de longueur, A Let Le 

D, comenfurable a de puillance RSS; «4922 

| féulement à à B. Elles feront b toutes D fier 
He 


» deus moyenes, par la dermiere propo- 
» fi: (00, relles qu 2l eff requss par leur con frnition. 


Pror. XXI Tror XIX. 26e 


Le rectangle de deus moyenes comenfurables de 
longueur eft moy en. 


* Que le rectangle FC, foit com 
* pris fous les moyens LME 
- bles de longueur BF, BC. le dis 
“ que. cet efpace cft moyen. Ayant Ua | 
» fur FB, defcrit le quaré DF, lesre. D | (e 
| étangles DEF, EC, feront « en mef- ci 6 
| me proportion que les lignes D B, (c'eft à dire FB, fon cga- 
ble) & BC. Orles lignes FB, BC, font comenfurables de 
k longueur, donc auffi te rectangles DE, FC, font comen- 4 gr. 
& furables; & partant l'efpace DEF, citant moyen, le rectanole f-?. 
EC, le e fera auffi. 


e Cor, 
20e Pa 


Aplication des nomiles. 


Que BF, foir ms. & BC, W8o. lefquels nombres font 
| Ever 1.42. le rectangle FC, fera #20. qu eff run efface 
| LE | | Mae 
Ê: EEE ME RTE Lens 
| ÿ4 P:- 


éCgue Se 
{ 


L Le rectangle de deus lignes droites , eft moyen propot- 
lé  ttonel entre leurs quarez.. | 


| Fr | X 


th 


Ÿ ï x oh NTETQUENS a PACS MARNE OT TT CAE als cr 

LT 4 Ke + * 4 VEUT A LE PR MIE VE CE AN PE DES 

| L Ÿ Et ; CASAL AE) AN Dee” dr 
4 ; L | * 


# 


762 FRE Le difième 
Que les bones BC, BF, ans HR 
cent le reltangle FC, & fer hi 
BC, for decnit le guarë GE, *E 
er fr B File quaré D) TeNN 
dis que C F, efl moyen propor- 
sionel entre DF, EC. Car 
DF,eft 4 FC, come DB ,4 BC; 
c'eff 4 dire,come FB,4 BE, ; | ‘1 
puifquil y «entre D, BF, proportion T egalite de mefrse\ 
gwentre BC;BE. Or come FB,à BE, «inf FC , 4 CE.\ 


; s I dù : 3 e 2 JE 
sus Doncacome DF, à FC, ainfi FC, à CE, ceftà dire qn FC: 


L 


b 5. 


26: 


6, 


ef? moyen proportionel entre DF, EC. i 


Aplication des nombres. 
Que DB, Jott gel 4. BC; 2. leurs quarez feront 16. el 
4. € leur produit fera 0. /R0YeR proportionel entre 16. € 4 


Prop: NXIL :TEOR AXE 17" 
Le rectangle de deus moyenes comenfurables de 
puiffance feulement, eft ou rationel ou moyen 4 


r. Que le rectangle CD, foit compris fous les moyenes: 
comenfurables dpuiffance feulement BC, BD. le dis que: 
ce rectangle eft ou rationel, ou moyen. Ayant décrit {ur 
BC, BD, leurs quarez GC, KD: foient apliqués à la ratione-, 
ie propolée LM, où à fes cgales NP, QR, les rectangles LP, 
egal à GC; NR, à CD: &QS, à KD. | 

2. Et parce que les lignes BC, BD, font moyenes CO« 
menfurables de puiffance, leurs quarez GC, KD, c'eft à di: 
re, les rectangles LP, QS, feront moyens, & comen{ura- 
bles. Or & comme LP. à Q S;ainfi MP, à RS, & partant 
MP,RS, font comenfurables de longueur. : ÿ 

3. De Plus LP, QS, eftant apliquez à la rationele L M; 


54% es largeurs MP, RS, Icront ç rationcles, incomenfurables 


1 

| À 
: # 
00) 


À 4 ? 8. DAS, LL ON D'EAU, | 
sé D 1 0 US 
AA 
FT 


‘4 bare d'Enclide, î 163 
+ de longueur à LM, & par. 19 Ps LULU 
tant eltant rationeles & | | 
* comenfurables de 4 lon. & » | 


> gueur entre elles , leurre. 
» Ctangle 2 fera rationel. 

“ 4. Et parce que les re: 
angles GC, CD;:DK: 
» {ont proportionaus, leurs 
»<c cgaus LP, NR,QS, fe- 
. ront aufli proportionaus; 
. & partant les trois lignes 
MP, PR,RS, qui font en 
A mefme proportion, {e- 
. ront aufhi proportioneles, 
. &le quaré de PR, e cgal 
*au rectangle d'MP,RS. 

» s. Or le rectangled'MP, RS, a efté demontré f rationel; 
ldonc le quaré de PR, eft rationel, & PR, rationele. Et pat- 
tant Hi PR, eft comenfurable de longueur à LM ; ou à fon 
coale NP, le rectangle NR, c'eft à dire CD, compris fous 
Îes moyens comenfurables de puiffance feulement, BC, BD; 
fera g rationel. Que fi PR, n’eft comenfutable que de 
'puiflance à NB, le mefme rectangle fera h moyen 


D 
D A NOT -A TT ON 


Toute cette demonffration 14[ques à la derniere partie da 
dernier article, connient aff bien aus moyenes comen 772 
bles de longueur, ga celles gi ne font comen[urables que 
de pniflance,come 1l ef} aise à conoitres mais il eff certain que 
dors gw'elles font comen[urables de longueur, À on 1€ pelt pas 
Denoquer en donte fe la larveur faite par F aphcation du ve 
angle proposé à la rationele, (que eff en cette fisure la ligne 
PR) ef comen#rable on incomen{urable de longueur, à la 


4 


À 1j 


—pnhes pue 


ce Len, 
der. 


d X, Es 


e 17e 6s 


f 3. arr 


gi8.n 
h. 18, pe 


È rapolee , puifq# elle ne lsy pent eftre À comenfurable que de ::5.9: 


pu: [Tance, le recfanole proposé cffant tomours K MOYERS GE LAS 


i64 HN RS 
me Je petit protser des moyenes imcomenfurables de longueurs. 
ex comenfurables de puilfance. Car en la figure de la 2x. propnn 
fDB, BC,#e font comenfurables de longueur, on ne fau voie 
prouer que les rettangles DEF, F C, fosent comen[#rables, ny. 
. par confequent que Pefpace FC, fott medial. ei 


Aplication des nombres. k 


Que BC, foir #8 BD, #2. CD, fera 16. c'eft à dit 
re 2. qui ef nombre rationel. Max fr BC, effott #12. ŒœÙ 
BD, #3. CD, fera 5/36. oh m6. nombre irrationell 


k 

pour les faperfictes. i 
27° Prop» XXIIL TEeonr XXL { 
La diference de deus efpaces moyens n'eft pas | 


É 


mnt 
E 


efpace rationel. 


1. Que la diference des 
deus moyens M B, MC; foit 
l'efpace DB. Ie disque DB, 
n'eft pas efpace rationel ,au- 
trement qu'il foit rationel, 
s'il eft poffible. Que la ra- 
tionele propofée foit EF, à 
laquelle fi on aplique les re- 
Étanoles EG, EH , egaus à 
MB, MC , le rectangle KG, 
fera egal à DB , & les lar- 

a. Seuts FG, FH, 4 ferolnt-ra. 
- tioncles incomenfurables de | û 
jonoueur à EF, mais parce que KG, cft fupofé rationel, HG} 

&:8.p. D fera rationele comenfurable de longueur à EF, & partant: 
ce,» € incomenfurable de longueur à FH. “A É 
a. 2. Orcome FH,àHG, d'ainf le quaré de FH,au rectans, 
sup 9e FHG,doncle quaré d'EH,& par e confcquent auff le 
quaré d'HG, qui luy eft comenfurable, ( puifque FH, 46; 


Bat 
rÊ AE. 


FRET ERNESRE 


RU M PUMA AU se 
| d” hure d'Enchde. 16, 
. font rationeles par le premiér art.) + font incomenfurables ,,.. 
aurectanole FGH, & auffi au ? double du mefme rectangle, 5. ; 
3. Et par confequent tout le compofé des mefmes quarez 
& du mefme rectangle pris deus fois, c'eft à dire le quaré 
ce d'FG, eft 4 incomenfurable au compofé des mcfmes qua. k ; 7 
rez, ge | | Br 
_ 4. Of le compofé des quarez eft rationel ,puifqu'H G, HF, 
font erationeles : donc le quaré d'FG, qui luy eft incomen- 
. furable fera irrationel , & partant FG, irrationele, ce qui cft 
abfurde, puifqu'’elle a efté f prouuée lrationele. f 1 er) 
s. Donc l'efpace KG, diférence des deus moyens EG, EH, 
ou (ce qui eft la mefme chofe) DB, diference d'MB, MC, 
n'cft pas cfpace rationel, Holuis gs TE Je 


eL.art, 


ANOTAT. 


La diference des deus moyens comenfurables, eff efpace 

moyen; maïs celle des deus rationaus ; eff el rationel. 
Que La diference des deus efjaces moyens comenfurables 

AB, D B, foi AC. Ie dis que À 
LAC, efmoyen. Carl efpace AB, È a B. 
“‘effant comenfurable à [4 partie: | | | x: 

D B, fera anffr g comen|nrable D EU Les DU 
| A fon autre partie AC, laquelle 
par confequent [era h efhace moyen. 5 Cor: 
_  Qxfion fépole que les rellangles À B, D B, [osent ra- HT 
 sonaus, AC, fera comenfurable à AB, par la melme rai[on, 
+ &r partant [era rationel. | 


Aplication des nombres; 


| SMB,effmr7. MC, m3: DB, fers mir, qui eft 


sombre srrationel pour les retfanoles. 


| Prop XXIV. Pros. VIL 28; 
»  Trouuer deus moyenes comenfurables de puiffan- 
| RES QI 


& Ale 
A7: le 


(2727 7 


‘çu8. fe 


d Ccr. 
$ pe 


166 june Le dfiémi 
ce feutement ; dont Le rectangle foit tationek "ni 


1 Ayant trouué deus rationeles comenfurables de puif- l 


& fance feulement B,C, foit prife ke En 
eur # moyene propottionelkeD, : B: D. C.. F: 


& {oit fait come B, à D,ainfiC, ne 
àF. Iedisqueles lignes D;E, font moyenes, comenfurables 
de puiflance feulement, & que leur rectangle eft rationel. 

2. Premierement, la ligne D, elt « moyene par la con< 
ftruétion : & parce qûecome B, à D, ainfi G,àF:enpermü: 
tant comeB, à G;ainfiD,àF. OrB, C; font comenfurables 4 
de puiffance feulement : dañc d aufli D,F, feront comenfu- 
rables de puiffance feulement; & partant D, eftant moyene, 4 


to,# FE, fa comenfurable fera e auffi moyenc. 


3. Segondement, parce que come B, à D, c'eft àdire, w 


Œran, f comeD, à C, puifque c'eft vne mefme proportion, ainfi C, 


‘à De 


£ Al 
7. fe 


leurs quarez font. en proporti 


que leur reétangle eft moyen. IE LE 


à F,le rectangle de D;:F; fera egal.au quaré. de C: lequel par » 
confequent ftfationel puifque C, eff rationcle. \ 


L Le 4 
+ 
ME 


Aplication des nombfes. | 


Que, foit m8. & C2: D, fera M32: UF, MS. que à 
font incomen[urables de longueur efant, come Be2. 4.1. 45 \l 

or double : éleur produit eff 
B/256. 04 4. espace rationel. tie: USA 4 


Prop SCAN: PrRér. N LITRES 
‘Trounier deus moyenéscomenfurables de puiflan- # 
ce feulement, dont le rectangle {oit moyen. | 


1. Soient gtrouuées les trois rationcles comenfurables de : 
puiffance feulement B, D;F, | | ! 
&entre B, D, foit-prife la, B.  G. D. Fi 16. 
moyene propoitionele C; . | te 
puis austrois D, F, C, la 4° proportionele G. Iedis que Ch 
G,font moyenes comenfurables de puiffance feulement, & 


Gus 


119 = 7 NA AA NP STATE MEURT Ec L'PPAREEE 
F k 14 Er 


D dE 67 
| 2. Premierement, C,eft. 4 moyene par Ja confiruction, 1%? 
 cftant moyene proportionele entre deus rationeles comen- 
 furables de puiffance feulement, Et parce. que C , <ft àG, 
come D, à F, & que D,F, ne font comenfurables que de puif- 
 fance, C, G; ne feront £ aufsi comenfuräbles que de puif:£ cr: 
» fance: & partant G; citant comen{urable à Ia moyene C, eft ts 
Ron MATENS LL D LE AA er | 
3. De plus, puifque come D,àF, ainfi C, à G: Æ permu- | 
tant come D, à Caïnfi F,àG. Or come D,àC, Z ainfi C, à 1e 
» B. Donc come C, à B,ainfi F, à G. Et partant le e rectan: °°". 
… slede C, G;cftegal à celuy de B, F : lequel dernier re&an- 
. gle f'eflant moyen, lereftangle de G;.G, fon egal, fera auffi se, 
moyen, Et partant les moyenes C,G, font les requifes,  * 


d20,ÿ; 


…  Ablication des nombres. 


à Que B, fit 58, D,ws. Emo: C, fre 40: & G, 


! a 60. gui Jont g incomenffsrables de. onguetir,. effapt COM 87.8 
\ 1.4 32 5 mad leurs quarez, font en Lropartion donble. Er 

« leur rellangle ef BL@. 0 - RS RAT AT a 

| | ANOTATION |. sa 

1 Clauius promet en laz4e,ou. felor ñonsèn la 20, pres 

1 pofition, d'enfegner à trouuer deus-moÿenes encomen[rables 


… de pniflance: ce g#il n'execute gwen la 36€. 04 felon now en | 
ki la 32€. come fi ce Probleme ne Je poussoir refondre plutor, @* 
1 quil depends de toutes les propolitions Prétedenres. Nean- 
“moins il eff facile d'en venir à -bour: Par cetuy-cy. Car 
Fe ayant les deus moyenes C,C, fi on prènd Neo Q, Kb 


“leur moyene Proporttonele 1: Jon gare 24 NET 
fer egal 4 leur reblanple, lèquel efl ONE Mn LEE 
1C par confequent, elle ff moyen : Er AR Cou | 
“parce ge le gharé de C';'eft un gare dé 


MA, come C,àG (lefgueles C,G; font par © 
Ma conffruttion incomenfurables de longueur) les quaree de sc 


| 
Ni 


#2 : | 
LA, l \ 
és * 


DE à 


ris MA PE MR OV MO PET NU Be 
+7 \ | me LA Vs à 47 DEA EE $ re # SL: 
4 N # Que: e tot 4 ïe (a à té : 
168 in DA 1frerê ; 
{ è 


; ar C, H, feront à smcomenfurables: & ainf (> H, font moyens À 


incomenfurables de puillance. 
Or de cette derniere [orte de 
mot en tout [on difieme liure , 


comenfarables de longueur, & des comenfurables de pmf- 
fance feulement, difant que le rectangle des premieres ef tons. 
jours moÿen, &' cel) des dernieres, tantôt rationel &'tantot 


7#0yen. 


cionel, & non pas moyen 
Car que le reitangle C, D, 
incomenfurables de pif ou 


fence BC BD, @fot 


faite entierement la mef- 
mme conftruffion qiien 172 
22e. propofition. Or 08 
proera comme l& mef-. - 
mes, que les lignes MP. 
RS, feront. rationeles.…. 
Mas parce que BC, BD; 
{ont incomen(urables de. 
puilfence;les quarez GC, 
KD, c'eftadire lesrelan- 
gls LP, OS, feront snco« 
menfnrables, &* les bgnes 
Lo ide longueur. Et partant le © 
e%2 moyen, Cefi à dire le quart de 
effre leur moyene proportionele 


-oue [f on demande quel fera le retfangle des incomens * 


nt Ê ‘ LE ae : 
4.5 férables de puillance, on peut dire qu 1 ef? fimplement HKraTr 


moyenes, Euchide n'en dit 
fe contentant de parler des 


foit compri fous les moenes 


à «ep à 


MP,RS, qu font en mefme proportion ; b incomenfurables: | 


retangle d'MP, RS, ferai 
PR, ( car.PR, fera proutee. | 


comme. en la.22<.) & la hi 


ane PR, fers par confèquens mayene. Er ainf le ce&langle, 


_Nh 


A | 
fi. 
à 0 | 
on | 


lure d'Enchide. 169 
NR,(cefadire [on egal CD, )efant compris fous le ra 
tionele NP, & lirrationele PR, fera a rrationel : gone «1. or) 
fera pa moyen, puis géeflant aplique à la rationele NP, me 

fa largeur RP,eff moyene, ét non pas rationele telle b gweft tn. 
la largeur dyn efpace moyen. Vas | 


LE RUE RO OT 
Trouuer deus nembres plans femblables. 
S'ozent prés ghatre nombres proportionaus À ) BpCUCD), 
€ que le produit des deus premiers HE 
foi F ,é celuy des derniers, G. À 3 C6 
| Il eff certain LE ,G, font plans B 4 D 8. 
| © fémblables , puilque leurs côtex FE: SARA CP LEA EIR 


| font froportionaus. F «4 TH 


ÉEM, CE Pros X. 


… Trouuer deus nombres quarez , dont la fommefoit qua- 
rée, | 

r. Soient trouvez les nombres plans femblables AB, &C, 
tous dens pairs, 08 tous deus 1Mm- AUCEN D CR os 
pairs : ce qui Je fera en prenant © BRUNES 
tous leurs côtez PAIrs, 08 tons 1m ÿ | 
pars , Car Ur d pair mulripliant un pair produit ÿn pair: 
x € l'impair msltipliant vn impair, produit run IMPAIT. esp, Covol.%4P-/ 

2. Er parce que f d'yn pair on ote yn pair, on dyn cmpair it 
rUR impair , le Ÿ reffe eff pairs otant dx nombre À B,le fa. & 
nombre D B, qui Jeit egal 4C,le reffe AD, [era pair. LE dus “OT 

“en dinifant AD, en deus parties egales au point E, le. | 
produit d'AB, BD, lequel 8 est gare © le quaré d'E De: 
201n$ enfemble, font cone [omme qui ef? quaree. Nr Péri 

| (ME ue Et A LL 


à 


se. 


170 | NU Le difième M ee. 
le nombre D B, Way ef adiouté, ASE... D. B 
de produit d'AB, BD,anec le RE 


sé. 1: GH4re d'E 1e Jera epal à 4h quaré 
AVEB. Et partant les deus quarez. fasoir le produit d'AB; F 
sien, BD, qui eff quaré ,b@& le quart d'ED , ioins enfemble, 
comepolent ur quare. 
| OO RO ; 

On peut auffi pat le moyen de ce Probleme, trouuer deus 
nombres quarez , dont la diference foit quarée. Car la di. 
ference d'entre les quarez d'EB, ED, eft le produit d'AB, 
BD, lequel eft quaré. | 

Et partant on trouucra auffi deus nombres quarez , dont 
la diferencene fera pas quarée ,en prenant les nombres AB, 
BD, plans diffemblables, car 
alors leur produit, qui eft la AXE PDT 
diference des quarez d'EB, 
ED, ne fera pas nombre quaré , autrement AB,'DB, fe- 
A2 roient « plans femblables. 14 

Le mefime fe fera encores en diuifant vnnombre quaré en 
deus nombres, dont l'vn foit quaré & non pas l'autre , come 
16. EN 12, EC 4 | 


DEM XIL PRO BL UANR 


Trouuer deus nombres quarez dont la fomme ne foit 
pas quarée. 


.… Soient pris deus nombres quarez. A4C16B 
AC,CB, qui ayentmelme proportion SERA 
que l'ynite a quelque nombre quart; G.D 5 EF 


car L'unité reprefentant toutes fortes 1 
de nombres figurez,, fest cubes, [est quarez, rc. 4 proportion 
_à tout nombre quare de nombre quarè à nombre gare. 1e 
dis que la forme AB, nest pas quarce. | 
Soir prife l vaire G D, 6x le quaré D F, ê q#i l'yrité 


| Lure d'Enchide. } 1>1 

ait mefme proportion qû AC, à C B. Puifque les nombres 
GF, DF,ne diferent que de l'yrite, il ny AWra entre eus 
añchn moyen proportionel ; car 1l ny a melme aucun autre 
nombre quel qW'il fort. Er partant GF,DE, n'auront p# 
proportion de nombre gare à nombre gare 3.car Sils La- 
osent, 1 tomberoit entre eus un à moyen proportionel. es 

3. Et parce que come GD,à DF, ainf AC, aC B; auf: 
en compofant come G F, a DF 22270 AË,4CB. Donc 
pailque GF,D F# ont pas D Proportion de moimbre ghare : VAE 
nombre quart, AB, CB, n'auront pas non plus cette pro- 
port 107. 

4. Et partant puifque CB ,e5h quaré par la conffruéfion 
AB, ne fera pas guare , car $1ls effotent tous deus ghATET 
2ls auroient peceÎlatrement proportion de nombre: gare à 


4 . / # 
nombre gare contre ce gi a efle proue. 


& O Ro ï.- 

Par le moyen de cé probleme on trouuérà aifément déus 
#ombres, dont la fomme n'ait proportion ny à l'vn ny à l'au- 
tré de nombre quaré à nombre quaré, puifque les parties 
font quarées & non pas la fomme. 

Ce qui fe fera auffi en diuifant vn nombre quaré: en deus 
nombres qui ne foient pas quarez. 


AÂNOTAT: 


Chacun feat combien la demonftration ordinaire de. ce 
Lemme ef longue Gennuyeu|e, que d'ailleurs elle ne con- 
tent que des déduflions à l'ympoffible. Le ne pen pas que 


'E per[one tronte étrange 4 fr nous l'anons obmi[e, peur en f#b- 


flituer a la plate CURE afirmatine, qi ft beanñcoup plus fa- 


… gle G plus Jacinite. 


D 572 Le dificmê 
Pror XXVIL:: PROBL: XIL 


T'rouuer deus rationeles comenfurables de puif- | 
Pince feulement , dont la plus grande {oit comenfu- 
rable de longueur au côté de la diference de leurs 


quarc Ze 


ser 3. Ayanttrouué 4 les deus nombres quarez CD, CE, dont 
u Le à diference ED, ne foit pas qua (e ET 
rée, foit fait come CD, à ED, 
ainfi le quaré de la rationele pro- 
pofée GB, au quaré de GF: & 
ayant defcrit {ur GB, le demy- 
cercle GFB, & infcrit la ligne 
GE, foit tirée la ligne FB. Iedis 
que les lignes GB, GE font les 
rationeles requifes. 
2. Premicrement, il eft certain que le quaré d'FB, cft la 
84. Lem b diference de leurs quarez. Et parce que les quarez de GB, 
GEF, font come les nombres C D, DE, qui n'ont pas propor- 
tion de nombre quaré à nombre quaré :les lignes GB, GE, 
c7.& feront comenfurables de puiflance feulement & ratio- 
S#  neles; puifque G B, eft la propolée, & que GF, luy eft co- 
menfurable. | 
3. De plus, parce quecome CD, à E D,ainfi le quaré de. 
G B, à celuy deGF, par conuerfion come CD, nombre quaré 
‘au nombre quaré CE ,diference de CD, DE, ainfi le quaré 
de GB, fera au quaré d FB, diference des quarez de GB, GE. 
4 7.8. Et par confequent GB, FB, font 4 comenfurables de lon- 
gueur. | 
4. Leslignes GB, GEF, font donc rationcles comenfurae 
sur, bles e de puiffance feulement : & la plus grande GB, eft co- 
menfurable de longueur au côté dela diference des quarcz, 
qui eft FB. 


30. 


RE EE © À 


A NOTAT. 


Or posroit asffe 4 liets des nombres. guarez CD, C E, 


Lure d'Euchde. 175$ 
prendre deus plans fersblables , dont la diference se fut pas 
mblable à l'yn des deus, @r la demonftration n'en feroir an- 
cunement changée. Car en la derniere figure fi les nombres 
CD, CE, font plans femblables, &x leur diference diffembla- 
ble at plus grand CD, les nombres C D, DE, s'anront 122 
proportion de nombre gare a nombre quart ; Gr partant les 
lignes G 3, G F, ferontcome auparatant, comenfurables de 
puslance feslement ; mas CD, CE; effant plans femblables, 
à aHront proportion de nombre quarë anombre quaré, épars 
… sant anffr les quarez, de GB,BF;par la mefme raifon qu'au. | 
paranant : @* ainfi GB, F3, feront comenfwrables de lon. 
Dr LAUaN 
Aplication des nombres. 
CD;effant 9.@ CE, 4:E D, fera s- /idoncG3, ef? poz 
fe 3.GF, fera ms. &FB,2. comenf#rable à 3. 2 
_ Mas fiCD,ef 8. & DE, 6: CE, fera 2 : & GB, eftans 
4. GF, fera 12. FB2, LE ORNE 


Pror. XXVIL Pros. XIIL 10 


Trouuer deus rationeles comenfurables de puif- 
fance feulement, dont la plus grande foit incomen{u- 
rable de longueur au côté de la diference de leurs 

uarez. 

Ayant diuifé le nombre quaré 
CD, en deus nombres qui ne 
{oient pas quarez CE, ED, foit fai- 
te lamefme conftruétion qu'en la 
preccdente, fauoir come C D, à 
ED, ainfi le quaré de GB , au 

_quaré deGF, &c. Les lignes GB, 
GE, feront come auparauant prou- 
uées à comenfurables de puiffance feulement , fur ce que à 7.85 

RTS PER PAL EU NÉ TE ET) NE 


Le : 


174 Le difièms 
CD, ÉD, n'ont pas proportion 
de nombre quaré à nombre qua- 
ré. D'ailleurs GB, eftant ratione- 
Je,GF, le fera auf. On prouuera 
encores , que par conuerfion de 
proportionle quaré de GB, eft au 
quaré d'EB, come CD, à CE, le  G......E...p 
quels nombres nayans pas pro- 
portion de nombre quare à nom- | 
«7. bre quaré, lesliones GB, BF, ne 4 feront pas comenfura: 
bles de longueur. 
Et partant le quaré d'EB , eftant la diference des quarez 
de GB, GF, les lignes GB, G F, fonc leslignes requifes. 


Aplication des nombres. 


Les nombres C D,E D, eflans 9. & 3. CE, [era 6 : G* 
f° GB,eff poste 3,GF, [era m3. @ FB.R6. 


Pror. XXVILL Pros. NIV. 


T rouuer deus moyenes comenfurables de puiffan- 
ce feulement, dont le reétangle foit rationel,& dont 
Ja plus grande foitcomenfurable ou incomenfurable 
de longueur, au côté de la diference de leurs quarez. 
Ayant trouué les deus rationeles B, C, mentionées en la 
26. propofition,dontla plus grande foit B,& leur moyene pro. 
portionele D,austroislignes B, D,C, … mé 
{oit trouuée la 4°, proportioneleF.Ie  B, D, C, EF. 
dis que D, F, font les lignes requifes. 
Premierement, parce que cette conftruion eft femblable à 
celle de la24°, prop. l'on prouuera encores-en celle-ey, que 
D;,F,font moyenes , comenfurables de puiffance feulement, 
& que leur rectangle eft rationel- | 
De plus, puifque come B, à D;ainfi C,à F, en permurant 
come B,à Cain D,àF. Or le quaré de B, excede Ie quaré 
#26.9. h de C , du quaré d’vne ligne comenfurable de longueur à 
eur Bidonc cle quaré de D, excedera le quaré dF, du quaré 


3 Zo 


bure d'Euclidé Be 
 d'yne ligñe comenfurable de Jongueur 4D, c'eft & dire, que 
la plus grande ligne eft comenfurable de longueur au côté 
de la diference de leurs quarez. ; 
Que fi les lignes rationcles B, C, font trouuées felon la 
27°. Prop. on prouucra par lemefme argument que le quaré 
de D ,excedera Îe quaré d’F, du quaré d’vne ligne z inco- 
menfurable de longueur à F. Et le refte come auparauant, 


Aplication des nombres. 


_ Que B, for 4 :C, mer D, fera 192: F,Wro8. def 

quels derniers les quarez {ont come À. à 3. leur produit efe 

 W10736. 012 : @ le quart de Wio2. excede celuy de 
108. de Be12. dont le côté 12. cf} à R192. come x. 42. 

| Mas fr Befim8,er C, 2: D, fera 32 :F, 2/8: le 

produit de 31. G Rf2. ef 4. ec. FA 


Pror. XXIX. Pros XV. 33 


T'rouuer deus moyenes comenfurables de puiffan« 
ce feulement, dont le rettangle foit moyen, & dont 
k plus grande foit comenfurable , ou incomenfura- 

ble de Iôgueur au cÔté de la diference de leurs quarez. 


Ayant z trouué les deus rationeles D, F, mentionées en la « .#»: 
26€. & la rationele B, qui ne foit comenfurable Que de puif- ce 
fance à toutes les deus en lorte que B , foit plus grande que 
D: foit trouuée C, moyene proportionelc entre B, D, & aus 
trois D, F,C, la 4°. proportionele G. . 
IcdisqueC, G, fontles Hancs requis il BRCCA UD. FH. Gi 
fes. Premierement parce que cet. 
te conftruétion eft femblable à celle de la 1°. prop. on 
prouucra come là mefme, que les lignes C, G, font moyenes 
comenfurables de puiffance feulement, & que leur rectangle 
cltmoyen. Et parce que come D, àF, ainfi C, à G, & que le 
 quaréde D, excedele quaré d’F, du quaré d’vne ligne comen- 
furable de longueur à F :le quaré de C, excedera le quaré de 
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G, du quaré d'vne ligne comenfurable de longueur à €, c'eft 
à dire que la plus grande C, eft comenfurable de longueur 
au côté de la diference des quarez de C, G. 
ue fi lesrationcles D, F, font trouuées felon la 27:. pro= 
ofition, on prouuera par le mefme argument que la plus 4 
grande C, cft incomenfurable de longueur au côté de la di- | 


ference des quarez deC, G. 


| 
| 


A:NIOUT AT 


La plufpart des Comentatetrs demontrent les deus dernie- 
ges propo/itions par le moyen de deus Lemmes, qW'ils font 
marcher deuñr chacune, qui ef? vne chofe fuperflie, pufqw'elles à 
font entierement femblables à la 24. & à la 25°. eXCEptE | 
pour ce qui regarde la diference des quarex des lignes requi- | 
féssce qui depend purement des 26.27. @ 13°. propp. de forte \ 
ge fe feruir icy d'autres demonfirations n eff q# alonger la 
matiere, @° embaraller danantage l'efprit des Studieus [arss V 
aucune necelfire : ce qui eff cane que nous atons obmis ic ces 
deus Lemmes , come nous ferons encores les trois autres que 

>yuent ordinairement à demontrer les propofitions fuimantes, À 
le[quelles aff bien que celles-cy , fe pensent demontrer [ans\ 
cela. Clawus $ef} bien aperce de ce que te dis, pour ce qui | 
2f de la 18°, laquelle il demontre fans ce [ecours mars en la. 
20€. @ aus [#iwantes, il fuit le grand chemin des autres, 
ghoÿ que cela ne fost pas plus necellaire qW'en la 28°. Lel 
Lelteur poura cvoir ces cinq Lemmes ailleurs , € conférer 
les autres demonftrations auec celles-cy, pour #ger quelles 


| font les plus faciles. 


Aplication des nombres. 
| | 
Que B,foit mi: D,4:F,8u2: 0, G, feront 32. CN | 
m/18. dont les quarex font come 4. à 3: leur produit efF 2 h 1 
ele 


Lure d Eucide. 17% 


W'éle quaré de H] 32. excede le guaré den18. du gare de 


| te que le rectangle des fegmens | - 
._ BG, GC, foit egal à la 4°, partie 


F/2, qu ef? a B32. come 1.412. 

| Mas [; Fejlsle. & le reffe de meme, C, fera B32 : 
& G,W4:,dont les quarex font come 8. à 3. © la dife- 
rence des guarez. era r: GE; qu eff incomenfurable 4832. | 


POP MARRON "Do pre" XNPT 


Trouuer deus Hgnes droites incomenfurables de 


puiflance, dont le compofé des quarez foit rationel, 


& le reétangle,moyen. 


1. Soient 4 trouuées les deus rationcles BC, DE, co- 
menfurables de puiffance feulement , dont la plus grande 
BC, foit incomenfurable delon. ue 
gueur au côté de la diference de 


leurs quarez : & que la ligneBC, sa T 


foit diuifée au point G, en {or- “à 


du quaré de D F, c'eft à dire au 


| « quaré de fa moitié DE: puis 


ayant décrit le demy- cerde Dp+ 
BLC, & du point G, tiré la per- 

pendiculaire L G:foient iointes les lignes BL,LC. Iedis 
que ces deus lignes B L, LC, font incomenfurables de puif- 


_ fance : que le compolé de leurs quarez eft rationel, & que 


leur rectangle eft moyen. “ ; 

2. Premierement, puifque BC , eft comenfurable de lon: 
gueur au côté de la diference des quarez de B C, DF,&que 
BC, ef diuifée en G, felon le cinq*, Lem. les fegmens BG; 
GC, 4 feront incomenfurables de longueur, 

3. Et parce que GL, eft moyene proportionele entre BG, 
GC, le quaré de BG, fera au quaré de GL, come B G,aGC: 
donc puifque BG, GC, font eincomenfurables de longueur, 
les quarez de BG, G L, feront f incomenfurables, c'eft à di. 


… re, que leslignes BG, G L, font comenfurables de puiffance. 


Z 


à 


34. 


4 27.9 


da 17. 


e 2. dr) 


FAT: 
8: Pe 


RTE Le difimê | 
ue. Or « come BG, iGL, ainfi BL, à LC ; donc BL, LC, font 
ee auffi incomenfurables de puiffance. 
con 4. De plus, puifque le « quaré de la rationele BC, eft 
d x, Cgal aus quarez deBL , LC, l'angle BLC, cftant droit 4 dans 

Je demy cercle, le compofé de ces quarez fera rationel, come 
eftant egal au quaré d’vne ligne rationeleBC. 
s. Et pource que le quaré de DE, par la conftruction, eft egal 
o17. 6. au rectangle BGC: & celuy e deGL, aufi (comecftant moyc- 
fr. ne f proportionele entre B G, GC;) les quarez de DE, GL, 
feront egaus, & le: lignes DE, GL, coales, & partant GL,- 
&.«. #. eftant moitié de DF, luy fera gcomenfurable de longueur, 
4 puifqu'elles font entre elles come r.à2. Or DF, eft comen- 
na furable de puiffance feulement à BC, donc aufñli fa # moitié 
GL, fera comenfurable de puiffance feulement, à la mefme 
# ligne BC. Et parcequeBG, eft rationele par la conftruction, 
 GL, fera auf rationele, & ainfi le reétangle de BC, GL, fe- 
ft. 8 ra j moyen. | 
6. En dernier lieu, parce que les triangles BLC, GLC, 
Rt<. font k femblables, BC, fera à B L, come LC, à GL, à 
24.6. l'entour / des angles egaus B, & CLG. Et partantle w re- 
m16.6. Étangle de BL, LC, fera egal aureétangle de BC,GL, lequel 
_#s.æ dernierayant efté # prouué efpacemoyen, fon egalle rectan- 
..gle deBL, LC, fera auffi moyen. R 
Donc les lignes BL, LC, font les lignes requifes, püif- 
oser. qu'elles font o incomenfurables de puiflance, que lew com- 
pan. polé de leurs quarez p cft rationél, & que leur rectangle 
26.a. q cit moyen, 


Aplication des nombres. 


Que BC, foitw32. DF, 4: EG, fuant la dinifion du 
s-Lem. fera m8 +2. é GC. 88—2. GL, egale à DE, 
2. Et parce que le qharé de B L, ef egal aus GUArEr, de BG, 
GL, Jon quarè fera 16+8128: € le gare d LC, eflant 
egal à ceus de GL, GC, fera 16—8e128. € les lignes BL, LC 
feront Be (164128 ) BL (16—Btr28. ) dont le compose des 
quarez, ef 32. @* le retlang'e 2 gap 175 | 


luve d'Enclide. (179 
AONO'T 4 T 


Clauius demontre 1cy sun Teoreme qu'il dir auoirtrouné 
dans on ancien Comentaire, lequel ef},ce me Jemble ; allez. 
bors de Propos en cer endroit ; Car 16 ne YoY aticune Conne- 
xion de ces Problemes cy auec ce Teoreme là, C'efl pourquey 
nous “l'auons reieté sufques apres la $8.propolition ; o4 nous 
le demontrerons plus comodement. F'ÉTTAUNES 


- Ts 


PROoPeXKKL "Pros XVII au 

Trouuer deus lignes droites incomenturables de 

puiflance, dont le compofé des quarez foit vn efpa- 
se moyen, & Île rectangle, rationel. | 

Ayant trouué 4 les deus moyenes BC, DF,comenfura. .., j 

bles de puiflance feulement, dont le rectangle foit rationel, 
& dont la plus grande BG, foit incomenfurable de longueur 
au côté de la diference de leurs quarez, foit conftruit pour 
tout le refte, come en la precedente propofition. Ie dis que 
BL, LC, font les lignes requifes. | 
On prouuera come en la derniere propofition, que BL, 
LC, font incomenfurables de puiffance. 
Et parce que le compofé de leurs quarez eft egal au quaré 
_ de là moyene BC, cemefme com- | 1 
. pofé eft auffi moyen. 

* On prouuera encores de mef- 
me qu'auparauant, que la ligne 
GL, eft moitié de D F: & partant 
Je rectangle de BC, GL, fera & la 
moitié du rectangle de BC, DPF, 
puifque ces deus rectangles ayans 
la mefme hauteur BC, la bafe GL, 
ft moitié de la bafe DF.Orlere- | 
étangle de BC, DEF, eft rationel par la conftruction : donc le 
rectangle de BC, GL, qui luy eft comenfurable, come étant 

fa moitié, fera auffi rationel, JE 


Z ij 


3 64 


R29.p. 


Bb Cor, 
20, fe 


e Cor. 
30.f« 


ES ne Le difiémé | | i | 
Et par Cohfequent lerectangleBL, LC, lequel de mefme 


qu’en la precedente propofition eft egal au rectangle deBC, 


G L, eft aufsi rationcl. 


Aplication des nombres. 


G h 
Que B C, foit 128 : DF, 32: BF, fera RS +R: 
GC,#8—1#2 : G L, mr. BLm (m32+4) LC,mæ 
(w32 — 4.) Le composé de leurs quarez eff re 125. € leur 
reBangle eff 4- 
Pror XXXIIL Pros XVII 


_ Trouuer deus lignes droites incomenfurables de : 
puiflance, dont le compolé des quarez foit moyen, 
& le rectangle auffi moyen, & incomenfurable au 


compofe des mefmes quarez. 


z. Soient trouuées les 4 deus moyenes BC, DF, comenfus 
rables de puiflance feulement, | 
dont le reétangle foitmoyen, & 


dont la plus grande B €, foit in L | 

comenfurable de longueur au co- ‘| 

té de la diference de leurs qua- N À 

rez, & foit faite encores la mef- 0 
B G G 


me conftrution qu'en la 30. Je 
dis que les lignes BL, LC, font 
les lignes requifes. LR rm CU 

2. Premicrement , les lignes | | 
BL, LC, feront come auparauant prouuées incomenfurables 


de puiffance : & le compofé des quarez ,efpace moyen ;,la lie 


gnc BC, citant moyene. 

3. Et parce que le rectangle de BC, DF, eftmoyen par la \ 
conftru&ion, à celuy de BC, GL, qui luy eft comenfura- - 
ble de mefme qu'en la derniere propofition , & par confe 


quent. le reétangle de BL, LC, quieft encores ,comeaus deus 


precedentes éoal à ce dernier de BC, GL, {era « auf efpacen 
moy CN 


| bure d'Enchde, 191 
| 


2: En fin, puifque DEF, eft incomenfurable de longueur à 


ll 


| à dire lecompolé des quarez de BL, LC, fera « incomen-. 
| furable au rectangle de BC, GL, & partant auffi au rectan- 
| gle deBL, LC, qui luy d eft egal. ji 


(| 


Aplication des nombres. 
Que BC, for 384 : D F, #96 : BG, fera Wa: 
| +6. GC,#/124—W6:GLW6:BL;w (#96 +w48) 
ne LC, (#96—H48 ) dont le compost des garez, eJt 
 H384. @ le produit H! 48.qui font entre eus come m8. à. 


(! 
| 


ANOTAT. 


Tous les derniers Problemes [eruent de preparation a 
sraité des lignes trrationeles faites par compofition, € par 
: détraltion , qui comence à la propofition funante. 


| | 
1 LEM  X1L1 7 


Tout efpace comenfurable a vne efpace irrationél, cit ir: 
L\tationcl, qu 


LL Que lefpace BC, foit co + A 
| menfférable 4 l'efpace irrAt10- 4 | | FE: 
brelDF. le disqu BC, 

 srrationel: car fr BC, eftoir yationel , fon comenfwrable D F 
Me feroit auffi rationel ; contre l hiporele. 


Pror XXXIIL Leon XXII. 


Si vne ligne droite ef compofée de deus ratione- 
{es comenfurables de puiflance feulement : elle eft 
Hs 


ji 


| deBC,au rectangle de BC, GL: donc le quaré de BC, c'eft à 


| BC:famoitié DE, c'eft à dire GL, luy fera auffi incomenfu-; ss 
| rable 4 de longueur, Or come B C, à GL, b ainfi le quaré Ÿ-? 


Lent 
8. fe 


parte 


lirrationele, & s'apele Binome ou ligne Binomialc, 


#T4.p. 
bas.p. 


€ Le, 
) 


ds.p. 


% + 


e 15.p. 


4.2. 


£ 1. art, 


B Fo2. 


192 | | Le difièmé ei de } 
Et la diference de deus rationcles comenfurables 
de puiflance feulement, eft auf irrationcle, & s'a- 
pele Apotome ou Refidu, 


1. Que ligne droite BD, foit compolée des deus ratio- 
neles BC, © D, comenfurables : 
de puiflance feulement. Iedis p C D. 
que BD, eft irrationele. Puif- É 
que les lignes BC, CD, font 
rationeles comenfurables de puiffance, leurs quarez {ont ra 
tionaus & comenfurables, & partant le compofé de ces qua 
rez eftant « comenfurable à chacun d’eus, eft rationel. | 

2. Or le rectangle B CD, eft 2 irrationel, & partant auffi 
fon « double , puifqu'il luy eft 4 comenfurable. Donc le 
double du reétangle BC D, eft incomenfurable au compofé 
des quarez de BC, C D, puifque l'vn ef rationel & l'autre ir. 
rationel, ut | 

3. Et parce qu'vne grandeur compolée de deus grandeurs. 
incomenfurables, eft e incomenfurable à chacune d'elles, le 
compofé des quarez de BG, C D, ioint au doubledu rectan- 
gle BCD, fera vn efpace total incomenfurable à chacune 
de fes parties, & partant au compofé des quarez de BC, 
CD. Donc puifque lequaré de BD, eft fegal à tous ces ef- 
paces,, il fera incomenfurable au compofé des quarez de 
BC, CD; lequel compofé ayant efté prouué g rationel,. 
le quaré de BD, fera irrationel, & partant la ligne B D, ir- 
rationele, Cette forte d'irrationcles s'apele Binome ou Bi- 
nomiale pour eftre compofée de deus lignes incomenfura. 
bles de lonoueur. | 

4. Que laligne FC , egalea CD, foït maintenant retran- 
chée de laligneBC, pour , 4 
auoir la ligne BF, dife- B F à ., 
rence des deus ratione tn 
les comenfurables de 
puiffance feulement BC, CD: Ic dis que cette diference. 


BE, eft irrationcle, 


s. Car le compofe des quarez de BC, CF, h cit eoal au 
double du reétangle B CF, auccle quaiédeBF. Or CD, eft 


BF, qui cit fon autre partie. 


Li liure d'Enclide. 183 
| egale à CF, par la conftruétion ; donc Île compofé des qua- 
rez de BC, CD, eft cgal au double du rectangle BCD ;, auec 
Le quarc deBE. 


“ 6. Et parce que le compofé des quarez de BC, CD, eft 
4 incomenfurable au double du rectangle B C D, qui eft l'vne «24m 
de fes parties , il fera auffi & incomenfurable au quaré de d'a 
… 7. Et partant le quaré de BF, eftant incomenfurable au 
Mcompofé des quarez de BC, CD, qui eft c« rationel, fera ir- ‘: ## 
“ationel, & la ligne BF,irtationele. Elle eft apelee A potome 
“ou Rcfidu, pource qu'elle eft !a diference de deus rationeles 
“comenfurables de puiffance feulement ,ou ce qui refte de la 
“plus grande, apres en amoir Ôté la moindre. È 

# 


Aplication des nombres. 


Que la ligne EC, for 6. CD,m20. BD fera +20! 
BF, 6 w210. dont les quarex, [ont 56+m2880. & 


Fo 


ANOTATION. 


W Enchde ayant iufques icy parlé des grandeurs comenf#- 
(éubles & incomenurables en general, @r des lignes irratios 
\meles fimples qu ilnome moyenes : comence à traiter des autres 


forres de lignes irrationeles, le[quelles 1l diuife em compostes, 
diminuees. Les compofces [ont celles qui [e forment par 


addition on compolition des deus lignes. Les diminuees fe 
\forment par detration ou retranchement , en otant l'vne de 


Maure. Il en fair deus traitex feparez ; difcourant pre- 
mierement des lsnes composées de leur origine, nature, pro- 
Pritez,, Gr puis des lignes diminutes , &: de tout ce qui les 
Concerne. Mars parce que ces deus fortes de lignes ont Une 
grande connexion en[emble , @ que les demonftrations des 
Unes apliquent aifement aus autres, auec fort peu de dife 


Tence, nous n'asons pas sage mecellaire d'en faire des propo- 


RE 
ax 
> RER 
$ 
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firions à part ; cuen quil feross intile de repeter pour les) 
cUnes , Ce qui atroït effé demontré pour les autres, come 1Es 
fe voit en la demonffration de ce Teorème , dont la premiere 
partie, qui eff de la Binomiale , fert auf en partie pour | An 
porome ; 4 lies que les imterpretes d'Euclide traitans [epa-1, 
rement des lignes diminuees , font contrains de repeter one 
bone partie de ce géils ont dit en la demonfiration du Bi-W 
nome. C'eff ce qui nous à obligé de ioindre ces deus propo- É 
firrons encune feule,pour le foulagement des flndieus, & pour à 
faire Co que les dificultez de ce lure, ne [ont pas telles” 
gs on fe figure, & que Ja longueur ennwyenfe , qui cafe : 
tant d'aprehenfron à ceus qui en defirent la conoiflance, € î 
fen obfcurité qui en détourne la plafpart, ne procedent pas. 
tant de la nature des chofes ; que de ceus. qui les ont traitées co 
de la (orte , fans confiderer qu'elles [e pounorent expliquer! 
bien plus fuccinitement &* anec plus de faciliré, y procedane\ 
come nous faifons. 

“Er ainff nous contirierons de traiter coniointement de. 


ces deus fortes de Bgnés;dans tout le reffe du lure, [elon qu'el= 
les fe répondent les unes aus autres fans nous arèter à 
l'ancien ordre ; @* dirons que la premiere ligne, dont il ef) 
parlé en cette. propofition ; eff apelée Binome on ligne de deus* 
ROMS, 107 pas pour e?re composée come difent la plupart des 
Comentarers de des rationeles comen[srables de puillance) 


_ feulement, car cela eff contre le fens d'Enchde, qui atribüe. 


dés noms non feulement à rostes les lignes irrationeles faitest 
par compofirson ,come 11 fe voit en la 37. &* en la 38. propost 
pofirion, on felon Clans en le 43°. éo ans cinq [mi#antess) 
mais emcores à l'Aporome en la 113. &r aus deus faisantes 
1! faut donc entendre par les noms d'yn irrationele ; os les 
lignes qui la compolent ab celles dont elle eff la diference:l 

poureté 


PU, D MammEndide ; 185" 
| ponrsen gW'elles Joient incomenfurables de longueur, foit qu a 
_ réfle elles fe trousent comenfrables 01 incomentrables de 
. prllance, puifque c'eff la fewle chofe. que coniene generale 
ment aus deus noms de quelque zrrationele que ce [oir, o#: 
| composée,ou diminsee. D'ou 1 s'enfuit, qe toute ligne PT = 
tionele de lvne de ces deus Jortes, pouroit effre apelee Bino= 
miale , ce qui eff tres certain; #ifq8 elles ont toutes, deus 
OMS : CD REANTCENS pour les iffinguer, celles-l feulement | 
font noces particulierèment B inorniales, qui fort composées l 
. de deus rationeles comen[srables de prllance Jenlements @ 
… Aporomes, leurs diferences. : 


Pron.-. XXXIV. : Teon XXIL "34; 
Si vne ligne droite’ eft compol£e dé deusMoye= 7” 
nes comenfurables de puiflance feulement , dont 
le reétangle foit'rationel: cette ligneeft irrationele,. 
& s'apele premiere Bimediale: Er la diference de. 
deus Moyenes comenfurablés de puiflance feule - 
ment, dont lerectangle foit rationel ; eft auf lrratio=- 


nele, & sapele premier Refidu Medial, 


1, Que Ja ligne AC, foit compof ée des deus Moyenes AB,. 
BC, qui foient celles qu'il elt porté par la propofñrion, Je dis 
que cette ligne AC, cft irrationcle. Que le quaré d’AC, 


a.apliqué à la rationele propofée EF, face là largeur FG;& s 


+ 


Je-compolé de: quarez d'AB, BC, la dargeur FH: puis ayant: 
achcué le rectangke EG; foit tirée la ligcc IH; paralele àE F;: 
_ &icreftangle1G, fera b egal au double du rcétangle A BC, ITR 
2. Or, puifque les-liohes AB; BC, foht Moyenes comenfu- | 
gables de lice , leurs quarez'font Moyens & comenfu- 
gables, & partant leur compofé, c’eft à dtre’t H, qui. leur-eft 
e comenfurable à tous deus, elt efpace 4 Moyea € 14. pe 
3: Et parce que leur re@angle, par l'hipotefe eft rationel, acorr, 
le doubie du mefme rectangle fauoir 1G, fera auffi e ratio. 27" s: 
LT Aa 
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nel, & incomenfutable à EH, qui à efté prouué Moyen: . À 
25,6, Et pattant les lignes FH,HG, qui ont 4 mcfme proportion 1 


qu'EH, 1G, font incomen- 

furables de longueur par 

J'Anot. dela 8°. prop. 

4. Mais parce que les 

mefmes lignes FH, HG, 
font largeurs d'vne efpace 
sg 63: b rationel & d'vn Moyen, 
cer. elles feront c-rationeles, 6 
#1? par confequent comenfu- 

rables de puiffance feule-. 
| ment, puifqu'elles font in- 
dgsrs. comenfurables d de lon- 

gueur. 


ep ss. Donc FG,cfte irrationele ;, & le retangle EG, f 


Coral. irrationel, & la ligne AC, dont le quarë.cft coal à cet c{pa- 
ce, eftirrationele. | | 
Que la ligne DB, egalc à BC, foit maintenant fetran-: 


chée d'AB, pourauoir AD, diferencedes Moyenes AB, BC. . 


Je‘dis que la ligne AD, eft irrationele. | 
6. Car foit prife en FH,laligneH M, egale à HG, &tirec la 


€%6 paralele ML, & lereétangle MI; fera g egalaureétangle1G, 


c'cit à dire au double dureétangle ABC, ou ABD, qui eft 
ne la mefme chofe: & la ligne FM, fera h ittationele, puif- 
7 qu'EH,&HG(ou fon egaleHM ) font rationeles comenfurables 
dé puiffance feulement , par le Kart. 
17:37 24) %0riie compolé des quarez d'AB, BD,eft ; egal au 


double du reftanéle ABD, auec le quaré de leur diference 


.. AD : donc puifque le rectangle EH, eftegal'au compofé des 
Rés. quarezd' AB, BD, & k celuy d'LH, ou IG, double du re- 


étangle A BD ; le rectangle EM, fera égal au quaré de la di- 


ve ference AD. | 

ri 8. Et partant Je reétangle EM, eftant / irrationel , puif. 
w'il eft compris fous la rationcle EF, & l’irtationele FM, fon 

m6.arr y, coal le quart d'AD, {era irrationel, & AD; irrationcle, i 


1 


Bore d'Enide. er 


Cor 'o cvrEpit 
Le quaré dela premiere Bimediale apliqué à la Ra- 
tionele propofée, a pour largeur vne ligne Binomia- 
le. Car la ligne FG, a efté demontrée diuifée au point 
K,en deus rationeles comenfurables de puiffance 
feulement: ue MA dei 
L'ORIOE, LIT 


_ Le quaré du prémier Refdu Medial aplique à la 
Rationele propofée a pour largeur vne Apotome. 
Car la ligne FM, qui eft largeur du quaréd'AD, apli- 
qué aEF; eft la diference des râtioneles comenfura= 


bles de puiffance feulement FH, HM. AUS 


Aplication ‘des nombres. 


OSAB, foir gfio8s. BCmi2. EF: AC, fera 


Wio8+m#iz: AD, WI08—#i1: EG ,pro2 +12: 


FC R48+6 : FM,R48—6. M A, 04 AG, 6: EM, | 
_  Buga—iz: LA on TG; Se S44 


Da XXXV. TEor. KXIV: 


Si vne ligne droite eft compolée de deus Movye- 


_ ones comenfurables de puiffäncé feuleiment dont le 


réétangle foit Moyen; elle'eft irrationcle, & s'apele 


fegonde Bimediale. Et la diference de ces deus ‘ 


Moyenes, cft aufli irrationele, & cit apelée fegond 
Refidu Medial. | 


1. Que l ligne AC, foit compoléc des deus Moyenes AB: 
BC, comenfurables de puiffance feulement, dont le rectan- 
gle foit Moyen, ‘Je dis que la ligne AC, eftirrationele* 

DRAP à 


de LE 
Fax 
LL NE Ne LE 


388 Le difiemk y TUE 

Car ayant fait la mefme aplication & conftrudtion qu'en 
:laprecedente,on prauuera ui F1%i00S 

come auparauant que le 
“gettangle EH, eft Moyen, 
Or par l'hipotcfe le rectan- 
gle ABC, & partant aufh 
fon double 1G, eft efpace 


- Moyen ; donc les largeuts 
«15.9. FH, HG, font 4 ratione- 
les. . 


2. Et parce que come 

F7Lem. À B, à BC, ainfi ble quaté 

d'AB, aureétangle ABC, 

& qu'AB, BC, font inco- : Ê 

e Am, meénfurables de longueur , le quaré d'AB ; feracincomen.. 
“8 .furable aure@angle ABC. 

3. Or le compofé des quarez d'AB, BC, c'eft à dire le re- 

angle EH, de mefme qu'en la precedente, eft comenfurable 


au quaré d'AB:,& le double du rectangle ABC, c'eft à dire 1G, 
sr. eft d comenfurable au fimple reétangle ABC. Donc EH.IG, 
eftans comenfurables aus incomenfurables, le. quaré d'AB, & 
«a. le reangle ABC, font e incomenfurables entre eus. 
fe 4. Et partant les lignes FH, HG, qui font en melme pro- 
fans. portion qu EH, 1G, font f incomenfurables de longueur. Et 
3?‘ parce qu'elles ont efté g prouuées rationcles , éles font ra- 
tioncles comenfurables de puiflance feulement. Etainfi leur 
paCe compofée FG, cft h irrationéle, & pat confequent l'efpace 
acr. EG, ccft à dire le quaré d'AC, ; irrationel, & AC, irra- 
B8+ Pe _tionéle. fs pue a dei DATE | 
Que fi-on prend: DB, egäle à BC, on prouuera come en 
la precedente qu'AD, eftirrationcle. Car en prenant ME, 
egale à HG; F M, fera,encorc k irrationcle, & l'efpace EM, 
irrationel, & par confequent AD, dont le quaré fera enco- 
.res egal à EM, fcra irrationelc, BE 


K 33-Po 


L C'iD RO SA 


1 | | | té # 5 k "4 e h. ge | 
Le quart de li fegonde Bimediale apliqué à la 


& 


5 


2 - kure d'Exrhide, 189 
D. Le Aie HE 

- rationele propolce, a pour largeur vne Bi a omi 1 e, 
… puifque FH, HG, qui compofent cette largeur, font 


… æationcless comenfurables de puiffance feulement. ., y 


‘CoroL. TL 
. Le quaré du fegond Refdu Méedial apliqué a la 


“Rationele propotée a pour largeur vne Apotome fa- 
_ uoiricy FM, diférencedFH, HG. ARS 


Aplication des nombres. ; 
-Q#'4B, fes B/18. BC, @W2.E F,21: la toute À C, fera 
TS +2: € AD, R/18 —R/2. aus | 


AN © TA Ta ON: 26 
 (Pourceg#il y adeus [ortes de Moyenes comen]urables de 
À : puilance feslement , les nes dont le retfangle eft rarionel, 
Aesantres dont le reangle ef Moyen ;les deus dernieres pro= 
: pofitions traitent de l'origine des lignes irrationeles que pro- 
.duifentces deus efheces de moyenes ,tañt par compolition que 
par detratlion. “Er parce que le rationel precede de conoif- 
fence l'irrationel il eff premierement fast mention des irra- 
 tioneles qu font formees de la premiere efpece : defqueles cel. 
… dequi fe produit par compofition ,s apele premiere Bimediale, 
ce celle qui y répond par detraltion, premier Refidy Media, 
Mas celles qu tirent leur orinine de la fegonde efpecei, [ont 
apelees, Jegonde 7 imediale , ér fegond Refrdu Medal , le tout 
4 ca[e des Moyenes où Mediales qi les compolent, 0# dont 
“elles font retranchees. 
| tt MR S | 408 
Pro 2 : LXNVE T son. KIXV a à 
Si vne Higne droite eft compolée de deus lignes 
Aa iij : 


‘me £n la 34°. le rectangle 


: Moyen ABC, eftants Mo- 


_ parceque les largeurs FH, 
#. HG; qui font # Rationc- PES | 
“les , ont mefme « proportion qe fes reétangles EH, 1G,; 
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droites incomenfurables de puiflance, dont le com 


pofé desquarez foit rationél, & lereétangle Moyen; 


cettecompoléc:eft irrationele, & eftapelée Majeure. 
Et la diference des mefmes lignes eft irrationele: 
apelce Mineure. | 


x. Que la ligne AC, foit compofée de deus lignes AB, 


_B C, incomenfurables de 


puiffance, dont le reétan- 
ole, &c. le dis que à ligne 
AC, eft irrationele. 

2. Ayant conftruit, co 


EH, eftant rationel par l'Hi- 
potefe, & le rectangle IG, 
qui eft double de l’efpace 


yen; les efpaces EH , 1G 
feront incomenfurables : & 


PL G 


clles feront 4 ineomenfursbles de longueur , & partant co- 
menfurables de puiffanc: ieulement. 


3. Donc FG;, efte irrationele, lefpace f EG, irrationel, 
+ & laligne A C, dont le quaré eft efoal a EG elt irrationele, 


4. Quefi on retranche BD, egale à BC; & MH, egale à 


HG ; on prouuerà come aus precedentés propofitions , 


qu'A D diference d'AB , BC, eftirrationele, 

5. Or la ligne AC, eft apclée Majeure , de ce que Îe 
compofé des quarés de fes parties , lequel eft plus grand 
que le double de leur reétangle , ( come nousauons montré 
au 5. art. de la 33. prop.) eft Rationel : &ainf eft.denomée 
Majeure, de ce que la plus grande des parties de fon quaré, 
cit efpace Rationel, | 

6. Etla ligne À D, qui luy fépond par diminution, s'apele 


Mineure, come eflant opofée à la Majeure AC, 


Lure d'Exclide. | K9x 
Coroz, L 

… Le quaré de la Majeure apliqué à la Rationele 

propofée, a pour largeur vne Binomiale, telle 


“qudticy FG , come aus preced, propp. 


CDORoE : LL 


| Et le quaré de la Mineuré , a pour largeur vne 
| Apotome, puifqu FM , cit diference d FH, HG. 


| 


| QE AB, fat m(6+B12): BC, m (62) AC 
fera Be ( G + Bel 2 ) + (68 12). AD, R(6+mi2)—pe 


| 


| Aplication des nombres. 


h 


| 


(pre) 
Pror XXXVIL ‘Turon XXVL “ 


| 
| 

| 

| 

| 

| 

| 

k 

| $1 vne ligne droite eft compolée des deus lignes 
droites incomenfurables de puiflance , dont le 
prono des quarés foit Moyen, & le rectangle 
 Rationel ; cette ligne cft irrationele , & s'apele 
Rationele-Moyene. Et la diference de ces mefmes 
lignes eft aufli irrationele, & s'apele Refidu de Ra- 
| 


tionele-Moyence. 


| 
l 
{ 
| 


| 
| 
Î 
| 
| 
| 
| 


_ ‘1 Que la ligne AC, foit compofee des lignes AB, 
| BC, incomenfurables de puiflance , dont le compofé des 
 quarés &e. Ie dis que la ligne AC ef irrationcle, 
| 2. Ayant conftruit come auparauant, on prouucra come 
en la 34°. que les rectangles EH , 1G font incomenfurables, 
(puifque le compofé des quarés eft Moyen , & le rectan- 
| gle Rationel de mefme qu’en cette propolfition là } que. 
des lignes FH, HG; font Rationcles comenfurables de puife 


Le “ 


æ 


7 $ 
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partant la ligne AC , irrationcle. 


19 PADEU _ 
fance feulement , que le rectangle EG, eft irrationel , & 


3. Enfinayant retranché BD, cgale à BC , on prouucra - | 
encores qu'AD , qui ef la diference d'AB,BC;,citir- 
rationele fur ce que f'efpace EM; egal à fon quaré , cf: | 
irrationel , come eftant contenu fous la Rationelc EF, &% 


l'irrationcle F M. | | 
Corot. Î.- 


Le quaré de la Rationele-Moyene ; apliqué:à : 
la Rationcele propofKe , a:pour largeur , vne Bi- 


nomiale, 
CPP LUTTE). 


Le quaré du Refidu de Rationele-Moyene apli-. 
qué à la Rationele propofée, a pour largeur vne ? 


Apotome. 


> | 
+ 


Ces deus Corolaires font faciles à prouuer:par * 


le moyen des precedens. 


Aplication des nombres. … 


Qù AB, farm (H32 +4):BC;R(mw32—4)AC,. | 


fera B(B32 +4) +p(B3e— 4), ADR(m2 +4). 


pe (4) 
ANOTATION. 


Y 


Cette ligne e5 apelee Ratsonele-24 vyere de ce qele | 
compofe des quarés de [es noms, ef? Moyen , & LEA EE 


de leur retlanple , Rarsonel, € qhe ces ders efpacés COM 


polent [on quaré , fasfant marcher desant , le mot de Ra- 


tionel come precedent l'ivationel de conot[lance » gu0) que | 


celuy de Moyen [emblär denoir preceder , l'efjace Moyen | | 


effant ic) la plus grande partie de Jen garés 
1 se r Et le 


æ 


NS LÉ 


2 * PS CT. 1 F1 LA ri ETTE 

JT All D LA « FAR 7 7. É; PAU LA 

€! F4 $ “ ï - EST s É 
+ z ' 


+ 


+ 4  bure d'Endide 192 
PR Er le Refdu qu liy répand apele Rejidu de Ririo. 
E nele-Moyene ; ner Pas pour effre tiré d'xine Rarionele… 
| MA Dyene ; MAIS feslerent pour témoigner g# il ef? form À 
par detratfion , des melrmes lignes dont Le Kationele- 4 oyee 
| ef formee Par compofition. | we qe 


OR ON MONO VIEEE LT ROC NUE. : 
79. 


Si vne ligne droite eft compolée de deus lignes 
droites incomenfurables de  Puifflance, dont le 
compofé des quarés foit Moyen, & le rettangle 
aufl Moyen , & incomenfurable au compofé de 
leurs quarts : cette ligne cft irrationele , & s'apele 
M Double moyene. Et la diference de ces deus lignes, 
 cft aufi irrationele » & S'apele Refidu de Double. 
 Moyence. | | FI Mn 


Queles lignes AB , BC, foient incomenfurables de puif= 
fance , & facent le compo- PART Re ht en Ch por 
{é de leurs quares , & {eur 
rectangle , efpaces Mo- 
yens , & incomenfurables, . 
Ie dis que la ligne AC, 
qui cft compofée , de ces 
deus lignes , eft irratio- 
nele. # " | 
Ayant fait encores la 
 mefme SE qu’aus | we Hi | 
defnicres propolitions, les 
lignes st ; HG ,{cront pm ——— 
cncores demontrées Ra- j- 
tioneles comenfurables de puiflance feulement { fur ce 
que EH, 1G, font incomenfurables par l'hipotefc >) de 
mefime qu’en à 3ÿ. prop. & partant FG , fera irrationele; 
EG, itrationel ; & la ligne A C qui fait vn quaré egal à 
EG, fera irrationele de mefme qu'aus preced. propp, 


CRT 


@ 
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Ayant encores retranché AD ; egale à BC, pour auoir. 

AD , diference d'AB , BC , on prouuera ERÇOFCS de mef- 

me qu'auparauant , que fon quaré eft egal au reétangle 

irationel EM, & que partant AD, eft irrationcle. 

| CoroL. | 

Le quaré de la Double-moÿene , aplique à la 
Rationele propolée ; a pour largeur vne Bino- 
miale. | À 
; CO RO LI 
MO c RE quaré du Refidu de Doublesmoyÿene, a pouf 
largeur vne Apotome. | 
| Ces deus Corolaires fe prouuent come les pre- 
cédens. 
| : ANOTATION. | 

On peut bien conoitre par le moÿen des precedentes Anoz 
tations la raifon de Limpofition des noms de Double 
Moyenes & de Refidu de Double-Moyene. } 

Aplication des nombres. 

Q# AB, Jeit g (896 +48) :BC,R(m96—1R48) 
AC, fera  (m96+ me 48. ) +8 { m96—85 48) AD: 
RUN + 48 )—R ( H96— #48.) 

| LemMMmE ÂÀIIL 

Quatre grandeurs eftant propofées, s'ily a mefme dife: 
tence entrela re & la 2° qu'entre la 3° & la 4° : il y aura 
auffi mefme diference entre la x°. & la 3°, qu'entre la 2° 
& la 4°. | : 

_ Que Le randeur I1B , diference d'A CDS [est 
eadeaKF, diference d'EF, GH. Le dis qien per- 
matañt ; 81 ya mefrse diference entre AB,EF, qu entre 
CD, GER) | NN» 

Puifque IB ; ef} la déférence d'AB ; CD 3 AÏ ; [era cga- 


Eure d'Enclide. . 419$ 
le à CD , é par mefme rafon EK, 4GH, € par: 
canc il y area melme difes Ft do 
yence entre AT , EK, — Liu 


Fr 


quentre CD, GH. € ne ES Put 
| Or y & mefme dife- L % LEUR Fe 
vence entre AB , EF, ROLE 

4 LS 


gwentre AI, EK , puil- 
géiB,KF, font egales, donc il y aura mefme diferes- 
ceentre AB, EF ; qHentre CD , GA. ; 


Prop». XXXIX. l'eor XXVIIL 35° 


L'Apotome n'a qu vne feule ligne Rationele, qui 
luy conuiene , & qui foit comenfurable de puif- 
fance feulement à la toute. à Lt 


1. Que la Rationele BC, foi 
la conuenante de l'A potome 
AB,enfortequ' AC, BC, n 
{oient Rationeles comenfurables de puiffañce feulement, Ye 
dis qu'il n'y a point d'autre ligne Rationele y qui conuicene 
de la mefme forte à l'Apotome AB- 

2. Car autrement que la ligne BD, foit encores fa conue. 
nante fi faire fe peut , en forte qu AD , BD , {oient 
auffi Rationeles comenfurables de puiffance {eulement. 

3. Parce qu'il y a mefme diference entre le compofé 
des quarés d' AC, CB , & le reétangle ACB , pris deus 
fois qu'entre le compofé des quarés, d'AD , DB, & Je re- 
étangle A DB, pris deus fois , fauoir le & quaré d'A B ,ily #57 
aura auf enc permutant mefme diference entre le com- «1e». 
pofé des quarés d'AC ;, CB, & le compofé des quarés * 
d'AD , DB, qu'entre le reétangle ACB , pris deus fois, & 
le retangle ADB , pris deus fois. 

4. Or la diference d’entre les deus compofez des qua- 
rés , eft d Rationele, puifque chaque quaré, & partant auffi re 


Bb 5 


B LE 


# 18.9. 4, 


b23.?. 


GC 4.arts 


81: 
82: 
83; 
£4: 
85. 
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leur compofé, eft Rationel : donc auffi la diference d'entre 

| # les doubles de chaque reétan- 
AT ue qe ole, eft Rationcle, 

" s. D'ailleurs , puifque les 
reétangles ACB , ADB , font efpaces Moyens + , & par- 
tant aufli les mefmes rettangles pris deus fois , la diference 
d’entre le rectangle A CB, pris deus fois , & le rectangle 
ADB, pris deus fois, ne fera pas Rationcle. & Ce qui eft 
impoñfible,. puifqu’elle a efté.prouuée « Rationele. | 

6. Donc ha ligne BD , ny quelqu'autre que ce puiffe 
cftre , ne fera pas la conuenante de l'Apotome AB. | 


‘12, Aplication des nombres. 


… La.ccerité de ce Teoreme [e reconelt bien plus facile- 
ment en nombres # quéen bgues , parce quon ne peut 


j 00 
là 
À 
74 


adionter ; ny [onffraire les nombres incomenfurables les 


das aus attres , que par les [ignes de plus éx de moins; ce 


qui ne fe fait pas en lignes 1 lefqueles s'adiontent € fou | 


ffrayent come om vent. Or le Jens de cette propolirion en 
sombres , ef que lon ne peut adioiter à rvn nombre dj- 
PEU 1 4 EN 
minué ancun nombre que celuy qui en 4 efte té, lequel y 
effant adiotte , fort comen[trable de puillance feulement as 
total, Par exemple ayant pris le nombre diminne 4 __ mc. 
| U io Hé 4. —— Bt 
al eft certain que l'on ne luy pesst adiouter ancun autre nom- 
1 : 7 OU . 
bre que WG. lequel en a efférire, qui aÿt les memes pro= 
prierez., comme 1l « aile 4 prosser , car tout autre hombre 
que 6. adionté à 4—R6. ne fera. point À 


PRO PA EXUE.: PE OR ULEXKAX. 


Le premier Refidu Medial, & les quatre autres 
lignes irrationeles faites par detra@tion!, n’ont cha 
cune qu'vne feule ligne qui leur conuiene {elon 
curs proprietez. | 


Panes 


L 


À - Lure d'Euclide. mn 


' 


1. Que da ligne AB, foit premier Refidu Medial, dont 
la conuenante foit BC. Ie dis qu'il n'y a point d’autreligne, 
qui conuiene à la ligne AB , en forte que la toute , & l'ad- 
 outée foient Moÿyenes comenfurables de puiffance feule- 
‘ment’, & que leurretangle {oit Rationcel, :: 14 


ACTES Gr D 2. Car. auütre- 
por! JPILSISEETE | 2316722480 paimehtquéh ligne 
EX F A _& 1 ous), sm0158D ,-foit:auffr la 


- conuchâte d'AB, 
s'ik .eft. pofible. 

j Soit apliqué à k 

. … Rationele propo- 
_ fée HI ;lerectan- 
1 glAN, cgal au 
:C6pofé .des qua- 


ESP A RL if 


“rezd AC ,GB,;,le rectangle HL , egal au compofé des 


Le > 


Il 
| 


quarez d'AD , DB, &le rectangle HP y cal au quaré d'AB. 
| Etla ligne IP ,‘feratz Apotome. i | 
3: Et parce que:lescompofe des quarés d'AC . CB, 


“ccft à dire l'efpace HN., cft eoal 4 au double du re- 


| 


€ 
| 


| 


| 
| 


| 


D 
Ctangle ACB.,.& au .quaré de:la,diference AB, l'efpace 


“ HP , eftant ecal au quaré d'AB , par la conftru@ion : FN, 


| fera egal au double du reétangle -AGÇB ; lequel eftant Ratio- 


“ncl, & Île compofé des quarés Moyen ( ce qui fe prouuera 
- de mefmc qu'en la 34. prop. )les rectangles HN , FN, fe- 


ront incomenfurables. 
4 Or leslignes IN, PN, font en mefme proportioñ; 
donc elles font incomefurables + de longueur. Et.parce- 
qu'elles font Rationcles d eftant largeurs d'yn Moyen & 
d'yn Rationel , elles font  Rationeles comenfurables de 
puiflance feulement. Et partant P N, eft. la convenante 
d'IP , quia efté é prouuce Apotome. | , 

5. Par la mefme raïfon PL, fera encores prouuée eftre. 
là cenuenante d'IP ,.& ainfi l Apotome IP, aura deus con- 


6: On prouuera de-la mefme.forte que les quatre autres 


irrationeles faites. par detraction , n'ont qu'yne {eule ligne 


IMchacune , qui leur conuiene fclon leurs proprietez , pource 


Bb ii 


f 
À: 


#2, Cor 
34? 


b Scol. 7: Z 


© ,An.8, 


d'Cor. 19. 
le & 2% 


e 2,47, 


Mucnantes PN , PL, ce qui eft fabfurde. far 


Æ 2, Co 
roll. 34: 
85 :36. 

37: 38.p. 


© & Corol, 


Y4.Pe 
€ An, 


10.p. 
CE FES 


€ 43. 
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que par l'aplication de leurs quarez à la Rationele propofée, 
il fe produira des 4 Apotomes pour largeurs , lefqueles fe- 
ront toufiours prouuées auoir deus conuenantes , fi l'on fu- 
ofe come en cette demonftration , que la ligne irratione- 
Je dont il fera queftion , en ayt auf deus : ce qui eft im 
poñlible. FAN] | 
7. Donc les cinq lignes faites par detraétion , qui font | 
en fuite de l'Apotome , fauoir les deus Refidus Mediaus, 
ceus de la Maieure, de la Rationele-Moyene , & de l1 Dou-. 
ble-moyene, n'ont chacune qu'vne feule ligne qui leur con- 
uienc felon leurs proprictez. | 


Pror XLIL Teror XXX. 
Si vne Binomiale eft diuifée en fes noms : elle 
ne peut eftre diuiléc à quelque autre point que ce 
foit , en d'autres noms diferens des premiers. 


1. Que le Binomec BD,. 
B) AA 2en6znh 4 foit Re en fes noms 
2 au point C. le dis quil 
ñe peut cftre diuifé en d'autres noms diferens des premiers 
BC , CD. 

2. Car autrement , que BD , foit encores diuifé s'il et. 
poñfible en d'autres noms au point, en forte que BF, 
FD , foient aufñi Rationeles comenfurables de puiflance 
feulement. 

3. Or puifque BC , BF, font toutes deus Rationeles, 
elles feront comenfurables de longueur ou de puiffance. Si 
BC , eft comenfurable de longueur à BF, elle fera auffi co- 
menfurable de longueur à FC : & parce que BC , eft co- 
menfurable de puiffance feulement à GD ; FC, fera auf 
comenfurable « de puiflance feulement à CD , & partant 
FD, fera d'irrationele , & ainfi ne poura pas eftre l’vn des 
noms du Binome BD. Donc la ligne BF , ne peut cftre co. 
menfurable de longueur à BC, | 

4. Et partant BC, BF feront comenfurables de puiffan- 
ce feulement , & la ligne FC, Apotome dont la conues 
nantc fera BF 3 


| % buse d'Enclide, 199 
 _$. De plus puifque FD , CD , font Rationeles , elles fe- 

… ront comenfurables de longueur, ou de puiffance, Or FD. 

| ne peut cftre comenfurable de longueur à CD , ear elle fe. 

| toit auffiz comenfurable de longueur à FC , laquelle FC, fe- «cor, 
| roit par confequent Rationele , ce qui cit abfurde, posés" 
| qu'elle a cfté prouuée # Apotome. | bent. 
, 6. Kelte donc qu'ED , CD, foient comenfurables de. 

| puiffance feulement ; & partant EC , fera encores À poto- 

ne ç, &'aura pour conuenante CD. Et parceque BF, acfté cu». 

| prouuce Z auifi fa conuemante , l'Apotome EC , aura deus 4 4. er. 
| çonuenantes ;' ce qui eft e impoffible. «39? 
7. Étpattant BF, FD , ne feront pas les noms du Bino- 

me BD. Le mefme fe prouucra de toute autre diuifion, 

| quelque ei que le point F , puifle tomber. Donc la ligne 
Binomiale , eltant diuifée en fes.noms , ne pourra.eftre 

| diuifée en d'autres noms , en quelque point que ce puif. 

fe ciîre. | LOUE 


Aphication des nombres. 


_ Ce que nous añons dit des nombres en la 39. prop. fe 
‘doit Gr 4 celeg-cy , &> à toutes les lignes compolees, à 
cafe du figne de plus, qui fe trouse an nombre Binomial, 
de melme que cely de moins en l'Apotome >» © en toutes 
des lignes diminuées ; lefquels fignes [ont infeparables des 
nombres compolez &* diminués , pource que les parties 
en efart incomen#rables ; ne fe peunent adioter ny Jou- 
 ffraire d'une autre forte ; de façon que voulant ôter d'n 
_ des nom: de quelque Binome poir adiouter à l'autre, il fe 
produira ; quoy gWimproprement ; un Trinome on vn 
| no © par exemple ets propofe : Pinome 6+ 
27. /1 de 6. qui eff le plus grand nom ; l'on (ouffrait 2! 
pour He ie he Dé ANA dr QE Pi enCa= 
yes le mefme que 6+ 27 , parce que le Trinome doit 
ef?re compoe de mombres imcorsenfarables ; tels que ne [ont 


550 Le difiémé b 
pas 4. @ 2 Que f de 6. on dre #10. pour l'adjouter à 4 
w2 7 il fe fera le Quadrinome impropre 6510 +27 
+ 10. qi n eff totfionrs que6+m27. pique — BIO. EX. 
+pro. fe décruifent l'un l'autre. Et ainfi des autres dns 
ions de Binome , qui [e trohteront tonfrours les mefmes ques 


De 


la premiere. | HP 
ASS PRoL XLIL -TEOR XXII, 
45: LL d: LAtyHe® des 
46: Si vne Premiere Bimediale ou quelqu vne des 1 


47: autres irrationeles de compofñtion, eft diuifée en 
4% fes noms : elle: ne poura cefre diuifée en. d'autres 
noms , à quelque point que ce {oit. | 


Que la r°. Bimediale AB, foit diuifée en fes noms au 
point C , en forte que les lignes AC , CB., foient Moye: 
nes comenfurables de puiflance feulement , & que leur re, 
Fe 7. angle foitRationel. Le dis” 


ACT G Æ : ie ù 
ee que la ligne À B,ne peut 
pi eftre diuifée à quelqueau-, 
tre point que ce foit, ent 


deus autres lignes Moye-" 
nes, qui ayent les mefmess 
proprietez- us | 
Car autrement que Îa 
ligne AB ; foit encores 
Re M NT à à . diuifée.en d'autres noms 
au point D ; s’il eft poñible, Ayant apliqué à la Rationelc# 
propofée EF, Je quaré d'AB, faifant la largeut FG ; le 
compolé des quarés d' AC”, CB" argent EK , &le! 
compofé des quarés d'AD, DB, la largeur FH, la ligne! 
HU EG , fera Binomiale , &:0n prouucra come en la 34° À 
Me qu'elle eft diuifée en {es noms aupointK ; & aufiau, 
point H, puifqu AD, DB, font fupofées Moyenes de. 
mefme nature que les 1. AC, £B , & partant AB, [era 
part. Quiféc'deus fois enfes noms, ce qui eft & impoffble, | 
Donc! 


EF G 


EH K 


| HE Luye d'Enclide. -20i 
"Donc les lignes A D , DB, ne font pas les noms de la re. 
Bimediale AB. FN A 
Le mefme fe prouuera des autres lignes irrationeles fai. 
tes par compofition cy. deffus'mentionées, parce que l'apli- 


_ cation de leursquarez à la Rationele, produira 4 des largeurs 


Binomiales , qui feront toujours demontrées cftre diuifées 
en leurs noms, en deus diuers poins, ayant fupolé le con- 
graire de cette propolition, | 


A NOT AT. 


Nous atons effé contrains de changer les termes des 

| deus dernieres propofitions , qui en fonr [is ches Euclide , 
parce qhà le bien prendre elles font feules , felon Fr 
… font conceies ordinairement , € ne fignmifient point 4 toHf, 
ce que lon veut qWelles expriment > par exemple la 43. 
prop. felon C lautus » porte que le Binome ne peut eftre di- 
. ÿ Là E #6 en [es noms ga ÿn feal 
| ! point. Ce qui eff [aus ab{olu- 
ment, @ne fepeut foutenir. Car [5 on propofe le BinomeCB, 
dinifé en fes noms au point D ,&r que l'on prene CE , egale 
 4D3; CE,EB, feront encores les noms de CB, tous 
_ deus CÇAUS le plus grand at plus grand € le moindre an 
moindre, € ainfs CR ele dimfee en [es noms aus dens 
LL porns E,D.'£Le mefme Je dira des cinq antres irrationeles 
| de compofition, 7 partant il n'eff pas Uray de dire q# ati 
à cune de ces lignes ne peut effre dimifee gi à vn [enl point, 
en Jes noms. D'aleguer quon Tueur dire par la ; # elles 
| ne pensent eftre diuifee deus fois en des noms diferens , le 
| plus grand dé plus grand , € le moindre du moindre, 

c'eff Une chofe que chacun fait , mais come les paroles ne 
fignifient rien moins que cela ; il a efié rase de les 
C 


” 


202 : Le difémé pi à. 
changer ; pour defigner netement le Jens de ces prpofrions, 
7 he point caner d'erreur. FUN 


ee v@he file tBie ete fe se sib ee 
 SEGONDES DEFINITIONS. 


À Rationele eftant propofée , & le Binome diuifé en 
(es noms, file plus grand nom eft comenfurable de 
longueur au côté de la diference des quarez. é 
. Er que le plus grand nom [oit auf comenfurable des 
longueur à la Rationele propolée ; la Binomiale ef? apelee 
remier Binome. | | 
Ÿ Et la diference defes deus noms , eft premiere Apotome, 
a. Silé moindre nom ef? comenfurable de longueur 4 le 
| propolte , ce fera le fegond Binome. ti 
Et la diference de fes noms, eft la fegonde Apotome, 
3. Ji tom les deus noms [ont incomen#rables de longaeur 
à la Rationele propolee , ce [era le troifième Einome. 
Et la diference de fes noms , s'apelera troifiéme Apo- 
FOME, CRET 
Mais file plus grand nom eft incomenfurable de lon- 
gucur au coté de la diference des quarez. AE 
4. Et que le plus grand nom [oit comenfurable de lon- 
gueur à le propofte , ce fera le qatrieme Binome. 
Et la diference de fes noms , la quatriéme Apotome, 
s. Si le moindre nom eff comenfurable de longueur 4 le 
propofte ; la Binomiale [era apelée cingwième Binome. 
Et la diference de fes noms, cinquième Apotome.  ;. 
GC. Sitous les deus noms [ont incomenfurables de longueur 
& la propofee ; ce fera le fizième Binome. 
Et la diference de fes noms, fiziéme Apotome, 
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D PRE OX LIIL  Propr XTX. é 
| Trouuerle premier Binome,& la premiere Apotome. ss " 


| “1 Ayanttrouué* les deusnombres quarezBC , CD, dont *cx. 
| la diference BD ; ne foit pas quarée, que la ligne GH,°°” 
SR D. foit prife comenfurable de 

à Ë longueur à la Rationele pro- 

. EJ x © poféeiF, & foit fait come 

BC, à BD , ainfi le quaré 

| de GH au quaré d'HI. Ie 
L'EAU, = KR", dis queles lignes GH, HI, 
eflans jointes enfemble , 


» GI, cft premier Binome. 
| 2. Premierement les quarez de GH , HI, eflant par la 
| conftruction come nombre à nombre , mais non pas come 
_ nombre quaré à nombre quaré, GH, HI, ne feront x CO- « 79. & 
9 menfurables que de puifflance,; & partant GH, etant co- ie 
 menfurable de longueur à la propolée F; HI, ne luy fera 
_ b comenfurable que de puiffance. . LA4n8 
| 3. Donc GH, HI eftant comenfurables à la Rationele % 
| F, font Rationcles, & n'eftant c comenfurables que de «2. we, 
 puiflance , GI , cft d Binomiale. | | _ du 
N 4. Et parceque come BC ; à BD ,eaïnfi le quaré de GH, «2e. 7 
À auquaré d'HI : le quaré de GH, fera le plus grand : que leur 
\ diference foit le quate de K. 
| s. Donc par conuerfion de proportion, comcBC,äà CD, 
_ainfi le quaré de GH , au quaré dec K, puifque CD; eft 
À Ja diference de BC, BD, comele quaré de K, cft la di- 
ference des quarez de GH , HI. | 
|. 6. Et partant puifque BC ; CD ; font nombres quarez, 
Jes lignes GH, & K font f comenfurables de longueur. fn 
7. Donc puifque le plus srand nom GH , ef comenfura. 
: ble de longueur à la propofée, & à K, côté de la diference | 
| desquarez ; G 1, -eit g premiere Binomiale, cad 
U  s.Ecfion retranche du plus grandnomGH ; lhligne HE, 
egale au moindre HI ,le refte GL , ferai. Apotome par 
Mladefinition | | d 
RTE Cc ij 


4 
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£o4 Le difienë 
Aplication des nombres! | 
Guidant cette conStrufion , des nombres BC, CD, 
efant 9. @ 4. GH ,fera3 HI, pes. Kr: GI, 3485: 
GL,3—#5. 


Pror. XLIV. Proëz XX. 
Trouuer le fesond Binome & la fegonde Apotome | 


Ayant pris les mefmes nombres de la preced. prop. BC, 
; CD, & la ligne HI, 


B..... D....€ comenfurable de lon- 
gueur à la propofécF, 
mor EAU, foit fait come BD; 


à BC , ainfi le quaré 
G__L H Y  d'HI , au quaré de 
à GH. Iedis que latou- 
K te GI, eft fegond 
Binome. | 

Premierement on prouuera de mefme qu'en la prece- 
dente , que GI, eft Binomiale, 

_ Et parce que comme BD , à BC, ainfñ le quaré d'HI, 
au quaré de GH ; le quaré de GH , fera plus grand que 
celuy de HI ; que la diference foit le quaré de K. 

Or par inuerfion , come BC , à BD , ainfi le quaré de 
GH , à celuy d'H1, & par conuerfion come BC, à DC, 
ainfi le quaré de GH , au quaré de K, & partant les lignes 
GH , &.K , dont les quarez ont mefme proportion que 
les nombres quarez BC, DC ; font 4 comenfurables de 
longueur. | 

Donc puifque le moindre nom HI , eft comenfurable de 
Jongueur à la propofée F; GI , eft 2°. Binome. 

Et fi on prend HL, eoale au moindre nom HI, enla 
retranchant du plus grand nom GH, le refte fera 2°. Apo- 
tome par la defn. fauoir GL. NM. 


liare d'Enclide. | a: 
Aplication défnombresss ar 
S: HI, ef pofée s. GH , fera w45 : GI , féra pe 
+5 GGL;,p45 5 de 
Pror. KLV.-Pron.. XXL : 
Trouuer Le 3, Binome & la 3°, Apotome. : d. 


1, Ayant pris les mefmes nombres BC ,C D ;&letroifé-. 
mcE, quine foit pas quaré 


J'EN TE à D re. G E6 <gi fait Come E, à BC. 
Mn | ainfi le quaré de la-propo- 
» PE RUE: eu féc F,au quaré de GH,-& 
é_x = 4 L la ligne GH , fera Ratio- 
nele , z comenfurable de 47.&5: 
_. puiffance feulement à F, 
SAS OPR 2. Soit fait come BC, à 


BD, ainf le quaré de GH', à celuy de A1, &GH ,HI, 
feront b comenfurables de puiffancé , püifqu'elles auront ss. 
Jeurs quarez come BC , à'B D: mais non pas de.clon-°7n 
gueur, puifque BC,B D; n'ont pas proportion de nombre 
quaré à nombre quaré. ledis que GH , HI , iofntes en- 
femble , compofent vne 3°. Binomiale. | 

3. Premicrement GH , eft 4 comenfurable de puiffance 4 rar: 
feulement à la propofée F. Et parce que come E , à BC, 
ainfi le quaré d'F', au quaré de GH'; & come BC, àBD, 
ainfi lc. quaré de GH , au quaré d'HI1'; par egalité come 
E ,à BD, ainf le quaré d’F , au quaré d'HI , & partant 
HI, fera comenfurable de puiffance Fe RARE à la propofée 
F,puifqu'E, & BD , n'ont pas propoition de nombre 
quaré à nombre quaré, Nat | 
-4. On prouüera come auparauant que GH , eft comenfu- 
rable de longueur à la ligne K, coté de la diference-des 
quarez. | | | 

s. Donc GH , HI, eftant Rationeles e comenfurables de +24». 
puiffance feulement , & entre elles & à la f propolée, & «san, 

AT Cc ül 


206 * | Be. difiemé : 
GH ,eftane comenfurable de longueur à la ligne K, coté de 
la diference des quarez , GI, (era 3°.Binome. 

Et la diference de CH A, fauoir GL , fera troifié= 
me Apotome. 1 


LS +. ES 


… Suinant cette “confréfion GH, fer 54. AT, #30. 
. GT, Hs4#330, GL, H54—#30. 


20e Pror. XLVL. Pros... XXII 
T'iouner, le 4°, Binome , & la 4 Apotome. 


LE Ayant trouué les deusnombres quarez BC,CD, dont 
iii le compofé BD , ne foit 


B.. tn D pas quaré » foit fait come 
nomnt 236 B D ; à BC., ainfi le quaré 

7) sr HA aioe d'EF , ( laquelle fera prife 

Ë : Vi cémtenärable de longueur à 
EX sen: 2:@G! :1la-propofée Z , 3) au quaré 


d'EG. La totale EG , fera 
)b nai .… prouuée Binomiale come cn 
RE PE D ) 2:p a Hlal3.în 

; Et parce qu'on prouuera 
:* encores come aaparauant ; , que le quaré d'ÉF , eft à Ja di- 
ference des quarez d'EF,FG, ( laquele Loit le quaré 
dH, ) come BD, a CD); lefquels n'ont pas proportion 
de nombre quaré à nombre quaté , les lignes EF ,.& H, 

&7.r. ne feront pas } comenfurables de longueur. 

Donc puifque.le plus grand nom E F , eft ER 
ble de. longueur à la propolée Z ; EG , cit qpsiete 
Binomc. n 

Et la diference d'EF ; FG; pa” cit ER ; fera quéiéne | 
‘Apotome. ih sl * 


liure d Endide, 


rc Aplication des nombres, 


ee 


_ÆF feras; FG, 820; ÉG;$+B20 3 EK, $—w 20; 


ADS. 


Pror XLV/L Pros. XKHIL 
T'rouuer le se: Binome & la sa Apotome. 


Ayant pris fes mefmes nombres de la derniere prop. BC, 


4: + C: D 
a 


KR Fa 


PÉTER TT À 


\ 
Se 
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L_#: 
WE ue 272 


de 


OA 53 à 
+ 9 à : 


CD , & laligne FG , eomen{u- 


fable de longueur à la propofee 


Z+ foit fait come CD , à BD, sx 


ainfi le quaré de FG , au quaré 
d'LF. Ie dis que la toute L G, 
eft 5°. Binomiale, Premieremeñt 
clle fera prouuée Binomiale come 
enla 43°. prop. Et parce que come 


CD, 4BD , ainfi le quaré de 


FG ; au quaré d'LF, par inuerfion le quaré d'LF, era àu 


quaré d'FG , come BD, 
-€flant plus grand que celu 
quarez {oit le quaré d'H. 


à CD, & partant-le quaré-d'LE, 
y dFG, que da diférence de ges 


Or par conuerfion come BD , à BC, ainfi le quaré d'LF, 

au quaré d'H. Donc les nombres BD, BC'; nayant pas 
> proportion de nombre quaré à nombre quaré , les lignes 
EF, &H, feront 4 incomenfurables de longueur. Et parce 
que le moindre nom FG , eft comenfurable de longueur à la 


, propofée Z ; LG, fera 5°. Binomc. | 


Er partant LK , diference d'LF, FG , eft st, Apotome, 


Aplication des nombres. 


FG, eflant pofee 2..LF , fre ge20 ; LG, p19+15 


LK ,B10.—. 


L] 


AT: Ps 


Lo Le difiémb 
ç4: pror IL. Pros. XXIV. 


Trouuer le 6°. Binome àc la 6°. Apotome. 


[ie 
(s) 
(=) 


a r* nor A e e +” ttes 
. Quele nombre quaré BD , foit diuifé en deus nombres 
BC, CD, premiers entre EuS ; qui ne foient pas quarez, êc 


ave. Loit pris encores le nombre quaré E. Or le 4 nombre BD, 


Ar. Te Die fera premier aus nombres BC, 

G Anis. 9. CD, & par confequent b nau- 

Tr F | ra proportion ny à l'vn ny à 
RE ENT di l'autre de nombre quaré à 

LS GNOME À MA Snoi nombre quaré, « puis qu'eftant 

° Ê e « x . 

We VS Nail remier à tous les deus il ne 

fTÉ.2a p + $ > 

"y {era femblable ny à l'vn ny à 

l'autre, Et parce qu'E, eft 


nombre quaré ; &ec non pas BD , les nombres E, BD; 
m'auront pas non plus proportion de nombre quaré à nom- 
bre quare. | 
2." Soit fait maintenant come E, à BD ; ainfi fe quaré 
de la Rationele propofée F , au quaré de GH; & come 
‘BD.à BC, ainf le quaré de GH, au quaré d'HI. Ie dis 
ue la totale GI, cft fiziéme Binomiale. 
3. Premierement on prouuera come en la 45. prop. que 
Jes lignes GH ;, Hi, font Rationeles comenfurables de puif- | 
fance feulement , & entre elles, &aàla Rationele propo- | 
fée , puifque par fa conftruétion , tous leurs quarez font 
come nombre à nombre, mais non pas come nombre quaté | 
_à nombre quaré. | 
4. Que la diference des quarez de GH , HT; foitie qua- 
ré de R..On prouuera ençorcs que come BD,àCD, qui, 


n'ont pas proportion de nombre quaré à nombre quaré, | 
ainfi le quaré de GH,, au quaré de K ; & partant les lignes 
GH, & K, font incomenfurables de‘longueur. Donc la | 
: ligne GI ; cf fiziéme Binomiale. à | 


7 Et GL, diference de GH, Hi, fera 6°. Apotome. 


pli 
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Aplication des nombres. 


“ts #i#ant cette conftruthon , GK, fera By lo: 2 
G,R7+82:G Ly7—m. à | 


Promo dronx XX XIE $5:92; 
Le rectangle de la Rationele propofée & d'vn 


premier Binome , eft coal au quaré d'vn Binome. 
Et le rectangle de la Rationele propofee, & d'vne 
premiere Apotome , cft cgal au quaré d'vne Apo- 
tome. 


g. Que le rectangle BD; | 
foit compris fous la Ratio- ! 
nele propoféc BC, & fous L 
le premier Binome C D. i 
Je dis que la ligne dont le 
quaré eftegal à cét cfpace, 
eft Binomiale, 

__ 2. Queles noms de CD, 

foient CF ,FD ; & FG, 
moitié de FD : puis ayant 

a diuifé CE , au point H , 45Le 
en forte que le rectangle 
CHEF, foit egal à la qua- 
triéme partie du quaré de 
FD , qui eft à dire & au °+* 
quaré d'EG ; foient eleuées 

les lignes HI ,FK, GL, pa- 
raleles à BC : foit encores décrit le quaré PQ, egal au 
re“tangle BH, & fur NQ , prolongée autant qu'il fera be- 
foin , le quaté QS , égal au reétangle IF, en forte que les 
quarez PQ, QS, {oient conioins en l'angle Q: & en 

fin foient prolongées SX , PN, iufques à ce qu'elles feren- 
contrent en T , & SR , PO , iufques à ce qu'elles fe ren- 
contrent en V. Or les lignes OQ , QX, « feront vne feule «rex 
ligne droite, puifque les angles au fomct Q font egaus, & 


= 


34.1. 


B 2. rt. 


510 Le difieme 


parce que NQ , QO , font égales & RQ, QX auf ega | 
les , les toutes NR , OX, feront aufhi egales. Et leslignes 
TP, SV, cftant « cgales à XO ;, & TS,PV ,a NR, les 
vnes & les autres feront egales entre elles , & par confequent 
le rectangle PS , fera quaré. | 

3. PuifqueFG, eft b moyeneproportioneleentre CH, &c 


Sri HF, le reétangle KG, fera « moyen proportionel entre CT, 


€ 1.6. 


£ 26.p. 
brap. 


# 19.p. 


KX An8. 
?° 


1$.arr, 


m An.8, 


?. 
# carte 


s np. 


IF , (c'eft à dire entrePQ,QS , ) puifque les rectangles 
CI, KG: IF, d font en mefme proportion que les lignes 
CH,FG,HF. Or lereétangle OR ; oufon egal TQ,, eft auf 


, emoyen proportionel, entre PQ ; QS ; donc le rectangle 


OR , cft egal au rectangle KG ; & les deus rectangles OR, 
TQ , qui font fegaus entre eus, feront egaus aus deus egaus 


ae , LD; & en fin tout le reétangle BD , à tout le quaré 


PS. I! faut donc prouuer que NR , coté de PS, eft Bi 
nomialic. | LS 
4. Parceque CD ,eftpremiere Binomiale, & que par con 


fequent CF, eft comenfurable de longueur au coté de la di- 
ference des quarez des noms ; CF, eftant diuifée en H, felon 
le cinquiéme Lem. les fegmens CH ; HF, feront g comen- 
furables de longueur entre eus, & h partant auffi à la toute 
CF , laquele eftant Rationele & comenfurable de lon- 
oueur à BC, ( puifque CD , eft premier Binome ) CH, 
HF , feront aufsi Rationeles , &.comenfurables de lon- 
gueur à BC. | 

s. Doncles rectangles BH, IF, ceft à direPQ , QS, 
font ; Rationaus , & les lignes NQ,QR, Rationeles. 

6. De plus, parce que CF, FD, {ont incomenfurables de 
longueur , BF, KD , qui font en mefme proportion, feront 
k incomenfurables , & partant BF, cftant Rationel , KD, 
{era irrationel. & auffi fa moitié KG , c'eft à direle re- 
étangle OR , qui pour la mefme raifon fera incomenfurable 
au/ Rationel PQ. | 

7. Or les lignes N Q: QR , font en mefme proportion 
que PQ ,OR, donc NQ,QR ; # font incomenfurables de 
longueur. Et parce qu'elles font » Rationeles ,elles feront co- 
menfurables de puiflance feulement , & ainf la toute NR, 
v'eR Binomiale:: + | 22000) Lie a AOP 


cette figure doit effre mifeentre les pages 210: dr auren forte qu'elle 
regarde la 21. qu'elle forte hors du liure efant déployée. 

Elle eit la mefme que celle dela page 209.& fert pour Le refte de 
cette 49, Prop. & pour les cinq fujuantes, E E 


» ce 
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s 8. Quela ligne FY, foit maintenant prife cgale à FD, 

& foit tirée la paralele VZ , la ligne CY , 4 fera premiere « 359. 
Apotome pai la definition. Ie dis que le reétangle CZ, eft 

cgal au quaré d'vne Apotome. | 

9. Puifqu'FY, cit egale à FD ; YK , (era Legal à KD ,ceftsre 
à dire aus deus reétangles OR , TG. Or CK , eft pat la con- 
ftruétion egal 3 P Q, QS ; donc CZ, qui eft egal à CK, 
moins YK ; fera auf egal à PQ, GS, moins les deus re- 
€tangles OR ; TQ. ; 

10. Soit encores prife en NQ, fa ligne Qu, egale à QR ; 
lerefte Na, cfera Apotome, puifque NR, Z eft Binome, Or He 2 
le quaré d'Na, laquelle eft diference d'NQ, QR , ft ee Ed 
cgal aus quarés PQ; QS, moins les deus rectangles OR, 

TQ ; donc le reëtangle CZ , qui parle o. art. eft auffi epalà 

PQ, QS; moins OR, TQ ; cftegal au quaré de l'A potome 

Na. Ce qu'il faloit &c. À fl ù l 

ER LC 14 61: 
10 R"O'L: 

98 

Le quaré de la Binomiale apliqué à la Rationele 
propofée,a pour largeur vne premiere Binomiale. 

Et le quaré de l'Apotome à par la mefme apli- 


cation, vne premiere Apotome pour largeur. 


Car puifque par cette prop. le rectangle de la Rationele 
propofée , & d'vne premiere Binomiale , eft egal au quaré 
d'vn Binome , le Binome eft la moyene proportioneleentre 
W a Rationele propolée & vn premier Binome : & partant lvne 

des extremes dela proportion eftant poféela Rationele, l'au- 
tre fera neceflairement premiere Binomiale, 

Et pat la mefme raifon la laroeur du quaré del'Apotome, 
eft auffi premiere Apotome. | MUR LATE 


Aplication des nombres. 


QueBC, foit3,CD, 8+n28 , CT,8—828: BD, 
fera 24 + H252 ; BT,24-—Bé5s2 5 BH ,6#PQ, 21; IF, 
on OS ,3; CH,7:HF,1:FG,ouGD,w: KG, 
Sp UE DA MALE FPE do 
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HTQ, 63: NQru: QR, m3: NR,pertmss 


ANOTAT. I. 


Enclide ne determine pas ic quelle forte de Binomea 
Jon quart egal a retfangle de le Rarionele & de la pre- 
miere Binomiale , parce que ce peur effre quelque forte de 
Bimome que ce foit , du premier , deufième , troifiéme or- 
dre érc. Jans qWil fort pofÿble de le definir : par exemple, le 
premier Binome 2+m2. 4 [on quaré egal auproduit de 2. GR 
3-8. Janorr 6832. qui eff premier Binome. Mas le 
produit de 3. C'7+R 48. eff egal a gharë de B12 + 3. He 
eff Jegond Binome. Et ainfi des autres. 

Le meme fe doit entendre des Apotomes. ; 

LL faut remarquer que cette propofition ne [e pent enten« 
dre que de la Rationele propolte , &° non pas de toutes fortes 
de Rationeles, parce que fien la derniere figure , BC, ne- 
ffoir la propolee , 0% Be powrost rien conclure ,& CF, qui 
ff le plus grand nom de la premiere Binomiale CD , ne : 
ay feroit pas nece[lairement comenfurable de longueur. C'ef 
Powrguoy nous ahons 1Hge plus D propos de l znferer, non pas 
_ feslemenr dans la demonftration come quelques uns [e con- 
tentent de faire , maïs encores dans La propofition » Ce que 
Le plus part ne font pas ; & melmes quelques ns n'en parlent 
point du tout , x pensent donner [jet de croire d'abord que 
cette propofition eff veritable de toutes fortes de Ratione- 
les. Mais ileff aife de reconoitre que ny le Teoreme, ny 
jen Corolaire , qu eff fe conuerfe ; me [e peusent entendre 
que de la propolce o de fe comenfwrable de longueur. 


À NO: 0 #7) 06 
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On pouroit petit eftre douter de la “verité du dernier Co- 
yolaire , € de ceus des cinq propolitions famantes, [ur ce que 
leurs conuerles me font pas generalement cvrayes : car enco- 
à resque le guare de la Binomiale aplique à la Rationele pro- 
» poée, ayt pour largeur une premiere Binomiale ; il n'effpus 
 neanmoins tomjours rueritable g#'eflant apliqué à rune pre- 
L mere Binomiale , à] ayt pour largeur la Rarionele propofte. 
Mas cette dificulté note rien de la certitude de nos Coro- 
| laires ; à canfe de la diference qwil y 4 entre eus &* leurs 
| conber(es, laquelle con/ifte em ce qu'il ny4 gure Jeale Ra- 
| sonele fropolee, as Leu quil y 4 par exemple ne infinité 
| de premieres Binomiales, (le mefme [e doirentendre detous 
| autres ordres de Binomes , & auffe de rous les ordres d'A. 
potomes ) entre lefqueles il n'y em à qu'vne feule qui auec la 
| Karronele propofee , face vn rellangle egal an quarê d'yne 
| Binomiale donée ; ce qui eff canfe que ce guaré eflant apl- 
| que à totite autre premiere Binomiale , n'atra pas pour ler 
| geur la Rationele propoee : &* ainfi la comuer(e du premier 
| Coroleire ne peut eftre rowjours vraye. An contraire ny 
. ayant g#vne feule Rationele propofce: le quare d'yn Binome 
… donéy effant aplique ; doit mecellairement auoir pour lar- 
À geur rvme premiere Binomiale par lu conmerfe de cette 49 


EPP: 
| Pror. L. TEeor XXXIIL 6: 


* Le re&angle de la Rationele propofce & d'vn *f' 
lt fegond Binome , eft egal au quaré d'vne premiere 
{ Bimediale. Etlerectangle dela Rationele propofee 
* & d'vne fegonde Apotome , eft egal au quaré d'vn 
“premier Refdu Medial. 


Dd üj 


14 Le difièmé | | 
1. Qué l'efpace BD ; foit compris fous fa propolée BC, 
& a fegonde Binomiale CD. Ie dis que le rectangle BD, 
eft eoal au quaré d'vne premiere Bimediale. | 1 
2. Ayant diuifé CD , en fes noms au point F, & fait Le 
rectangle CHE , cgal au quaré de F G, moitié dFD , foit, 
fait le refte de la conftruétion , come en la precedente ; on. 
prouuera encores que le quaré PS, eft egal au rectanole BD. 
Jl faut donc prouuer qu'NR , coté de PS , eft premicre 
Bimediale. LE 
3. Puifque CD , cft fegonde Binomiale , CF, eft comen- 
furable de longueur au coté de la diference des quarés des 
aies noms, & partant les feomens CH,HEF , feront + comenfu- 
tables de longueur entre eus , & auffi à la b touté CF ; Îa- 
quele eftant comenfurable de puiffance feulement à BC ;les 
e Ann. feomens CH , HF ;, ne feront auffi « comenfurables que de 
: puiffance à BC ; & ainfi les rectangles CI , IF , c'eft à dire 
ass. PQ, QS, feront efpaces 4 Moyens, & leslignes NQ,QR, 
Moyenes. | 
4. De plus puifque CD, eft fesond Binome , FD , cit. 
comenfurable de iongueur à BC , ou à KF , fon coale ; & 
our. - partant KD ,, fera e Rationcl , & auf fa f moitié KG , c'eft 
fLem.8. à dire le reétangle OR. | 
gas. 5. Donc PQ, eftant g Moyen, & OR ; h Rationel , ces 
* 44% efpaces feront incomenfurables , & les lignes NQ, QR, 
qui font en mefme proportion , incomenfurables de 3: 
i A», 8. longueur. | | 
Ra, 6. Mais parce que les feomeus CH, HF, font comen- 
furables de longueur , les rectangles CI, IF c'eft à dire 
tés. PQ, QS , feront / comenfurables ; & ainfi leurs cotés 
ms. ar. NQ, QR ; font comenfurables de puiflance ;, & m non. 
de longueur. | ; 
muam 7 DoncpuifquNQ,QR ; font # Moyenes , comen 
« 6. ar, furables de o puiffance feulement , & que leur rectangle 
» 4. a OR, Et p Rationel , la toute NR , eft premiere q. Bis 
114%  mediale. | FE 
Et fi on prend en CF, la ligne YF , egalea FD, & en 
NQ.. ka ligue +Q,, cgale à QR ; ha ligneCY, fera fegonde 


D liure d Euclide. AE 

| Apotome , & Na , premier Refidu Medial : & on prouue 

_ a come en ka precedente que BY , cft egal au quaré d'Na. 
Coroz. 62 : 

Le quaré de la premiere Binediale apliqué à la 99° 

_Rationele propofée,a pour largeur vne {egonde Bi- 

nomiale, Et le quaré du premier Refidu Medial , à 

pour largeur vne fesonde Apotome. | 

Ce qui fe prouue de mefme qu'en la precedente: 


Aplication des nombres. 
h  Qw BC , foit 2. CD, g180+10:CH, fera mi2s: 
AF,B5 ; BH, on PQ ,m500:1F , 01 OS, 20; NR, 
500 +@#/10; Na, $00—R/20. leurs guarez PS, NB, 
cn leurs egaus BD , BT ,m710+10.&B7120— 10. 


| PORIOPE RUMPE OR RXINEV. 57 : 
94: 


 « Le rectangle de la Rationele propolée & d'vne 
[troifieme Binomiale, eft egal au quaré d'vne fegonde 
Bimediale.Etceluy de la Rationele propolee & d vne 
troifieme Apotome , eft egal au quaré d'vn fegond 


1R efidu Medial. 

_. Que l'efpace B D, foit compris fous la Rationele propofée 
BC, & fous le troifiéme Binome CD. Ie dis quece re- 
J&angle , BD , eft egal au quaré d’vne fegonde Bimediale, 

1. Ayant conftruit come aus deus precedentes, on prou- 
luera come en la derniere prop. que PQ, QS font efpaces 
[Moyens , & leurs coté NQ , QR , lignes Moyenes, comen- 
Mfurables de puiffance feulement. 

2. DepluslesfegmensCH,HE , feront encores prouués 
Îcomenfurables de longueur , puifque CD , eft troifiéme Bi- 
nome ; & partant chacun d'eus eft z comenfurable de lon- « 14}; 
gueur à latoute CF, laquele eftant incomenfurable de lon- 
Igueur à BC , les mefimes fegmens feront aufñ £ incomenfu- s s,, 


on 286 
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rables de longueur à BC. Et parce que FG , eft comeñfuras 
ble de longueur à FD , come eftant fa moitié , les lignes 
CH ,EG, cftans comenfurables de longueur aus incomen- 
furables de longueur CF , F D , font 4 incomenfurables de 
Jongueur entre elles. Or come CH , à FG, ainfi CI , à KG, 
c'eft à dire NO, à OR ; donc lesefpaces CI , KG, ou‘leurs 
egaus NO , OR, font & incomenfurables , & partant les li- 


.gnes N2, QR ; qui font en mefme proportion ; font « in- 


comenfurables de longueur. | 
3. En fin parce que KD , eft efpace 4 Moyen & aufli fa 


,e moitié KG ; OR, qui eft fon egal , & eft le rectangle ! 


d'NQ , QR , puifque QO elt egal à NQ, fera auffi efpace 
moyen. 
_ 4. La ligne NR , dont le quaré PS, eft come auparauant « 


egal, à BD , a donc toutes les conditions d'vne fegonde ! 


63: 
100. 


. Bimediale , puifque fes parties NQ , QR , f font Moyenes k 


incomenfurables de longueur, & comenfurables de h puif- # 


fance, & que leur rectangle eft ; Moyen ; & partant cft fe- 


onde Bimediale. 
 Etfion prend YF , egalcaFD; &aQ ; egaleä QR;. 
CY, fera troifiéme Apotome, & N+ , fesond Refidu Mc-« 
dial, & le re@angle BY , compris fous la propofée BC, & l 
la troifiéme Apotome CY ; fera encores prouué egal au quaré # 
du fegond Refidu Medial Na, l 4 
: C'oRo re 

Le quaré de la fegonde Bimediale apliqué a la 
Rationele propofée ;, a pour largeur vne troifiémel 
Binomiale. Et le quaré du fesond Refidu Medial a! 


pour largeur vne troifiéme Apotome. 


Aplication des nombres. 

Que BC , foi Z'5 CD ,#98 +843 : BD, 04 PS, [era 
B392+#192,CHm&721; HF, m2; BH, ou PQ ,B:28854 
for cote INQ,W 288 ; OS, ge, cr for cote QR ,/3 : FG,, 
&12 : @ KG,o4 O KR »R48: CT, 8: 98 —B14.8 : NP 
re. PT) puy 


4 
fi 
"} 
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| m392-——Biro2 ,& fon coté Na, 288— m4. LL ef fe- 
_gond Refidn Medial , & er fn INR [era D 238 +18. 
À fegonde Bimediale, 


DRAP ET: ECTS ER OCN NAT 
Le reëtangle de la Rationele propofée & du 
quatriéme Binome cit cgal au quaré d'vne Maicu- 
re. £Et Île reétangle de la Rationele propofée , & 
de la quatriéme Apotome, cft egal au quaré d'vne 
Mineure, | | | 


1 Quele rectangle BD, foit compris fous la Rationele 
propofée BC, & fous la quatriéme Binomiale CD, Ie dis 
que BD , cft egal au quaré d’vne Maicure. Le 
2. Ayantconftruit come auparauant, puifque pat la defin. 
du quatriéme Binome, CF, eft incomenfurable de longueur 
au coté de la diference des quarez de CF, FD , les fegmens 
CH , HE, feront + incomenfurables de longueur, & partant «19. # 
les reétangles CI , IF, qui font en mefme proportion , feront 
b incomenfurables , c’eft à dire leurs egaus PQ ,QS; &leurs , 40.8 
cotés NQ , QR , « incomenfurables de puiffance, Pr 
3. Et parceque CD , cft quatriéme Binome, & que par É 
confequent CF , cft comenfurable de longueur à BC ; l'ef pace 
BF;( c'elt à dire le compofé des quarez PQ ,QS ;) fera d 
Rationel, Hire AUS 
4. Mais parce que FD ; eft comenfurable de puiffancefeu- 
lement à KF, ou BC ; le e rectangle KD, fera Moyen, & , 8 
partant fa moitié KG, c'eft à direOR,, rettangle de NQ, 
- QR, ( puifque NQ, ct cgale à Q O ) fera aufi efpace 
Moyen. 
DoncNQ, 8 QR font fincomenfurables de puiffance, ; 
Je compofé de leurs quarez ef g Rationel , & leur rectangle PRES 
h Moyen ; & ainfi NR , dont le quaré eft come en la 49. fe 
prop. egal à BD , fera ligne irrationele apelée Maieure, | 
6. Que fi l'on retranche de CF, la ligne FY cgale à FD: 
# de NQ, la ligne Qu, egale à QR ; CY fera quatrième 
LA HE) ro Rio x Fe Ro ner 
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Apotome ; Na, Mineure, & le reétangle BY , comprisfous. 
la Rationele & la quatriéme Apotome CY, fera prouué, : 
come auparauant , cgal au quaré de la Mineute Na. 


64: (@ O RO L. 
* Le quaré de la Majeure apliqué à la Rationcle ! 
propolée , a pour largeur vne quatriéme Binomiale, | 
Et le quaré de laMineurea pour largeur vne quatrié- 

mc Apotoinc, 


Aplication des nombres. 


Que EC, fort 2 CF r6,.FD, 88 :CD , fera C+m8, | 
C#,5—28:CH,3+87:HF,3—m7:Cl,on PO,6+ 
818; ÊF ,04 OS, 6—%28 ; KG > on OR ,m38:BD ,0# 
PS, i12+832;/N0O 8 (6+828); ORm(6—rR28 dé Nk; 
R(6 TR218 ) +m( C—@28 ); Na, m(6+8#28 ) —R 
(6— 828 ) NB, 12—132. | 


‘0: Pror®LIilL Teon, RXIX ONE 
Le reétangle de la Rationele propolée & d'vne 


cinquiéme Binomiale , eft egal au quaré d'vne Ra- | 
tionelc-Moyene. Et le rectangle de la propolée & . 
d'vne cinquiéme Apotome, elt egal au quaré d'vn 

Refidu de Rationele-Moyene. | 


1. Que le rectangle BD , foit compris fous la Rationele ! 
propoiée BC , & la cinquiéme Binomiale CD. Ie dis que 
cét efpace BD , eft egal au quaré d'yne cinquiéme Bi! 
nomyale, 

_ 2. Ayant fait encores la mcfme conftruétion qu'aus pre: 
cedentes , on prouuera come auparauant que le quaré PS, . 
cft cgal à BD ; & refte à proëuer que fon coté NR, cf 
Rationele-Moyene, at VS 0 


M 


IS EME ei 
3. Parce que les fegmens CH , HE, font incomenfurables 
de longueur , on prouuera come en la derniere que NQ, 
QR , font incomenfurables de puiffance. su 
4. De plus, par la definition du cinquiéme Binome CF, 
fera incomenfurable delongueur à BC , & partant BF ; c'eft 
à dire lecompofé dPQ, QS, quarez de NQ : QR fera 
efpace 4 Moyen , mais FD , cltant par là mefme definition «11.» 
comenfurable de lonoucur à KF ou BC , le réétanole KD, 
_fera & Rationel , & par confequentauffi fa moitié KG, c'eft t18.p: 
à dire OR, fera Rationel. FLE ; 
. ge Donc les lignes NQ, QR , eftant s incomenfurables de «3: 
puiflance ; le compofé de leurs quarés , eftant d Moyen, & d #arr. 
leur rectangle OR , e Rationel ; la ligne NR , qui en eff + 4.4. 
compofee , f fera Rationele-Moyene. Et fi on prend YF , 174. 
égale à FD, & Q2 , egale à QR ; CY fera cinquiéme 
Apotome, & Na, Refidu de Rartionele-Moyene : & le re- 
étangle BY , fera come auparauant cgal au quaré de Nu. 
ÿ | 65: 
CoreoL. 1024 


Lequare de la Rationele-Moyene apfiquéà la Ra- 
tionele propol£e, a pour largeur vne cinquième Bi- 
 nomiale. Et le quaré du Kcfidu de Rationele-Moyene 
| a pour largeur vne cinquiême Apotome. 


Aplication des nombres. 


Que BC, fo 2, CD, By242: BD, PS, fera ge 48 
+4: BH ,08 PQ ,mr2+88: 1F,onQS m1 —88 : NR, 
B(grz +8) + B(pr2—m8 ) Ni, pe(mer2 te) —8t 
(a —8$) NF #48—4. ; 

| | 60, 
Pror LIV. Teor XXX VIL 97: 
Lerectangle de la Rationele propofec & d'vne 6°. 


» Binomiale, cft coal au quaré d'vne Double-Moyenc 
À | pe SN ELA A ?, Fer ES Di À. Ec i 
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fiziéme Apotome eft egal au quaré d'vn Refidu de 
Double-Moyene. | 


7. QuelerectanglcBD ; foit compris fous la propolée BC, 

& lafiziéme Binomiale CD , le disque cét efpace BD, cit cgal 
au quare d'yne Double-Moyence. 

2, AYa 

rouuera de mefme qu'auparauant ,quele quaré PS ;, eft egalau 

rectangle BD. I faut donc prouuer que fon coté NK., cft Dou- 

ble.Moyene. 
3. Onprouucra come En las. que NQ,, QR , font inco- 


menfurables de puiffance. 


htconftruit comé ausprecedentes propofitions, on | 


M0 CCE RE 
1 PRE OPA LITE 
FAURE a DR à à 
î NUE did ( 
4 b 


Et le rectangle de la Rationele propofce & d'vne | 


4. Et de mefme qu'en la derniere, que Îe compolé des qua- 


rez PQ, QS, cft Moyen. 


 Etparce que FD, par la definition du fizième Binome | 


__ eft incomenfurable deiongueur àKE , ouBC; KD, ferrauffi 
eë.r. Moyen, & partant auf fab moitiéKG,, c'eft à dire lefpa. 
?, ce OR. | | 

6. Depluspuifque CF: eft incomenfurable de longueur, 
à ED, & audi à fa moitié FG , les rectangles BE, KG, (e- 
sont incomenfurables , & partant le compolé de PQ, Q$, 


qui eft egal à B.F , fera incomenfurable à OR , qui eft egal * 


4. KG. Ç 
éjer. Donc les lignes NQ,QR, éftant « incomenfurables de 
dan. püifflance , le compofé de leurs quarés eftant d Moyen, & 
esenr, eur rectangle aufli e Moyen, & 14 incomenfura ble au mefme 


fé. compofe : Ja ligne NR , qui en cit compoféc, fera Double: k 


moyenc. 


Et fi on forme , come aus dernieres propofitions, lafizié- M 
ne Aporome CY , & leRefdu de Double moyene Na,on. 
prouuera encores que le rectangle BY , compris fous lapro- 4 


PS re EE 08 


poféeBC , & lafiziéme Apotome CY, eftegalau quar dNa, \ 


_ Refdu de Double-moyene. 
66 : | Cor "Oo E: 


103. 


Le quaré de La Double-moyene apiiqu’a la Ratio- 
nele propofée , a pour largeur vn fiziéme Binome. | 


FE CA LA 


Ua TPE LA QU: SE 
APACHE. NUE: PET 
’ SEE A * 
"RE, 1 ‘ 
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Et le quaré du R:fidu de Double-moyene ; a pour 

largeur vne fizième Apotomc. Léa 
ANOTAT. 

Les Corolaires des génie dernieres propofirions < fe pros- 
gent come celey de la 49-prop. & tous font autant de T'eo- 
vemes [eparez. dans Enclide , quoÿ que ce ne foit que des illa- 
tions qui [e dedufent facilement des f1s dernieres propofitions, | 

Aplication des nombres. 

Que BC, foir2 : CF, mR48; FD:;#8, CA, [era 
E2+mio 57 , pi2—Hl0; BD ,o4PS ,m 192 
+32 : HB on 1e, RA8+R 40 : ÎF » 04 OS, Be 4 8 —— 
B40:KG ,o40R, 8 : NQ,R(& 48+ 840 ); QR,% 
(8 48-#40)NR, 3 (848 +40) +pe (Be 48—5840 ): 
Na,mm48+840)—2(m48—#40),@ NS, m192 

AVERTISSEMENT. 

Les Figures de toutes les propofrri ons fuinantes fetrone- 

pont toutes enfemble à la fn ds dixième liure. js 
Prop. LV. TEOR MONET, sr 

Sivneligne droite eft comenfurable a quelcune des 63: 
fs irrationcles faites par compofition cy deffus men- 64 : 
tionees, ou à quelcun de leurs Refidus: elle eft de mef- 65 
menature que fa comenfurable. Et fi elle eftcomen- pes 
furable de longueur à vne Binomiale ou à vne Apo- 00: 
tome, elle ef auf de mefme ordre de Binomes ou 101 : 
d'Apotomes. Mais de quelque façon qu'vne ligne 102: 
droite foit comenfurable à vne Bimecdiale ou à vn Àe- 
fdu Medial, elle fera toufours de mefmeordre de 
Bimediales, oude Refidus Mediaus. ER 

À Premierement que la ligne BC, foit comenfurable ou de 
longucurou de puiffance feulement àla Binomiale EG, Je, dis 


Ee iij. 


22 ii Le difiue on 
g que là ligne BC , eft'auffi Binomiale. Ayans diuifé FG, en 


hi 

AL 
1 

A 
ÿ 


10% fes noms au point L ; quelaligne BC , * foit diuifceen mefme « 
\ ë ARS pe 8 Ù 2 # j 
proportion au point D. Donc puifque FL, LG, fontcomen- * 


furables de puiffance feulement , Bb, DB, qui font en mc« 

# Cr.8. me proportion , le 4 feront auf. @+ 
f 2. Et parce qu'en compofant BC, eft à BD, comeFG, à 
FL, auf en permutant come BC, à FG ,ainfi BD, à FL. Or 
sans. BC, cft comenturableà FG ; donc B D, eft &comenfurable 
& à FL, &partantF£ ,eftant Rationcle par l'ipotefe , BD, fera 
; aufli Rationcle, & par confequent aufi DC , facomenfurable. 
cpart 3, Doncpuifque BD, DC, font « Rationeles & comenfu. 
s4r  rables de /puiflancefeulement, BC , eit Binomialc. | 
4. Quelaligne BC, foit maintenant comenfurable de lon 
gueur ou de puiffance à laBimediale FG ; Icdis que BC , cft 


auf Bimediale & de mefme ordre qu'EG. Ayant conftruit À 


come pourle Binome , on prouuera de mefme qu’au Bino- 
me que les noms BD , DC, font comenfurables de puiffan- 
ce feulement. Et de mefmeque lesfiones BD, DC , ont efté 


prouuez cltrelignes Rationeles au fesondaiticle, elles feront w 


icy prouu£es Moyenes. 
s De plus puifque par la conftruétion BD, eft à DC, come 
FL ,àlG &ecomeFL , à LG, ainfile quarédeF L ,aure- 
re Étangle FLG, & come BD , à DC , ainfi le quaré de BD, 
au rectangle BBC :le quaré deB D, fera au rettancle B DC, 
come le quaré d'EL , au rectangle FL G , & en permutant 
come le quaré d'FL, au quaréde BDiainflere@tangleFLG, 
aurectangle BDC. Orlequaré de B D, eft comenfurable au 
quaré d'FL, puifque de mefme qu'au fesondarticleB D, FL, 
feront prouues comenfurables: doncle reétangle BDC, fera 
comenfurable au reétangle FLG. Et partant fi le reétangle 
 FEG , eftRationclou Moyen, le re&angle BDC , fera auffi 
f co f Rationclou Moyen; come cftant comenfurable au rectan- 
1°. & le FLG. EtainfilaliyneBC , dont les patties font Moyenes 
comenfurables de puiffance feulement , fera Bimediale de 
mefme ordre que F G: | 
6. Où prouucra de mefme pourles autreslignes irrationcles 
ue es quarés homologues feront toufours comenfurables, 
& les rectangles des parties ,aufli comenfurables. 
gs. 7: Et parce que comeleg quaré deFL, au quaré d LG, 
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ainfi le quaré de BD , au quaré de DC: en compofant, & en 


 permutantlecompofédes quarés d'F L , LG, fera au compofé 


des quarés de BD, DC, comele quaré d'FL , au quaré de. 
BD. Or le quaré d'EL eft + comeniurable au quaré de RD: « rar 
donc le compofé des quarés d'EL , LG , eft comenfurable 

au compofe des quarés de BD , DC ; & partant le compofé 


_ des querés dEL , LG, cftant Rationel, ou Moyen, le 


compofé des quarés de BD, DC fera aufi Rationel ou 
Moyen. ae 

8. En fn parce que & come le quaré de FL ,au quaré de?5#" 
BD , ainfi le rectangle FL G , au reétangle BDC, & come 
le quaré d’FL , au quaré de B D ;, ainfi le compofé des qua- 


rés d'FL ; LG, au compofé des quarés de BD, DC: lcre- 


Ctangle FLG , fera au reétangle RDC, come le compofé des 
quarés d'FL , LG, au compofé des quarés de BD, DC ; & 


Len permutant comme le reétanole FLG , au compofé des 
 quarés d'FL , LG , ainfile rectangle BDC , au compolé des 


quarés de BD , DC. Etc partant fi le reétangle FLG, et fr 


 incomenfurable au compofé des quarés d'FL , LG; lere- 


étangle BDC, cft incomenfurable au compofé des quarés de 
BD, DC. | 
9. Et ainfi toutes les proprietés des parties d'EG , fe trous 


|uant auf aus parties de la ligne BC , elles feront toutes deus 
de mefme nature d’irrationcles compofées, | 

10. Que la ligne BC, foit maintenant comenfurable de 
Jongueur à la Binomiale FG, Ie dis que BC , cft de mefme 
ordre de Binomes quFG. 
» 11, Puifque come FL,2 LG, ainfñ BD, à DC ;enpermu- 
tant FL , fera à BD, come LG , à DC. 
12. De plus encompofant come FG, à LG, ainf BC, à, 
IDC, & en permutant come FG,à BC ,ainfi LG, à )C,celt 
à ddire EL , à BD. OrFG, eft comenfurable de longueur “7% 
a BC , par l'ipotefe ; donc LG, eft comenfurable de lon- 
gueur à DC ; &FL,à BD. Et partant fi FL, eft comen- 
 furable de longueur ou de puiffance feulement à la propofee, 
BD, luy fera auffi e comenfurable de longueur ou de puif- + «+» 
Mance {eulement , & DC , fera par la mefmc raifon comen. pre 
urable à la propoféc, de mefme forte que LG. Et fi FL, 
EG, nc font toutes deus comenfurables que de puiffance à- 
| Vo ECUHI 


or Le difièmé 


la propofée , BD , DC , neluy feront non plus comenfurables w 
uc de puiffance. | Lt EE 
3. EnfinfiFL, cf comenfurable ou incom.de longueur au M 

coté de la diference des quarés d'FE, LG, aufh BD , fera 4 


…, comenfurable 4 ou incomenfurable au coté de la diference 4 


des quarés de BD , DC, à çaufe del'egalité des proportions M 
d'FLàLG,&deBD ,àDC. ‘4 

Et partant BC , fera de mefime ordre de Binomes que FG. 
© 14. Toutce quiaefté prouué des irrationeles compolfées, 4 
doiteftretenu pour demontré des irrationeles diminuées,fans 1 
qu’il foit befoin d'autre preuue , puifque les noms de quelque # 
Refidu que cefoit font toufiours les mefmes que ceus de.Pir- ; 
rationcle qui luy répond par compofition. Par exemplefi BM À 
eft vne A potome & que EN , luy foit comenfurable, il fera fort 4 
aifé de prouuer qu'EN, eft Apotome. Car fion prend MD, & 
conuenante de BM ,& quàBM,MD,F N, on trouue la qua- M 
triéme proportionele NL ; en permutantrcome BMà FN, ainfi & 
MD à NL, & partant puifque BM , FN, font comenfurables À 
par l'ipotefe, MD , NL, feront aufli comenfurables, Et 4 
parce que en compofant BD, et àMD, comeFLà NL, 
parinuerfion NL , fera à FLcomeMD, à BD; & en permutant À 
come NL , à MD, ainfi FL ,à BD. Or NL, MD ,ont À 
cfté prouuées comenfurables , donc FL, BD , feront auñi 4 
comenfutables. | : \ 

18. Soit prife DC , egale à MD ; & LG cgale à NL. La # 
ligne BC , fera Binomiale par la defin. Et puifque la toute À 
FL, a efté prouuée comenfurable à la toute BD, fur ceque 4 
la partie BM , eft comenfurable à la partie EN , & que les 


parties BM , MO, font proportioneles aus parties FN, NL, 4 


on prouuera aufli que la toute B C , eft comenfurable à la # 
toute FG , fur ce que la partie BD , cit comenfurable à 1a 4 


partie FL, & que les parties HD , DC , font proportione. # 


les aus parties EL , LG , car DC, MD, font egales come # 
auf LG, NL, & partant puifque BD cft à MD , come W 
FL , à NL ; BD, fera auf à DC , come FL, à LG. \ 

16. Donc FG, comenfurable à la Binomiale BC , {era 4 
aufi Binomiale. Et parce que FN , a mefme proportion @ 
aucc les parties de FG que B M auec celles BC , il faudra 
que EN, foit l'Apotome du Binome FG , comc-B M, té 
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_ S'Abotome de BC, puis qu'on argumentera tout de mefme 
de FLà NL , que dFL, a LG,& qu'EL , LG, cfant Ra- 
| tioncles comenfurables de puiffance feulement, F#, NL, le 
feront aufsi , & partant EN , fera Apotome, 

17. Et l'on demontrera aifément par cette metode que fi 
EN, eft comenfurable de longueur à l’Apotome BM, elie eff 
aufsi Apotome de mecfme ordre en fe leruant de ce qui a 
éfté dit au 12. & au 13. art. | | 
© 18. Il fera aufsi fort facile de demontrer que les lignes 
comenfurables aus autres Refidus , feront aufsi Refidus de 
mefme nature , puifqu'en prenant leurs conuenantes & les 
doublant, on formera toujeurs les lignes irrationeles compo- 
fées qui leur répondent ; & vfant de mefmes argumens que 
ous auons fait au 16.art, pour le Binome, on prouueratou- 
jouts que toutes les proprietez d’vn Refidu conuienent à 
yne ligne qui luy fera comenfurable, à caufe de l'esalité des 
H'OPOSAGNS 


Coirnoir. Et 


Si vne ligne droite eft comenfurable de longueur 
à vne Binomiale ou à yne Apotome , elle a Les 
noms comenfurables de longueur à ceus de la Bino- 
miale ou de l'Apotome, & en mefme proportion, 


Car il a efté prouué au #2. art..que Îles noms de la Bino- 
miale BC , font en mefme proportion & comenfurables de 
longucur à ceus de FG ; fur ce que BC , EG, font comen- 
furables de longueur , ce qui s’apliquera facilement aus Apos 
| £omes come nous auons dit au 17.art. ss À 


Co ro 2 ET, 

Si vne ligne droite eft comenfurable à quelcune 
des cinq ‘autres irrationeles compofées ou dimi- 
nuéés , elle eff de méme efpece, & a fes noms CO 
menfurables à ceus de fa comenfurable. 

RENE NOT Er à T0 eh 


men nd 


a Lé difiéms: 
Aplication des nombres: . 


SR Binoms.eft 6+w20. [on comenfurable de puif= 1 
lance feslement 318 + 10. ferd du troifième ordre an lien: à 
que 6 +8 20. eff di premier. Mais 3 +5. qui luy eff co- 
menfurable de longueur , ef? auffs du premier ordre. Et fr % 
on prend le premier Pimedial 2{8:+ R/2. Lien que W 32% 4 
m8. ne luy foët comenfurable que de: puifance 4] ne lille 1 
pas d'effre ais premier Bimedial. En fin le nombre pe À 
(6+818) +m(6—œ18 ) effane comenfwrable de puif=. 1 
fance [eulement au nombre Majeur B(4+R8)+8 (4 M 
— M8) ef af Majeur. Er ainfi des autres tant cons" 4 
Dofex que diminnez, b | 

AN OTATION::. 


Euclide fait dis propofitions. de celle-cy ; &x dir du Bi: 
Pome & de l'Apotome , des deus Bimediales éx de leurs 
Refidu: ; que les lignes qui leur font comenfurables de” lon - 
gueur; font añffs de mefrne ratire @* de melme ordre ; fans 4 
parler ancunement de leurs comenf#rables de puillence [eu+ 
lement. Nous asons propole celle-cy nm pe plus generale+ <h 
MERE, Ge fait voir que toure ligne: comenfarable de.quelque .U 
façon que ce [oir à vne Bimediale , eff aus Fimediale, €» 
de meme ordre, de forte que ce mot ( de longueni } effu- - 
_perfin dans ls 68. prop. laquele doit effre concesé plus genera= 4 
lement , puqwelle ef veritable des comenftrables de puil- 
fance auf bien que des comenfsrables de longusnr. 

Er pour les Binorsiales il 4 efle proue gécune bone co- 
mentir able de longer o# de pillance a YA. Pinome * ef. ÿ 
auf Binomiale , quo) gé'elle ne. fer pas touiours de mefme : 1 


grd? €, elle we ly eff auf comenfwrable de longnetr, E£°14 


de “are d'Enchde, FA EE 
- iefmes 4l efhabfotiment impolfible s come quelques das 06 
remarque ‘ quil arte qi elle foi de melme crdre, [? ce n'efe 
|. 4h troi[iéree ot al fiztéme PBirnome. Car que le Pinome À B, 
| for par exemple ds premier. ordre , G* que Le Lone CD , lus 
ë foit [element comen{urable de puillance. Sr donc on rouloit 
_ dire queCD , fur asff premiere Binomiale, les ayant di 
| aiféesen leurs noms aus poinsE,F , les plus grans noms 
|. AE, CF, feront comen[urables de longueur à la Rationele 
| L ÿropofee par La definition , CG partant as entre eus. Or 
come le plus grand nom AE , ati plus grand nom CF ,ainff 
da tonte AB , à latoute CD , come nous ancns demontré 
F.an2. art. donc AB, CD, font comenfurables de. lon- 
| gueur > contre l'iporefe. Le meme [e pronnera des fegend, 
quatrième 7 cinquième Binomes, parce g#ils ont tobours 
-cun nom comenwrable de longueur à la propolee. R 
Il eff neanmoins toujours ray de dire que fi yn BE 
_mome ef du premier \ fegond , 0H troi(ieme ordre , La 
digne qui luy [era comenfurable de psillance feulement , fera 
ronjours di premier , fegond , 0h troifieme., & que sil ë 
du quatrième , cinquième o# fizième, [4 comenfurable de 
puillance [era toujours du quatrième , anqième ow fize- 
ane, car puis gééil y aura toujors mefme proportion du 
plus grand 10m , a moindre que du plus srand an moin- 
dre , fi le plus grand nom ef? comehfurable 0% incomen[u- 
able de longueur 4# coté de la diference des quarez en vu. 
Binome , la melrme chofe fe à troera aff necellarre- PERTE 
ment en l'antre B imome. Er partant lun effant premier, 
| fegond 04 troifième ; l'autre fera als premier , Jegond 054 
troifiéme, CC: | a 
Pr op. MIN UBR O Bu NON XD Xe" 
Si vn efpace eft compofé d'vn ee & dvn 


Pb Le diféms 


Moyen, & que le Rationel foit plus gfand que Île. 


moyen; cét efpace total eft egal au quaré d'vne 
Bihomiale ou d'yne Majeure. Etfi d'vn efpace Ri- 
tioncel on en ôte vn Moyen , le refte cft cgal au 
quaré d'vne Apotome ou d'vne Mineure. 
1. Que lefpace BI , foit compofé des deus efpaces ine: 
aus BC, CD , dont le plus grand BC, foit Rationel , 8 
l'autre Moyen. Ie dis que BE, eft cgal au quaré d'vne Bi- 
nomiale ou d'vne Maieure. | 
2. Que BE, apliqué à la Rationele propofée EF , face la: 
largeur FK, & le Rationcel B C, la largeur FG , & le refte 
HK , fera eoal à CD. ù | | Dis 
or 3. Lalargeur FG fera 4 Rationele comenfurable de lon- 
”_ gueurà EF, & la largeur GK , fera aufi Rationele , mais- 
b:.r.. à comenfurable de puiffance feulement à GH ,ouà EF, fon. 
cgale.. 
‘a Et partant EF ; FG ; eftans comenfurables de lonoueus 
& Fvne des deus, EF, comenfurable de puiffance feule- 
#0. ment à GK ; l'autre FG, fera aufi « comenfurable de puil- 
fance feulement à GK. | | 
dr. 5. Et parce que FG, GK, font Rationeles , la: d'toute 
FK fera Binomiale, 


6. Et puifque le plus erand.nom FG , eft comenfurable | 


275% de longucur à la propofée EF , elle e fera ou premiere ou 
quatriéme Binomiale, Si FK , eft premiere Binomiale , le 
f#3.2 rectangle EK c'eft à dire BI, fera egal au fquaré d’vne Bi- 
nomiale. Mais fi elle eft quatriéme Binomiale , il. fera eoat 

£5»?. au quaré d'vne g Maieure, Hi | | 
_7. Soit maintenant retranché de l'efpace Rationel BC; 
lefpace NC , cgal à l'efpace Moyen CD , en prenant MC à 

egale à CI : & de l'efpace EG, l'efpace PH, egal à HK, en 
prenant PG, egal à GK. Ie dis que l'efpace BM , eft ceal 

au quaré d'vne A potome ; ou d'vne Mineure.. 

8. Puifque par la‘conftruction , BC , EG font egaus, & 

auf NC , PH, le refte BM, fera epal au refte EP. 
9. Et parce que FP,eft Apotome de mefme ordre que le 
Binome ,FK, come cftant diference d'EG, GK , ellefcra. 


i 


à 
(T 
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premiere ou quatriéme. Si elle cit premicre, EP, c'eftà dire 


BM , fera egal au quaré d'vne 4 Apotome. Si elle cit quatrié- +49. 
me, 1 fera egal au quaré d'vne # Mineurc. À Tr 


Aplication des nombres. 


Si on toint enfemble les nombres plans 11. 6» w80. Le 


| racine de 12 + m80. eff pero + me. qui el un Binome, 


4 


Mai la racine de 8+ 24. eff le nombre Maseur w( 4 


L +Bio) +R(4—#10) Et fs on prend les Refidus des 


mefmnes nombres , on atra auffr des Refidus de meme na- 


THTe ; four leurs Racines. 


PrRôr EVIL Teor XL 66: 


. É / AA ous io. ; 
Si.vn efpace eft compolé de deus efpaces ine- F 


| ‘gaus, dont le moindre foit Rationel, & l'autre Mo- 
| yen : il eft cgal au quaré d'vne premiere Bimedia- 


le, ou d’vne Rationele-Moyene. Et la diference de 


| ces cfpaces , cft egale au quaré de l'vn des Refidus 


| femblables. 


Que l'efpace BI, foit compofé des efpaces BC , CD: 
defquels le plus grand BE, foit Moyen, & le moindre CD, 
Rationel. le dis que BI , eft egal au quaré d'vne premiere 
Bimediale , ou à celuy d'vne Rationele-Moyene, 

Ayant conftruit come en la preced. prop. FK , fera enços 
res prouuée Binomiale. | 

Et parce que fon « moindre nom GK , eft comenfurable e cou: 
de longueur à la propofée EF , elle fera ou fegonde ou Gin à 

uiéme Binomiale. Si FK, eft feconde Binomiüale , EK, 
c'eft à dire BI, fera egal au quaré d'vne premiere 4 Bime- 4504; 
diale, Mais fi FK , eft cinquième Binomtale , il fera egalau 
quaré d'vne e Rationele-Moyene, esp 

On prouucra encores come auparauant quEP , fera cgal 
àBM ; Et parce qu'EB, fera où fegonde ou cinquiéme 
Apotomc; EP, c'eft à dire BM, fera egal au quaré d'vn pres 

; x M}: 


0 A ON 
-mier:Refidu Medialr ou à celuy d'vn Refidu de Rationdle. 
Moyene , par les mefmes propofitions. 0 


‘Aplication des nombres. 


BIS À. eflans joins par le figne +, le coté de mix8 
4. fera le premier Bimedial 2/8 + mp. | 
Maïs le coté de #80+ 4-eft B(R20+4.)+MR(%20—4:) 
Ær ainfi des Refidus. | 
GT? Prop VE ETES ont 
TOÿ: 


Si vn rectangle it compolé de deus efpaces Mo= 4 


_yens incomenfurables , il eft egal, au quaré d'vne * 


; fegonde Bimediale , ou à celuy d’vne Double- 


inovyene, Et la diference deces deus efpaces, ef coal | 


au quaré de l'vn des Refidus femblables,… 


Fes 


Que l'efpace BI , foit compolé des deus Moyens inco: 


_menfurables ‘BC , CD. Ie dis que BI , eft cpal au qua- 
ré d'vne fegonde Bimediale , ou à celuy d'yne Double: 
-moyene, 
Ayant fait la mefme confiruétion qu'en la ç6°. les lignes 
_ gs» FG;:. GK, feront toutes deus Rationeles ,  -incomenfura- 
“bles delongueurà EF, | | 
Et parce que F G ,.GK , ont mefme proportion que EG, 
HK , qui font incomenfurables par l'ipotele , EG, GK , fe- 
_& An. 8. Font & incomenfurables de longueur. Et partant , eftant Ra- 
fr  tioneles, elles feront comenfurables de puiffance feulement, 
es :&EK , fera « Binomiale. me | | 
Et parce que FG,& GK, font incomenfurables de lon: 
Lg gucur à EF; EK, d fera troifiéme ou fiziéme Binomiale. Si 
FK , eft troifiémeBinomiale , EK, eft à direBI , fera coai 
esp. au quaré d'vne e fegonde Bimediale, Si FK . eft fiziéme Bi- 
S+2 nome, il eft cgal au quaré d'vne Fa Double moyene, Et en 
An puifque FP , fera vne Apotome de mefime ordre que le 
“inome-FK, celts dire troifiéme ou fiziéme, le reftangle 


TR De UT en 
| | loutre d'Enclide, # ZT 
EP; cefta direBM ,4 fera egal au quaré d'ynfegond Refidu «sr 
Medial , ou d'vn Refidu de Double-moyene, SET ere 


Aplication des nombres. 


Le core de m7 2 +» 40. eff le fegend Bimedial er: 
+ 2. Mars le core de Bt 43 +R8, ef? Be ( R12+RI@ 
| HR(RI2— BIO) gr ef Ur nombre Donble-mayen: | 


AN OT A. FI O°N.:: 


WT ef Bétellasre en cette propolirion que les dens efpaces ” 
| Moyens Jetentincamenfurables, car añtrement la ligne droiz * 
4e, dont le quart eft ecal au compole ou à la diference des 
 deus Moyens , ne pouroit effre aucune des deus rrationeles 
qi 5. font  MeNIIONSeS", mais fimplement une Moyene, 
parce que 1 les dens DA oJens effotent comen[urables ; le ato-, 
tale leur b diference feroient auf comenfurables à chacun 5 astx 
d'ens , ex partantc fèroient auf Moyens , & leurs cotes bi cu 
ges Moÿenes. Er c'eft pour cette melme raifon qW'en le 
crente-denfiéme >» ET 8 la trente-huitiéme le compofe des 
quarts , @ les reflangles des lignes dont eff queltion, doinene 
 efre tmcomenfurables ; parce que $ils effoient comenfurables, 
la compofirion de ces deus lignes ne formeroit autre chofe 
quvne d Moyens: ; | | don, 
 Oren fuite de ces trois propofitions , il ne {era pas hors” 
de propos de démontrer la féinante. | 


Ÿ L'éfpace compofé de deus Jrrationaus peut eftre Ratioë ‘ 
incl. Etla diférence , Rationele, 


LE Que les dens lignes inegales BD, DE, Josent Ratione- à 

des comcnfurables de prllance feulement : leur diference 
BD ; [era e trrationele, re 
ÿ 1 AR ES 


| 


Rs 
de TOR 
532 CR TE 
Sur EC , est décrit le qhare FC , er Jest tirce la pa= 
rarele GD. Le retlangle FD, compris [ous la Rarionele FB, 


à « \ 2 ï 4 UE 
Ce gs eff egale 7 BC s C9 l'irrationele De Jera donc a 47= 


rationel , & le rettangle GC , compris [ous les deus Rario= 
me. neles comenfwrables de paiflance feslement ; ejt auf D ir- 

rationel. HA 4 
 Doncle garè de BC, qui ef KRatsonel par l'porele, ef 
compofe des deus srrartonaus FD , GC. 1 
_ De plus la ligne irrationele apelke Maseure ; ef} compo= \ 
{ee de deus trrationeles dont les quarez, font em confequence | 
érrationans , @neanmoins leur compoe ef? Rarionel. Or que 
les noms de la Maieure foient irrationaus ; il ëff aife de 
le preuner , encores qéil n'en {oit rien dit en la propojition. | 
Premierement ils ne peunent efhre tous deus Rationaus, car | 


M. +: 7} 


als ferorert comenf#rables ; @ non incomen{urables de puf- 
fance. Ils ne peutent non plus effre l'un Rationel &x l'an | 
tre irrationel, car l'vn des quarez feroit auf Rarionel, €" 
ex.» l'autre irrationel , leur © compole feroit incomen|rable 4 | 
a 10.4; Chacun d'eus, € partant d érrationel, contre L ipote e. Donc 
les noms de la Maseure Jont deus lignes rrrationeles. 

. Enfinle compoe des quarez d'y» Binome &r d'yne 
Aporome de melmnes noms , e$E aufs Kationel, quoy que 

non chacun de leurs quarez [ot eirrationel. Car le quare dy Br 
fax U0ME ef egal Lun compofe des qharez de {és noms CS a 
double de leur re&tangle. Er le uare l'Apotome qu eff la 

« sols. diférence des mefines noms ; ef? & egal au compole des mel 
mes quarez, moins le double du melme retlangle, & partant 
f l'on ont enfemble les gares du Binome € de LA potome 

de mefmes noms, le compole de leurs quarez.ne [era autre, 

chofe que le compofe des quarez des dess noms pr's deus fois 

+ pulgue Lafrmation Gr la negation du double du reftingla 


* 


f 


Ê 
) 


| 
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x e 5 » IN ns 
fe. detrusfent lune G l'autre > € The j a'tañt in fast 
point athoi egard. Or chaque rom efant Rationel , lenrs 
quarez, [ont KRarionaus , € partant leur comprofe » COMME 


auf 1 [ox double. 
Que fs on f#pole en la derniere Figure que FD , [or Ra- 


_tionel, & GC, srrationel, le total FC , fera atsff À WTA a 15.p. 


tronel ,  nednsmoins la diference PET ef? Rationele. 


PROPHETX. ro 8 NEIL 


IT2, 
L'Apotome n'cft pas mcfme chofe que Îe Bi- 
nome, 
1. Car autrement que l'Apotome A, foit auffi Binomia: 


| le sil eft pofsible. Ayant apliqué à la Rationele propofée 
| BC , le reétangle CD , egal au quaré d’A , la largeur BD, 


{era à premiere Apotome. Que fa conuenantefoit DE. Ets cs 
parce qu'A , cit aufsi fupofée Binomiale ; BD , fera & pre ét 
miet Binome , dont les noms foient BF , FD. 

2- Or BE, BF, font Rationeles comenfurables de lonz 
gueur à BC, par les definitions , & 4 pattant aufsi entre 410: 
elles , mais FD , DE, feront Rationeles comenfurables de 
puiffance feulement à BC , auffi par les definitions,. 

3. Et parce que BE , BF, fonte comenfurables'de lon: : 2: 4: 
oucur , BE , fera aufsi fcomenfutable de longueur au refte fccrxe: 
FE , & par confequent FE , fera Rationele, comenfura- ?” 
ble de longueur à BE : mais DE, eftant Rationele comen 
furable de puiffance feulement à BC ; FE , ne fera aufsi £ CO- g 4m 


 menfurable que de puiflance à DE. 10 fa 


ANOTAT, | 
F1 Ê fa ; r! 4 \ 
Cette propofition 4 añcune dificulre. ‘en nombres 4 cau[e 
des fignes + &°— qu témoignent. allez que ! Apotome n'eft 
pes mefrnë chofe que le Binome. be 


1 a LT 


GS 


&1).fe 


Bb Cor. 
49e 


c Coro!, 
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CO ROUES 
Puifque Le quare de la Moyene apliqué à la Ra: 
tioncle propofec a pour « largeur vne Rationele, 
que le Binome à pour largeur de fon quaré , vne 
b premiere Binomiale, & lesautres irrationeles com- 
ofées « diucrfes autres fortes de Binomes , mais 


50 : Sa: 
524193 


S 4. bp. 


#59 fe 


LS 


dome dl à fi efpes à 


: 3. L'Apotome & les autres Refidus diuerfes fortes d'A- 


potomes, & que les Binomes font diferens les vns 
des autres ,come aufli Les Apotomes : & que de plus 
d l'Apotome n eft pas mefme chofe que le Binome: 
il s'enfuit que les largeurs des quarés dé l'Apotome 
& des autres Refidus, font toutes diferentes des lar- 


1.5 68 Ps 


geurs que font les quarez des Binomes, & des au- | 


tres irrationeles compofées. Et partant, 


Vne ligne droite effant propolee pour Rationcle, on peñe 
Janant la doëfrine de ce traite | em trouner treze toutes 


diferentes d’efpece qui à fon egard feront irrationeles : def- 


gueles il y a dens efpeces qui [e fabdiusfent chacune en [15 at= \ 


tres, fanoir le Binome € l'Apotome. Les treze syrattoneles 
font les fninantes. | | AU A 
ie La M gyene ot Mediale 2/12: #20. | 
HNESe DL C6+B2:0 | 

LM RER RD UBETATE 24 

72 Le Binome 3. cs 20 + BIS 
441 À + B: 6, 

ces diferentes, fauotr 5. | R6+2 

aa PENNTRE URS TMS | 

: 3e L'Aporome, de [is efbeces corelpondantes 
À inome 


uvre LEncide. s 

4 La premiere Brmediale 2j C4, a AE | 

Le premier Relidn Moedicl 

6. La [egonde Bimediale mg 40+ B10, 

7e Le fégond Refidu Medial ui 

8. La Majeure (12+R2)+m (2H) 
9 La Mineure | 
10. La Rarionek-M ojenem (m2 +1) +m (mir) 
| 1. Sos Kefidy | LUN 
Nas. La Double Moyenew(w3+1)+R (m3 1 
13 Le Kefidy de Double-Moyene. | 


Pour auoir des exemples en nombres, des lignes trratio2 

| neles diminuees ,1l ne faut q#'intervoler entre les noms des . 
| / ë MS i-HARERN AT: Ed 
| compofces le figne — au lien de celuy de +. 


LEmme. Div: 


| Sivne ligne. droite eft diuifée en deus parties ineoales : le 
| rectangle dela toute & de'la diference , eft cgal à [a diferénce 
| des quarez des parties. Et le rectangle de la mefme ligne 
| totale, & de la diference des fegmens d'vne autre ligne die 
uiféc en mefme proportion que la premiere ; eft cgal à la 
| diference des rcétangles compris fous les {sgmens homolo- 
| gues de chaqueligne, F 


r. Quel ligne BC, foit dinifee en dens parties 2megales 
| BA DC; fort prife DFE, egale à DC, pour auoir La 
 diference des parties BE. Ie dis que le reétangle Compris 
fous la tonte BC, la diference BE , ef egal a le dife= 
| rence des guarez, de BD , DC. | “ol 
2. Sur BC, foi décrit le quare BF, € für BD , le quaré 
| BG ; pus ayant prolonge DG,KG, rufques en H,&en 
\L, du point E , foit tirée ET , paralele à CF. Leare- 
Re PE mer Je 
‘4 HR Gg i | 


A ZA 
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reëangle BI ; [era compris fous BM , égale à BC ,& la M 


4434 
E 36 ro 


&36 


Fiat 


Le, difiémé 


a 

| 
1 

| 
o1 


diference des fegmens, BE. Il faut donc proimer que BI, 


ef eal à diference de BG, EG. 
3. Premierement les complemens MG ,GC, font a egauss 
er parceque GE , b ef? epal à GC; MG,GE , ferons 


aff eyaus. Donc les reltangles BN , MG, ceff à dire \ 
BI, GI , enfemble , font egaus aus retlangles BN,GE, W 


en[emble , C'eff à dire à BG , quarë de BD. 


A: D'ailleurs DF, D] , eftant € egaus auf Li que 
GE,GC, les refles GI,GF , feront encores egass, qui efb M 


à dire que GI, eff quare de DC. | 
s. Or BI, e5f diference d'entre le compole de BI ,1G, 


ins ” & 


le meme IG. Donc pmlque BG , eff d'egal a BI, IG, " 
enfemble ,& 1G ,ca GF, le mefnne retangle BI , [era M 
ans diference entre BG , GF , qu [ont quarex de | 


BD , DC. 


b—— 


6. Qwela ligne droite BD , effant maintenant diui[ee 


inegalement au point C ,la ligne BF , [oir dinife en me[- 


me proportion apontE ,c que le reClangle PH, Joie | 
Corapris fous la premiere ligne BD , & la Ligne BI ,dife- « 
rence des parties BE , EF, de la fegonde bone BF , en: 


on en 


prenant E I, egale à EF. Le dés que BH , eff cval à le # 
diference des retfangles Compris fous les fegmens homologties ï 


BC,BE, &CD,EF. 


7. Du point C, [oit tirée CE, egale és paralkleà BE ; &'k 


foit achené le reétangle BK. Or le rettaspole BL ,eff compris 
fous les [ermens homologues BC, BE; er parce que LE c'e PA 


a dire ML , ef? F egale a EF: @GKL,4CD; lere£lan-w 


se KA , eff compris [ons les deus autres cotés homolorues 4 
LD EE. Ærpartant 6} faut probter que BAT, cJ? CE} 44 


| … Bursd'Euchde. | 237 
la diferénce des réblangles DEN AR 
| 8. Puifque come BC , à CD, ainfi BE ,à EF, on à 
fon egale EI , le reltangle de BC , EI fera à exal à celay axe. 6: 
L: de CD, BE, OrEL., et egale ABC en DR ANAaBE;. ? 
 doncle rellangle d'EL, EI, ef? egal an reilangle de CD, 
DX ; ceft à dire IL, 4 DL. | k n 

9. Er partant ff on adioute de part & d'autre le re- 
angle BM :le compofe de BM , DL, {era egal'an Cotrr= 
pole de BM, IL > Ceft à dire à DL, x 

10. Et ainfi le retlanvle BH ,qm eff diference entre le 
compole de BM ,DE,@&le retlangle MX , ef anf$s Le 
| diference “entre BL, qui ef egal an mefrre compolé , E * + 
| AK. Ce quil faloit Pc, AR 

Aplication des nombres. 

Que le nombre 12. [oir dinifé en 10. & 2. la diference 
des parties [era 8. qui multiplie par le nombre toral 12. 
produit 96. diference d'entre 100. & 4. qui [ont les qua- 
rez. des parties. Er JE on disife 24. en mefme proportion 
que 12. famoir en 20. & 4 3 la diference 16. mulriphée par 
12. produira 192. diference d'entre 200. produit des parties 
homologues 10. éx 203 é 8. produit des autres parties ho< 
rmologtes ZT A 

: Prop». LXY:: Peer. XLIIE 115. 

Le rectangle d'vn Binome & d’vne Apotome qui 
ayent mefmes roms, ou bien qui foient comenfura= 
bles de longueur & proportionaus ; eft Rationel. 


x. Que le rectangle BC , foit compris fous le Binome 
BE , & l'Apotome EC , qui ayent les mefmes noms BF, 
FE. Ie dis que BC, cft Rationel, 
2. Car puifque BC , eft compris fous la ligne droite BE, 
compofée de BF,FE, & la + diference des mefmes parties; à 35e 
: COHEN RENAN PERMET LP TG sn TIRE 


# Levée. 
T4, 


b At23. 
Ps 


238 Le difième | 
fauoir EC ; lemefme rectangle BC ; eft egal à la « diferen: 
ce des quarez de BF, FE. 

Or les quarez de BF, FE font Rationaus puifque BF, FE, 
font Rationeles. 2 Donc leur diference BC , eft cfpace Ra- 
tionel. 

_ 3. Que Île reétangle D G foit maintenant compris fous le 
mefme Binome B E , ou fon egal CD , & l'Apotome CG, 
dont les noms CI ,1G , foient comenfurables de longueur 
& proportionaus aus noms BF,FE. Ie disque DG ,eft en- 
cores Rationel, 

Ha Que la ligne IL , ecale, à GI, foit adioutée à CI ; & 


la toute GL, fera coupée en 1, en mefme proportion que 


e Len, 
F4 


FETE 


6.441,13 


BE, enF,puifque CI, fera à IL, c’eft à dire à 1G, come 
BF, 4BE. 

5. Et partant Le reétangle DG, compris fous BE, ou fon 
egale , DC, & CG, diference de CI, IG, ou IL; efte egal 
à la diference des rectangles de BF, CI, &d'FE,IL. 

6. Or le reétangle de BF, CI, qui font Rationeles co- 
menfurables de longueur par l'ipotefe, eft 4 Rationel ; & par 
la mefme raifon celuy d'FE , IL, auffi Rationel. eu 

7. Donc leur diference D G, cft auffi efpace e Rationd, 
Ce qu'il faloit &c, qe 


Aplication des nombres. 


Ve produit du Binome 3+r8 48. co du Roefidn de mef- 
mes noms 8— 8e 48. eff 16. Er le produit de n45 + m8. 
ex de fonKRefidus , ff 27 De mefines le produit de Be 48 + 
De 32. € de B3— De2. dont les noms font comen[urables de 
longueur 7 proportionaus , et 4. NS ia 


MNIONT AT. 
Cette propofition ref veritable, aw'alors qe les noms de 
l A potorme ; font comenfurables de longueur à ceus du Binome, 


 c'eff ral à propos que ce mot ( de longuenr)ne Je troune 
pes en la plus part des asteurs; car lors que les noms du Bi. 


| Lure d'Enchde, | 1:9 
nome Cr de l'Apoteme ne ferons comerfurables que de pif 
Jence , le relangle [era toujours irrationel Par exemple es 
la derniere firure fi les noms BF, FE, me font comen|s. 
rables que de prullance aus roms CT ,IL;lesa rectangles 4 189. 
de BF ,CI,& de FE, IL , feront effaces Moyens, 
partant leur diference DG , ne b Jera pas efface Rationel. 1.1». 
Er mefres il [era facile de prouner q8 en ce cas le reltangle 
| de la Binomiale &de l'Apotome, ef Moyen. Car puilque 
| 0 permutant come BF, à CI, «inf FE ,a1L ; & come 
BF ,4 CI, c «inf le quart de BF, au reflangle de BF ,CL, c1e7. 
& come FE ,41 L, ani le quaré d'FE , au relangle 
RE ILAS le quarë de BF, fers an retfangle de BF, 
| CZ, come le quarè ÎFE , au retlangle dFE,IL:@en 
| permütant come le quaré de BF an quarè dFE, ainfi le 
| zeltanple de BF,CI, 4n retlangle d'FE, IL, Or le quaré 
de BF , d comenfurable an gare d'FE : donc le rectangle 4:57: 
BABA, CI: ef? © comenfurable au rellangle d'FE, ÎL: 8.9, 
| Er partant D G, diference des deus M oyens comenfurables, | 
les rectangles de BF ,CI, & d'FE,IL, fera auf € efpace far3. 
| AV over. | PNR RAT LES 


ARC PAMILEX DEN TES DR OC E TV. di 313 ? 


à bd 
Le quaré d'vne li gne Rationcle apliqué à vn Biño- 


| me, a pour largeur vne Apotome de mefme ordre 
| que le Binome, dont les noms font egaus , ou co- 
| menfurables de longueur & proportionaus , à ceus 
| du Binome. Et eftant apliqué à l’Apotome , il a 
pour largeur vn Binome de mefme ordre que l'A- 
| potome ; dont les noms font egaus , ou comenfura- 
bles de longueur & proportionaus à ceus de l'A- 
RPOIOME, 


Gg iüj 


£ 40 Le difième | 
1. Quele quaré de la Rationele A , eflant apliqué au Bi- 
nome BD , face la largeur DC. Ie dis que DC ,clt Apoto- 4 
me de mefme ordre , & que fes noms font egaus au noms M 
de BD ,ou pour le moins qu'ils leur font comenfurables de 
Jongucur & en mefime proportion. Soit adiouté à DC ,A- 
potome CH , dont les noms foient cgaus aus noms du Bi- 
nome BD. 
2, Lereétanole LH, compris fous le Binome BD ,ou {on 
“607. egale LC, & T'Apotome de mefmes noms CH, fera 4 Ra- 
tionel, & par confequent comenfurable au Rationel BC. 
3. Or come BC , à LH, ainfi DC , à CH; Donc DC» 
42. 8. CH, feront & comenfutables de longueur, & partant DC, 
te comenfurable de longueur à lApotome CH, {era aufli 
css € Apotome & de mefme ordre. | 
4. Si donc DC, eft egale à CH, les noms de DC, feront 
egaus aus noms de CH, c'eft à dire de BD , puifque ce font 
pra. 1€S d mefmes par l'ipotefe. | 
5. Que fi DC; n'eft pas ecale à CH ; luy eftañtcomenfu- 
ess.» rable de longueur , elle fera toujours e Apotome de mefme M 
| fcor, ss. ordre , & fes noms feront f comenfurables de longueur & 
fe proportionaus aus noms de CH, c'eft à dire de BD. : 
Voyez 6. Que file quaré dela Rationcle A, eftant apliqué à 
mn l'Apotome B D , a pour larocur DC , on prouuera par la K 
ie mefme metode , qué DG , eft Binomiale , en conftruifant # 
gropoñ- Je rectangle LH , fous l'Apotome LC , egale à BD, & RM 
So. Binomialede mefmes noms CH; car on demontrera par vn 4 
argument femblable, que DC , eft comenfurable de longueur 
au Binomc CH, Æc. MT 


*, Aplication des nombres: 


Le quaré du nombre Rationel 4. eff 16. lequel aphique | 
an Binome 6 +20. 4 pour largeur l'Apotome femblable 
6—p2o. Et le nümbre 8. quaré du Rarionel 58. aplique à 
à l'Apotome 3—%es. Cest dire dinife par 3—%5. (car law 
diuifion des nombres repond â ‘f aplication des plans ) a poiÿ ! 
AAUTReNE OA RER QR TA à 
je ANOT:] 


_ Last Enchäe. HER ZAT 
PAR OUT ANTLL ON ” | 
-Les dens dernieres fropofitions , qi en font trois chez 
 Euclide , font tres belles 7 bien confiderables partichlie- 
sement la 6os. Mais pour auoir term cn ordre diferent ds 
|Hotre, @ demontre la Go. par le 6o°. 44 lien de faire pres 
. ceder celle-là, come nous auons fair; Euclide&r tous [es in- 
| éerpretes ; potr le moins ceus dont 1'ay pen awoir conoiffance, 
ont effé obligez de [e feruir de deus demonftrations [5 ob[cu- 
ses fr ennuyet[es pour prouner la derniere propofrti 01 ,prin« 
| cipalement pour Le premiere partie ; que 1e pis dire #' en 
auoir tronte aticume plus facheule n plus embroüsllee en tous 
les 10. premiers hures des Elemens. Auf eft.sl certain que 
| cette propofition efftres dificile a demontrer [ans l'aide de la 
Go. dont sl falost premierement rechercher la preuse desans 
|. que de fonger aus autres ,puifque Cent efte fuiure l'ordre ob- 
| ferue en tout cetraite ; qui est de a. parler de la nature du os 
| reangle compris fous deus lignes droites , denantque de La fn 
| par l'une de ces lignes. D'ailleurs, la demonffration 
| ordinaire ,guoy que bone Gr féffante, necontente pas entie= 
| rement les ffadieus , &* he :fait pas ruoir po#rquoy Un vee 
CFanple compris Jous cune Binomiale &9 rvne A potome ; ef 
| Rarsonel ; an lieu que la prenne dont nous nous ferons, fe= 
| tisfart plenemens cUh efprit ; portant cette rai[on quant € 
f 7 » qui eff que ce reltangle eff la diference de dens efpaces 
| Rationaus; d'où il s'enfuit gl doit effre Rarionel.… 

An reffe Enchde ayant parle en la derniere propofition. 
| de l'aphcation du quaré de la Rationele à deus des irra- 
| sioneles mentionees en ce lire ,5l [emble effre necef[aire pour 
RO er dE RUES HERO Er AN cer de 


nu em 


bre. b #efrne proportion de DF ,à FH, que de DG., a GH: | 


e A8. C comenfurable de longueur à FH: Er partant FH , efans. \ 
dep. Aoyene par la conffrulfion DEN fera auf AM oyene, 


RE Re unes 
meme guage à. toutes les autres srratiomeles Deffant pasis 
noirs beloin de convitre les. largeurs > QE en prouies 
nent ; que celles qui [ont formtes par l'Apotome,, € par ler 
Binomiale. C'eff pourquoy nous adiouterons 1cy_ pour le 
contentement des curieus , les propofirions fans | dont 
ze n' ay encores ruen les demonffrations nulle part , bien que 
Dibuadius [e vante auf de les anoir , ne les. ayant pas 
vol smerer dans fon Commentaire , pour ne point gro De 
Jen linre. 


PRO. dE 


Le quaré d'vne Rationele apliqué à vne Moyeñe, a'pour" 
largeur vhe Moyene > qui n’eft comenfurable. que de puif- 1 


fance à la ligne de l'aplication. 


Que de quaré de la Rationele B ; aplque à la 31 oyere" À 
CD , face le large DF. Le dés ge DF, eff Moyene , ex 
Comenfurable de puiffance feulement à DC. 

Ayant à tromné le ligne Moyene FH, qui [oit comen-"# 
furable de puiffance [element à la 24 oyene GF, qui-anec 
GF, face un reangle Rationel) [anoir GH ; il y aura) 


Or D G, eff commen(srable aGA, par lipotele :pus[-- | 
ge DC, GET, font vous deus Rationaus : donc D F , tE 


Ds re ME > 


Et parce qte des deus lignes droires comen|urables de lon- | 
£heur DF ; FF , la derniere FH » ef? comenfurable de puif- 


ns “ n 


ea. fance à la croifième GE , o# CD ; l'autre DF , € AHfft con N 
Pe - ère AE | Re 


menfrable de pusflance [eulement à CD. 


LA 


RES 
RS RE EE 


dinred'Erchde, sus 
Aplication des nombres: 
Le nombre 2e disife par 8.4 pour quotient F2. 


ÉPE MM IE NET 


Si quatre lignes droites font proportioneles, & que fa 

| premiere foit comenfurable à la troifiéme : Je rectangle 

| des deus premieres fera comenfurable au rectangle des deus 
Clérnieres. | 


Que les quatre lignes B,C ,D,F, Josent proportione- 
| des, & que B, foit comenfurable à D. Ie dis guele re 
| Éangle de BC, eff comen[urable Ath retfangle DE VE 
MU CZr à come B , x Ok ainfi le guaré de B, at relar- 
| ge BC; G'come D, 4 F, ainfile quaré de D , an re= 
“angle D F. Donc puifque B ,efa C come D,3F, 
| de quaré de B [era an retfangle BC , come k garè deD, 
an reüangle D F : & en permmtant come le quare de B. 
| a guarè ic le retfangle BC , an rellangle DF. | 
Or le quaré de B , eff comenfurable 48 quaré de D , par 


+ 


a Leni.32 


P'Ro PIE 


| Le quaréd vne Rationele apliqué à vne Bimediale ,a pout 
| Jargeur vn Refidu Medial de mefme ordre que la Bimedia- 
le, & donties noms font comenfurablés de puiffance & pro- 
| portionaus , à ceus de la Bimediale, 


1 Que le quaré de la Rationele À , eflant aplique à la 
| Bimediale BC , dy premier où fegond ordre , face la largeur 
| DC. Le dis que cette largeur eft va Refidu Moedial, dont 
} Les noms font comenfurables de puiflance, & ge dE 
RO Oo UT AE 


/ 


Le aifièmé- 


eu) es: 


0 it 
eus de BC: & que le Refidu D C, eff de mefme ordre 


3. Pulque BF ,eff comenfurable de puillance Jeslement. 

a OS CCI comen[wrable de puillance feulement 
ces 4 GI: € parce que CG, eff Moyene , GI , c fera N 
anfss Moyene. 57 donc on prend CTI egale aGl,l4 1 

toute CL, fera Bimediale, ET on fronuera come en là $°°.4 

prop. que’ DONC Jos comenfurables à Jar ce que À 
leurs noms ont efte frounez comenfHrables C7" partant 
CL, fera de meme ordre de Bimediales que BC, d come 

#52 auf CI, Refidu de la Bimediale CL, de mefme ordre de | 
Rfidus. D Aston cuit are | 

4. Deplis puifqu'en permutant come BF, 2 CG, ainf 
FC,aG1,@ qte la premiere BF, ef? comen[wrable à ler 
trosfième FC, par D spotele ; les reéfangles de BF,CG, en | 

et; Len, de FC, GI, font © comenfwrables. Or le retancle de BF, |; 
fran. CG, eff$ Ratsonel par la conffrutfion : donc aff cel 
dAC GIE | ‘4 
ste $. Er partant leur diference qui eff le o reéfangle BI, M 
4m ef? efpace h Rariomel s CG par confequent comenfirable di 
Mie Bt Dont puilque come BD , à BI, «nf DC , à CI: 4 
DC, fera comenfurable de longueur au Refidu Medial CI, 4 

sp C7 partant au[f Î Refid Medial de me[me ordre , EX 
LE raie es arms K comenférables Gr preportionaus , à Ces: 
de CT.. ST LAN NS 
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Er parc que CT ef? de à mefme ordre que BC 3 DC, aan 
fera auf de meme ordre que BC.‘ ja 

En fin parce ge les noms de CI , font comenfurables 

de puifence à ceus de BC, les noms de DC, qm [ont co- 
menfwrables de longueur 4 ceus de CT, b feront AU CO- & 410. 
men{wrables de pmflance aveus de EC. ME 
Donc le quaré d'une Rationele &rc, - 


Aplication des nombres. 


Que le nombre 2. fois dinife par La premi ere Bimediale 


m8+m@z2. Le quotient fera 32m. 


i A NOTATION. 
Il ef? certain en cette propofition que les noms du R 
ffdu qui prowient de l'aplication, [ont incomenfurables e- 
longueur à ceus de la Bimédiale : car {les noms homolo- 
gues BF , CG, eflorent comen[urabjes dé longueur & EC, 
1G ,aufi ; leurs reitangles [erotent* Moyens, & partant Xax 
leur c diference BE , ne [eroit pas efpace Rarionel, contre 
l'ipotefe. Aars parce quil n'en eff pas de mefine en routes 
les astres irrationeles, nous nous [ommes contentez d'enon- 
cer feulement dans le propofirion que les noms du KRéfidu” 
jont comen{urables de pui[lance à cess de la Bimediale d'a - 
phcarion , afin d'atoir quelque chofe , qi fut general 4 toi 
fes les rr arioneles. \ 
EVENE | 

Le quaré d'vne Majeure elt au quaré d'vne Mineure,. 
come vne quatriéme Binomiale à vie quatriéme Apotome, 
Eefi vne Majeure fait vn quäré qui foit au quaré d'yneau- 
tre ligne , come vne quatriéme Binomiale à vne quatrié- 
me Apotome ; cette autre ligne elt Mincure. pie 
ST MT EU 


PV Le difième | NUL 
_ L Cl byne BC , fort Majeure, er DEF, Minen= 
re. Le dis que les quarez de BC, DF font entre eus, 
Come UN ghatrième Binome à une ghatrieme Apotame. 

2. Que les quarez, de BC ,DF, apliquez à la Rationele 
propolee GH , facent les largeurs HK, KM, la premie= 
AG 2. 7e HE a fera quatrième Dinome , © BAM ouatrièeme 
FE Apotome. Or come HK , 4 KA , b arf G K quart de 

EC,a LM, gare de DF. 
3. Que le quart de BC , lione Majeure , fast mainte- 
Rant Ati quare de DF , come vn ghatrieme Brnome a vne 
géatrième Apotome. Le dis que la ligne D F, ef} Mineure. 
4. Que le quare de BC, aplique 4 la Rationele propos 
fee HG , face la largeur HK ,@& cela de D F ,le lar= 
cco.ss. ger À M : FTK , c féra gsatrième Binomiale. Et parce 
' que les guarez de BC, DF, C'effa dire HL, LM, 
font en proportion d'yn quatrième Binome à rune ghatriène 
#16 Apotome par l'ipotele ; les 4 bals HK ,K M ; atront 
a#ffa la #elme proportion. à 
Sa $. Or AK , c eff quatrième Binome ; donc KM, er 
| quatrième Apotome, autrement elles aroient proportion d'yr 
ghatrième Binome à wine bgne qui ne foir p4 quatrième 
Apotome , contre ce que à effé proune. 
+ Etpartant le retfansle LM , ef art compris Jets la 
propolee GH, & le ghatrieme Apotome K M ; la ligne 
Gr DEF, donrle quarc eff egal à ce reltanole , Jere£ M imeUre, 


LEeMME ITE, du | 


Le quaré d'ynce Rationcle-Moyenc cft au quaré de fon 
Refidu , come vn cinquiéme Binome à yne cinquiéme 
Apotome. Et fi le quaré d'yne Rationele.Moyene cft au 
quaré d’vne autre ligne droite comme vne cinquiéme Bi. 
nomide à vne cinquiéme Apotomc : cette autre ligne cf 
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Refidu de Rationele-Moyenc. Mais le quaré d'vne Double: 
Moyeñe eit au quaré de fon Refidu , Come va fifiéme 
Binome à yne fifième Apotome. Et fi le quaré d'vne 
Double Moyene eft au quaré d’vne autre ligne , come vn 


fifiéme Binome à vne fifiéme Apotome; cette autre ligne 
cit Refidu-de Double-Movenc. Q | 


Ce Lemme [e prounera aifément par la metode du der 
mer, [ur ce que le quare d'une Rationele-21 oyene apliqué à 
la propolee a pour largeur Un congHieme Binome , celuy de 
la Double-moyene x ffième Binome ; & leurs Refidus,- 
des Apotomes de mefmecrdre que ces Dinomes. - 


P ro’ p: JTE. 


. Le quaré d'ÿne Rationele apliqué à vne Majcure', a pour 
largeur vne Mineure , dont les noms font comenfurables de 
puiflance & proportionaus à ceus de la Majeure, 


1. Que le quare de la Rationele À , efant apliqué 4 la: 
Majenre DE, face Le largeur FG. Ie di que A CAE eft 
Minenre , go que [es noms font Proportionns © comenf4= 
rables de puiffance, à ceus de la MEaeyre DEF ENT 

2. Ayant diniféla Majeure DE, en Jes noms a point 
Æ aus des lignes BC ,DF, defquelles BC ,foir la Ra- 
tronele propofee, [oi tronsiee la troifième proportionele CI : 
a CI} "BG, la troiffémeproportionele LM ; & as trois 
CIC, DF, le ghatrieme troportionele H F. 

3. Puifque DF, qu ef Majenre par l'ipotele ef 
m0yene froportionele entre BC ,qu ef? le Propofee € CI; 
| c'eff & dire , puifque | fer qharé ef? aplique à la Rationele 
| gropolee, la largeur CT , eff quatrième Binome. | 
4 De plus le quaré de BC, effant apliqué av ghatrie= 
2e Binome CI, le à largeur LI , [era quatrième Apo. « 
| RULES ANNEE 


54 ie. | 
rome de noms praportionans € conenfurables de loncuetr 
ces. de CI. du "0e 
HIQAIÈES parce que come Cla BC, anfs DF , à FH, 
en permutant come CI, 4 DEF, ph BC, a FH. Or 

tsar come C1 ,4 DF, ainfr DF,a BC, par la à conftrnlhor: 
donc come DF , a BC, ainf BC, à FH : & periam le 

1222 rectangle DA , compris fe cus DF ;FH , eff b egal at gharé 
de la propolee AC. j 


6. Et puilque come CT, a BC, ani DF,4 FH. 


e 232.6, leurs guarez.c feront atif$s proportionaus. O7 Corne le quart 
d Car20 de CI, an quaré de BC, d ainfi CHUE leur troifieme pro- 
portionele L M. Donc come le quatrième Binome: CI , à 
Le quatrième Apoteme LM , ainfi le gare de la Majeure 
a3.Len DEF , au quare d'EFH, q#i par confequent ef} e Mineure. 
fiat 7. D'ailleurs le reltanple DE, ef £ Rarsonel. pars 
tant comenfirable as Rationel D GG. Donc les lisnes HF, 
FC , qu font en mefme proportion que DA > DG , font 
sms. S comenfurables de longueur : x ant FG, comenfurable à 
ue ,. da Minenre Hf , heu Mineure , & leurs noms bo- 
2.0, 0loghes 1 [ont proportionaus € comenfurables de longueur. 
RE Et CON foie defcrit le rettangle BI, & fer LA, 
er NL, egale 4: B:Cièle retlanple NM. Or puilque les 
reitangles de CI, LM, de DEF, FH , font egaus.en- 
ou tre eus , ( come eftant lun & l'autre x CÇAUS 4 quare de 
liur. BC; ) mel | DE, ceft a dire À come D F ,4 BC, 
te juan, ai FH ,4a LM. Masra come BF, aBC, «inf B En 
à FH. Donc come BC, 4 FH, nf FH, à LM; é& 
partant le gare VAS Gi à ef? .epal au retfangle de BC, 
pcs ligues. 


2. Er parce que BT, par la. conftrutiron e/.egal a 


LM , Cef à dire à NM, qui eff compris [ous les mefe 


di 
AY À “A 
_ guare 
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.qééré de DEF, & que le compofe des qtarez des moms 
D'ESEF ; ef egal an retfanple compris [o4: la propo- 
fee BC, & le plus grand nom de lé largeur CI, qw 
ef quatrième Binome , come il fe Fooit par la demonfira- 

tion du 49e. Teor. fr on fait le relfangle BK, egal ah 

3 Compole des guarezde DE, EF, le Binome CT, fera 

dinife.en fes noms an point R, & ayant rire la paralele 

JR , le reltangle SI, fera à egal an double du reltangle +42: 

| DEF: Ær fr on prend RS, e[gale 4 Ki, & que l'on di- 

fe RS, egalement en > ayant tiré les paraleles , Su, 8 

| de reltangle #9 , D fera moitie de SI , 04 de uR y C' PAT- br. 

tant égal ah fimple reCtanple DEF . Æt de pusECS : Jera ; 

€ l'Aporome du Binome.CI. MON NU UOTE 

10 Qw la bgne CR, [or diusfee at point P, en [arte 

ue le rettangle CPR, Joir egal au quaré d'S8 , &r foit tiree 

la paralele PO. Le reffangle 18, fera d moyen proportio à 16. 

mélentre BP, OR, come S8 , ef? moyene proport. entreCP,. 

| PK. :0r le reclangle DEL ef? auf € 2007 froportio- e Lem.3. 

 mclentre les quarez de DE , EF , ide plus Ÿepal à Fs+. 

#8; donc puilque BR , ef? egal 4 compofe des memes 

quaÿez., les retfangles BP ,OR, fort CEAWS as garez. 

de DE, EF , le plus grand'aw plus grand, & le moindre 

au moindre. | | ue | 

le Car: Puifque les soms de lApotome LM, font g prôpor- à à.an 

tionaus aus noms du Pinowe CT , [oir fait come CS ,48R, 

&nf LM, à MT: @ la connenanre on le moindre nom 

| LM, fera MT, & leplus grand LT.Er de meme qé a# 

 Binome CI; le reéfangle NT, compris fous la Rarionele 

| propolee NL ,€ le plus grand nom LT : fera'egal Ah Com= 

| pofe des quarez des noms d'HF., dont le quare ef egal à 


ANA G ZT, fers cgal an duble du si de tee 
| APR 


—… 


#4 5.Ler, 


C4:art. 


Lo ; font froportionaus 3 les d lignes JE. \ E F , FE 8 A, 1 
à font auf proportioneles. | | 
15. Donc les noms d'FG ; qui fort e propcrtionans à 


€ WiAile 


259 di RME à 
noms. Si donc on dimife egalement MT, en V, &x que 
l'on a face MW, moyene proportionele entre L'X , X Fe 
ayant tiré les paraleles Vs, & Xv, le rellangle ZW, [era 


di 


egal at fimple rettangle des noms dHF , & partant ! 


moyen proportionel entre leurs quarez. Et parce qWil ef? 


/ 


aff b moyen proportionel entre NT, & TE puifque ! 


MT, ef moyene proport. entre LX,XT ; € que le. 


campole ŒNX ,uT, eff egal au, compole des qharez, des 


#oms de HF ; le retanple NX , Jera egal as quare dis 1 
plus grand nom, ul, au quart du moindre. Er: par \ 
: à | ï ; “1 

confequent ff on adioute à FH, la ligne droite Hx , dont K 
le quare [oit egal 4 vT", ce fera [a connenante, & Fr, fon 
plus grand non. | | 1 
12. Par cette conffrutlionles lignes CR; LT qui c font 
comenfnrables de longueur , font dimees. proportionelemens | 


La 


en tous leurs porns. Car puilque come CS, à SR , ainfi 


ÿ] 
1 
‘+ 
H' 
11 


ET er 


LM > a M 'é » Cen compoant 7 permitant come CK,. À 
a LT , ainf SR , à MT, qm fonr auf comenfurables de, \ 


longueur CS", fera anff à 59 , maitiéd SR, come LT, 


à MP, moitié d MT, Er puifgé MV, eff moyene prog. 
entre LX, XT , come S0 ; l'eftentre CP, PR; il y aura. ! 
melme proportion dMPLAXT, que d'S8 à ; PR. Donc, M 
puilque come CR, à 58, ainfi LT , à M V'; &x come S0.. M 


APR , arf MV , à XT : par epalité come CR , à PR, 
airfs LT , a XT ; @en dinifant come CP ,4 PR, arnfé 


LENS DATI partant come BP, gare de DE;,.à 4 


OR , quare dEF:, ainfi NU quaré def a à 7’, quaré | 


der H. Er puifque les qharez de DÉ,EF, #F;xH, 


| lured Euclide. ass 

mÆE mA, noms d'FA, font auf proportionaus à DE , 

EF, noms de la Médenre D F, fuilque cetis-Cy ont eff 
prounes a froportionaus aus melmes noms dFH. 13.4. 
14. En fin paifque bcome CR. à PR ,ainff LT a XT; 5er 

en permusant come CR , a LT, au font comenurables de 


longueur, ainfs PR, a XT°, qui par confequent font anis 


comenf#rables de longueur. On demontrera de lamefnse forte 


que CP, EX, forr comenhrables de longueur. Er partant, 


© des rettangles BP,OR, NX, vT qu font en © meme eu. 


proportion que CP,PKR, LX, XT, Jont comenfurables 
felon quils fe répondent e c'ef à dire BP, gare de DE , 4 
NX , quare de mF ; & OR ,quarë d'EF , à uT', quarë 
den MH, Er ainfr les noms de D Fr; font comenfirables de 


puillence à ceus de HF. 


15. Donc les mefmes noms de DF, font aff d comen- drop 
fürables de puiflance à ceus d'F G , puilque ceus d'FG, 
fent comenfurables de longueur à ceus d'HF. Ce quil &re. 

Aplication des nombres. | 


Le nombre 4. effant dinife par le nombre Meur w 
(4+R8), & pour quotient B(8—m32 ) dont les noms 


_ fanoir m(4+R8) &R)4--mR8) font comenfwrables de 


puiflance aus noms de &( 4+%8 )lefquels fonr we (2 + m2) 
gr Be (2—e2 ) G en mefme proportion. 
De forte que m(4+m8)— 5 (4 m8, ) effant 
mulriplié par m(2+82)+p(2— m2) le produit qui eft 
g (12 +128 ) LL ENBe Craie R128 ) eS eal 4 À. Carla 
la Racine de 12 +w128. effR8+2. &x celle de 12—wa28. 
Q RB— 2. @ ce dernier nombre s8—2, eflanc dré de w8 
#2-le reffe eff 4. Le | 


11 1j 


CDI Le din 
| | ANOTAT:. 


On prontiera encores qiée les noms de la M inedre dE” 

Pr oHient de l'aplication , #8 pensent effre comenfurables de "4 
longueur as notes de le M ajenre , non plus gwen la der 
mere propolition les noms da Refidu Medial , à Ceùs de 4 

la Bimediale. Mi il faut premierement demontrer le" 


Lenime fauant. 


ÉEMME IV: 


Vne grändeur compolée de deus grandeurs inegales . it” 
Cgalc au double de la moindre partie, & a-leur diference. -# 


7 


Que la grandeur BC, foit compofee des deus grandeurs : 
BD , DC, fon prénd es BD; la grandeur DE, epale à 
DC, ke refle BF, for: leur: diférenie : &° la toute BC, 
fre égale & FC, double de. le partie moindre DC, & à. 
leur diference BF... | nr 

Que le quare de la Rationele B : aplique à la Majeure 

CD , face maintenant La largeur D F°, laquelle ef Mi 
neuve par cette dernsere prop Ition. | le À que les noms 

CE , ED, de lerMañeure CD, foni incomen(urables de: 
longueur aus noms DG , GF dela Mineur D F. Au. i 
trement que les noms CE, ED, Joïent comen[urables de: À 
longueur aus poms DG, GF , sil eff pofible.. Soir prife | 
| la ligne droite BI, diference des noms CE, ED , laquele” 

“369. à Jer& Mineure par la definition, Joit acheué lereétangle | 

ie CT, lequel fera b égal à la’ diference. dés quarez de CE, ; 

CD ONE compofe des memes gharez eff Ratsonel, ras 
cheqhe g#are ef crrationel \ pifque les noms CE, ED, 4 
c hs ons lignes e srrationeles » @ partant asffr le double di | 
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moindre quaré "ED, efant à comenfurable à a fon fimple fera ss P 
anfrirrationel, & incoren|t Hrable an compofe des melmes 
marez, Donc ke compofe des quarez. effant ncomenfnrable 
au double du moindre quare, qui ef+ b Feune de [es parties, ve. Lens 
fera auf En 4 ds d ference qui eff Jon au- 
tre partie , Jauoir le relangle CI, lequel par confequent 
fera irr. ationel. | 
Er parce g# 41 y «meme proportion ‘CE, à ED; 
que de DG, a GF ,il a air als par RAD 0 me. 
= proportion de CE ,;41D; diference de CE ,ED 
| gue de D G: 4 DF, «défrrente de D G, GE, gen 
à«permutant come CE, à DG, ainf DI, à DF. Or. 
Wu CE, DG , font comenfirabls de longueur par P ipotefe : 
De auf DT, DF; & partant Le reéangles CI, 
CE, c feront roraenfnablés ve que eff impofSrble phif à CAN B 
que CT ,a effe proue trrationel , que C F3 eff Re 
tronel par liporefe. Et partant les noms de CD, ne fons 
pas comenfyrables de longueur 'aus noms de DF. - 


Prop» IHL- 


Le quaré d'vne ‘Rationdle” apliqué à vne Rationele = 
Moyene,a pour largeur vn Réfidu de Rationek-Moyene, 
dont les noms font proportionaus &° comenfurables de ? 
puiffance , à ceus'de la Rätioncle-Movwene, | 


Que le quaré de la Rationele À, cflant apliqué à 4 7 
RacimeleM oÿere D F , face la largeur FG: Ie du que 
F6, ef Ref idn de Rarionele-M oVene , C7 qe fes OMS 
 % P x red & comenfhur able és de prince à à Ceus 

eDF | 

Ayant diuife la Ratioëte-M: oyene D'F', en fes noms 

a point E E:: aus deus lignes B C,D F, defqueles Z G; 
Ir üj: 


NE Eure. M 
foit le Rationele propofee , fort rrounce la troiffème Op M 
cyontle CI : a CI, BC , le troifiéme proportionele LM: | 
& æ'OLX B CN D: quatrième proportionele LE 

 Puifque DF, qui ef Rerionele-Moyene ; eff moÿene 
proportionele entre la propelee BC , é&x la ligne CL, 
qui ef? à dire que [on quaré eff aplique a BC , le largeur 

«cos. CT, eff cinquiême à Binomsale : en fuite dequoy on prou- 

è Hera come en la precedente prop. que LM, eff cinquieme | 

san D Apotome, &r que FG , eff Refidu de Rationele-Moyene. 

Et faifant encores toute la meme conftrafion, lon frou- 
H£ra encres que les noms d F G, font comenfyrables de 
puillence aus noms de DF.. 


Aplcation des nombres. 


Que PA ft diuife par le nombre me (832 +4 ) le quo 
tient [era 8e (pe32— 4 Na TUE 


de ir Dints RN LE à SEM 


Le quaré d'vne Rationele apliqué à vneDouble-Moyene: M 
a pour larceur vn Refidu de mefme cfpece, dont les noms 4 
font proportionaus & comen{urables de puiffance ,à ceus de 
Ja Double-Moyene. ai | x! | 


Que le quaré de la Rationcke À cffant apliqne a le 
Double-Moyene D F, face la largeur FG , & fost faite © 
entierement la melme conftrultion gwaus deus dernieres 
Propofitions ; ol ny) aura attre. difererce finon que. CI, @ 

de salle fera ffieme Binome , er LM, [ième Apotome : en LA 
“ fféte dequoy on Proutera par les melines arsumens que 
la larreur FG , et Kefidw de Double-24 oÿene , Ÿ* que 

| fes noms [ont-proportionaus @ comen{urables de pullance 

4 SES de la Double Movere BEA Ne ET 


4 
1) 


* Bnré d'Euclide. 25; 
Aplication des nombres. | | 
Lenombre je dinife par  Cwiz M a pour quotient 
AND EE ADN 
ANOTAT. 


| On ne peur 142 demontrer en ces dens dernieres propofs- 
_ tions, que les noms de la largeur foient incomenfurables de 
longueur à ces de la ligne d'aplication: ex mefines il [e peut 
faire qu ils leur feront comenfurables & incomenfurables de 
lonsueur. Mas pour le prouuer 1l faut premierement de- 
montrer le Lemme [niuant. 


Les noms d'vne Rationele-Moyenc & d’vne Double- 
moyenc {ont lignes irrationeles. 


Car [} tous les deus noms de chacune de ces trrationeles 
ne font pas irrationans , 04 tous dens feront Rationaus , 01 
un fera Rationel € l'autre ivrationel. Ils ne pensent pas 
 effre tous deus Rationaus, car ils ne férotent pas incomenfu- 
_ sables de puiffance. Sr Fun effoit Rationel, l'atre 2TrAt10= 
nel, leur rectangle ne pouroit effre ny KRationel , coine en le 
Rationele-Moyene , y Moyen , come en la Double-Mo= 
yene. Et partant ils font tous deus irrationaus en l'une 
cr l'autre 1rrationele. Eu | 

Or puilque ces noms font lignes irrationeles , leurs qua= 
rex foht srrationaus. Et partant leur compolé n'eflant pas 
… KRarsonel come em la Majeure ; leur diference ( gel ef} tou- 
… Jours a egale au retlangle d'neirrarionele compolee &r d'vn 2 
Refidyw qui ont mefnes noms ) poura eftre & Rarionele, * 
€ 1rrationele de mefme qu'en lé 57. en le 58. prop. DE 
| Je Kationel & l'isrationel Jens diferences de dens iyratio: 
FES dont le Corp of nef pas Rationel. Er Parce que aovs 


Fe 


LE 
Ds PDA VO | 


7 Le difièmé “ Ë 
cations ‘fait cvoir en le derniere Anot. que tel gweftlerez 
angle d'une trrationele compolte er Î One diminuee de 
melmes noms; tel eff auf leur rellangle dors que leurs noms 
[ont proportionaus &* comenfurables de longueur : il Senfuis 
Wen ces deus dernieres irrationeles mentionces aus dernie- 
res propofitions , le reltangle de la compofée @ du Refidu, 
poura eStre Rationel &irrationel lors que leurs noms etant 4 
ctnegaus ; ils feront proportionaus &r. comenfurables de lon | 
gueur [elon qu'ils fe répondenr. | 1 
Tôur ce qe ‘a ete demontré de l'aplication d'un Ke- 4 
#tionel aus irrationeles compoltes ; Je pronsera de la mef- 
re forte de l'aplication d'vn Rationel aus Refidus ,lefquels 
aWront to'ours par larseurs des irrationeles compolees dont N 
des noms auront les mefrnes proprietez, que.ceus des Refidus 1 
en Ces 4. dernieres fropofitions .: é la conffrulhion n'en W 
fera pas fort diferente ,Maës on il s'efl parle de Kefidus dans 
les dernieres demonftraions , il Je parlera en celles-cy des 
Lignes irrationeles compoees, &° «4 contraire. Par exemple M 
fe on «vouloir apliquer le qguave d'une Rationele à ne À 
M imenre , en fe fertant de le mefrne figure 11 fasdroit 
prendre EG, pour la ligne d'aplication; & DEF, pour le À 
largeur , & la bone LM, Jeroit come atiparanant qua 
trième Apotome, & CT , quatrième Binome, mas LM, 
precedercit CE peur la conftruthion : & la ligne HF, qu ( 
[éroit la géatrieme proportionele à LM, BC, DF {eroit 4 
trousse M ajetire 41 lien qu'elle effoit protnee Minenre,én | 
Je deuroir adiouter direflement à DEF , an lieu de l'adion. 
trè EG: & pour le sefle la preuse ne [era en rien dife- 4 
TERRE qu'en Ce gÿ'il faudra adapter le Lemme de cette ad= 


RÉ: 08 à la à cmonffration Par tnwerfrem de proportions. 
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Or eRcores que Bo AYORS demontré qiie toutes les-ir ratio 
neles compolees ayeñt cetre propriete, que tour efface Ratio. 
mel leur eflant aplique, 11 [e forme rowfotrs ne largesr LA 
ef} one irrationele diminuée de meme elpece que la Lene 
de l'aphcation, & dent les noms font comerfurables de 
guiflance Â {es BOMS , C7 CR mefre proportion ; 1l ne S'en- 
fut pas neanmoins que tout rellardle, qu [era Compris 
{ous deus irrationeles de meme efpece l'une compofee A 
É'autre diminue, dont les noms Jezent proportionans 7 Co= 
mrenfurables de priflance , foit toujours Rarionel | non plus 
w1l ne S'enfuis pas que, pour y atoir des Moyenes comes - 
firrables de Hyres fetlement, dont le reblangle eff een, 
ront rellangle compris [ous deus 21 oyenes, qui ne feienr Co 
| menfwrables de puillarce feulement , Joir auf efpace Mo- 
| gen; aps quil y à aufft de cette forte de Moyenes dent“ °** 
| de rectangle eff Rationel,  Aufir eff-1l certain que toutes les 
s. #Yationeles compolees pensent: auec leurs Refidus former 
| des relanoles Ratsonats @ Irrationaus , pourues que leurs 
| noms fotent proportionaus € comenwrables, ou de longueur 
onde puifence [eulement. | A 
© Premierement fépofant en toutes fortes d'irrationeles que 
lesnoms des deus lignes [cient proportionaus. Le) 
| La Binomiale, asec [on Kefidh dont les noms ferons 
comenf#rables de longueur aus fiens , formers toujours un 
| Karionel. at | RP 
Er files noras font comenfurables de paflancefeulement, 
va Moyen. , À É RE 
| Les deus Bimediales auec leurs Refidus | fi leurs noms 
{ont comenfurables de longueur, toujours on Moyen. 
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7 La Méaeire anec [on Refidu , fe les noms [ont comen \ 
furables de longweur : fait couiours un irrationel. “1 
Si lesnoms [ont [enlement comenfurables de puiffence, le 
retanple [era Rarionel on Irrarionel. | k 
La Rarionele-Moyene & la Double-Moyene feront 
chacune ahec Jen Refids , de quelque façon que les 
noms [otent comenfurables  tantot vm Rarionel, € tan 
3e an Lrrarionel , comme il eft facile de l'éprouser en 
nombres. | HN 
Et gsoy qwil ne foit pas impofible de definir quand le \ 
reBangle doit estre Rationel ou Irrationel, ny d'enfegner le 4 
moyen de trouner rostes fortes d'irrationeles compofees, qué 
auec leurs Refidus comprenent des Rationaus , & des Irras We 
sionaus : meammoins come ce [eroit “une chofe affez en 
nuyenfe » € ni d'ailleurs ne doneroit pas beancoup plus de M 
conoillence de la nature des grandeurs incomen(urables, | l 
nous laifferons à le curiofiré des ffudiens la recherche 
de tous ces Problemes. L'adiouteray [eulement en forme 
de Corolaire des cinq dernieres propofitions , que lors que À 
les noms des deus lignes [ont incomenfurables de puif- M 
Cance , (ce qui ne peut ariser gi la fegonde Bimediale f 
er à la Double-Moyene ) le relangle fera tomours Îrra= 
tionel. Car S'il efloit Rationel, effant aplique à vne Irra- | 
sionele , il atiroit pour largeur une atitre ligne dont les 
noms [eroient comenfurables de puilance à ceus de la ligne :| 
d'aplicarion , come il à efé prouvé par les derniers Teore-ù 
mes , @° partant les noms des deus lignes , ne ferotent pas 
incomenfurables de puiflance , contre Prporefe. 1 


Lure d'Enclide. NES 
: Prop, LXIL, | 


Auec vne ligne Moyene on peut former vn in- 
finité d'irrationeles , toutes diferentes des prece- 
dentes, | 


Que l’efpace A D , comptis fous la Moyene AB, & la 
Rationele propofée AC , foit egal au quare dé BE. Icdis 
que BE , eft Irrationele diferente de toutes les autres Irr2- 
tioneles mentionées en ce liure. 
 Premierement eftant moyene proportionële entre deus 
Jignes droites, dont l'vne eft Rationele & l'autre Irrationc- 
le, fon quaré ceft 4 irrationel , & ellc irrationele, à 1, Cor! 

Et parce que le quaré de la Moyeneapliqué äla propofée “* 
a pour largeur vneb Rationele, &-que les quarez des dou- ;,,,, 
ze autres irrationeles, font des largeurs «+. Binomiales ou c co. 
Apotomes , mais le quaré de BE , fait vne largeur qui eft paie 
Moyene ; il s'enfuit que BE , eft diferente de toutes Les 13, 5+PP 
fufdites. | à | 
_ Que fi on acheue le reétangle DE’, & que le quaré de 
EF , luy foit coal, EF , fera encores difcrente de toutes 
les treze precedentes , puifque BE , largeur de fon quaré 
apliqué à {a Rationele propofce B D , ou AC, eft come 
nous venons de prouuer , diéerente de toutes les largeurs 
des autres irrationeles , & eft auffi bien que BE , d'irratio- dcr.18 
nele puifque fon quaré eft toujours compris fous la Ratio- Ê 
nele AC , & l'irrationele BE. Ko | 

De la mefme façon:fe peuuent formet autañt d'autres ir- 
rationcles qu'on voudra, & demontrer qu'elles font dife- 
rentes de toutes les autres. NS ROMANE 


Aplication des nombres. 


Ow AC , fit 3. 4 B, #8 : AD Jera 648. «r BE, 
par confequent RL 648. qui efidiferente de la Moyene 
&7 de toures les Binomiales & Apatomes. | 

De plus lereétangle DE , [era Bi 1574 G4. @* par- 
tant FE, coté de DE ; RU 157 464. Et aïnfi des antres. 
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Apres cette derniere propolition il y en 4 encores “une 
autre chez. Enclide , touchant l aincomen/urabiliré dà coce 
d'un quaré, &* de [on diametre ,laguelle nous auons demon- 
trte come un Corolatre du 7°. T'eoreme | anec lequel elle 
a plus de conexion qu'auec ce dernier. 

Cette propofition fair aÎfez, conitre que. tot ce 
qi a eÿle dit en ce linre , des incomenfurables , n'eff 
gérvne- bien petite partie de ce qui Sen peut dire, 
pufq#il ya encores ne infinité d'autres lignes Ir 
rationeles. dont sl n'a point effé parle ; telles que font € 
contes celles qu me Je pensent exprimer que par ces 
nombres RL 210. Rj48. @ce Que (on veur confi- 
derer leurs reilangles ; ( lefquels peuvent eftre ratio- N 
Aus eRCOres que les lignes Jetent irrationeles , € mef- 
mes incomenfurables de paillence , celles que . font 
* Bfr128. -@* BL 2. dont le retlangle FREE aphiquer 
© deurs quarez 4 la Rarionele propofee : les adionter en- 
fernble on fouftraire Tune de l'autre pour en former des 
Biromes on des Refidus 5 :conffruire des reétangles de 
la Rarsonele , & de chacus de ces Binomes & Re- € 
[dus 5 vor gmelles lignes font des gare. epaus 4 { 
ces efpaces ; faire en fr toutes les Jorres de fpe- | 
culations dont on fe poura aui(er Juinant la merde à 
de ce traite , fans parler maintenant des Trinomes, & 
Qsadrinomes rc. qui pement fre formez tant par le 
moyen des lignes mentiontes dans le cours de ce liwe à 
que par Ces dernieres que 1e Viens de defigner : om { 
rrousera ce champ des incomenfrables ; f? grand & fr & 
Jpacieus : gas lien d'acufer Euclide > Coine font quelques | 


| le Lure d'Euclide. NET 
tons, de S'efre trop ctendn [ur cete matiere ; on [era con- 
traint d'auouèr que toit ce qu'il en dit, eff bien pesde chofe 
| à comparaifon de ce qi reffe 4 dire ; @* que ce traité cf. 
 pluror defetluens que prolixe , quoy que d'aslleurs il en con- 
| tiene affez. pour doner moyen de penetrer plus abant à CES 
qui voudront en prendre le plailir , ow la pene. 
Quant ans folrdes incomenfurables , nous asons deja dit, 
g# Euclide n'asoit pas cuoula entamer certe matiere , pour 
D AHOITp As enfegné l'insertion de deus moyenes proporti oneles 
em proportion continte entre deus lignes donces , laquele eft 
mece|]aire potir la confhirution des f olides femblables. Que fi or 
veut la fupoler en'fe contentant du moyen d'Apollonins , 04 
de quelque autre : on poura trowuer toutes fortes de folides 
{emblables incomen(Hrables s mais tl fandra pour l'intell:- 
gence de cecy., atoir conoi|]ance des deus premiers bures de 
la Srereometrie , c'efi à dire de l'onzième € du douzième 
des Elemens. | 
Qu'il faille trouner con cube incomenfwrable au cube qur 
ayt pour coté la ligne B. Ayant à trouué la ligne D , inco-°7# 
menwrable de longuetr on de puillance à la ligne B , [osent 
trounees entre les lignes B,D, les deus moyenes proportio- 
neles F,G.Ie dis que le cube de la ligne F', eff incomenfu- 
rable au cube de la ligne B. Car puilque les lignes B,F, 
G,D , font continuelement proportioneles, le cube de B, [era 
as cube d'F,come la ligne D, a la bone D. pique les cubes 
qu font Il olides femblables compré par des plans paraleles, ; 
cnrb entreens en proporiro rriplee de leurs cotés homologues. 33: 
Or les lignes B, D, font incomenfurables: donc les cubes de B, 
Fe LL [onten melme proportion, font auf £ incomenfurables, Ms 
Par la meme rai[on, totites fortes de folides femblables ?- 
qu auront pour corez homalogues les lignes Li Æ » CoME des 
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sfeves , qui ayent pour diametres , ces mefrnes lignes ; 08 des 1 
cilindres femblables qui les ayent pour diametres de leurs ba 
fes parce qie tous ces folides anront toujours meme fORON +1 
tion entré ENS que les lignes, B,D, par diner|es propofitions "4 
de Price. € du 12°, liure. | 

On pourra auf [ans L'inuention des des moyenes, con- 
frire des (olides incomenfurables ; mais non pas fermbla- 
bles. Car fi entre les deus lignes incomenfurables de lon- 
gueurB, C,on prend le moyene proportionele D; @* q#e 
furB,D , on conftruife deus polirones fermblables , qe fotent 
les bafes de deus prifmes, os de deus piramides d'egale han: 
ao. teur stleff certain que ces bafes, effant en à melmie proper 
G Aus. tion que les lignes B,C, feront b incomenfurables. Et parce 
6. «. que les piramides  @ les prifmes de meme hauteur , c [ont 
za em meme proports on que les bafes, l s'enfuit que ces folides 
feront aulfi incomen[urables. | | 
Or de mefme que les lignes és les [perficies ineomenfira- 
bles ont fait inmenter des termes nsimeraus pour les exprimer 
ainfi que nous auons montré en la >.part. de l'Introduthion, 
le femblable fran avvi1e pour le figet des folides INCOMEN= 
frables. Car [en la penultiëme figure la ligne B ; eff pofee 4 
2. € la ligne D ,23. le cube de B, fera 8. puilque Jon coté W 
ef 2 : @ parce quil y a mefme proportion du cube de B, 4 
as cube d'F , que deB, D, eff à dire de 1.4 w3. fon M 
fait come 2. 4 3. ainfi8. 4 cn autre nombre, on awræ 
pour quatrième terme se 48. qti e$ le nombre irrationel ex- 
primant le cube d'F : & la ligne F, [era par confequent 
Racine cubique de 54 8.dont le caraülere efftel,wgqca8. qui 
vest dire Racine gaarecubique de 48.08 bien vn nombre qui 

mulriphe cubiquement par [oy mefne produife #48. 
 Erfion prend les lignes B ,D ,en proportion fo us-dotible, 


RE + | 


bure d'Enclide. 2.63 


@ enbre elles les deus rRoyeRes proportioneles en proportion 


continue F, G ; la ligne B effant pofeei. [or cube fera aus 
a. Er parce qil 4 mefme proportion a ds cube de B , au 
cabe d F,quede B,4aD, C'effa dire que d'i.42, le cube de B, 
effant 1. celuy dF, fera 2. Cr partant 148 fera BeC2. qi VeHt 
dire racine cubique de 1. onu nombre dont le cube eff 2. 


4 53.81: 


Que ff entre B, F on trousse deus moyenes proportioneles 


HA ,1,lecube de B, [era au cube d H , come B ,a Fcefta 
dire come1.48c2:€ partat H, [era mec2.Er ainfi des autres. 
 L'adiouteray pour cloture de ce traité des exemples de 
l'oage des NPA 1Frat10n4hS ; pot faire voir géils ne 


font pas frinutilesqwon [e pouroit imaginer, & q#'on ne peut 


effre dans la infte precifion Geometrig; [5 l'on ne s'en [err. 
Prenserement les nombres des tables des finus, font pre[- 
qe tous faus à cafe que dans leur calcul on ne rencontre 


pour l'ordinaire que des racines quarèes de nombres qui ne 


font pas quarez, de forte que pour ne [e pas eruir de nom 
bres Geometriques, qui ferotent incomodes à la verite,mais 
qui exprimeroient precifement la quätité des bignes droites, 
on eff contraint d'auoir recours aus nombres les plus proches 
de ces racines, lefqwels pur confequent ne peunent eStreiuftes, 
ca de f#poer le demÿ-diametre du cercle d'un grand & 
aile nombre de parties, afin que ce qui manquera de cha+ 
que racine [ot moins confiderable. Par exemple pour le [nus 
de 45. deprez,, les tables metent 70711. qin ef pas lecue- 
sitable nombre : car au quart de cercle BC, que l'arc de 


- 45. der. fort DC, & Jon finus DE, fe on tire le demy-dit- 


metre FD, [on quart a fera egal aus quarez d'FE, EDJEr 
parce que l'angle DFE ;effde 45. deg. fon complement 
FDE , [era auffi de pareil nombre de degrez, Et partant 
les angles dela bafe FD, effant exans ;les cotez EF, ED, 
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«feront egaus , é lcurs quarez auffr egaus. "Et ainfile quare à 
d'ED , eff double du guaré de DE. Erparce que le quaré 
d'ED, eff 100000c0000. pifque FD eff ordinairement [#po- 
{€ 100000. le quare de DE, fera $00000v000. lequel 
nombre nejlant pas quarè | na pois d'autre racine que 
B$000000000. 7 non pa 7O71. legsel nombre eff trop 
70710. eflant d'autre part trop pets. 

2. Troës heritiers ont à partager entre eus 18. arpens de 

terre qui [ont à chacun 6. arpens : mais lun d'eus voyant 
que ces arpens de terre {ont en dinerfes preces feparees les unes 
des attres, € d'ailleurs defrant awoir Une place regtliere, 
dit q#' fe contente de $. arpens, pourues qu'on lesluy donne 
en cvne [eule place quarée. On demande de quelle longueur 
ou largeur doit effre la piece de terre qWil luy faut doner. 
Tleff certain que tous les arpentetirs crdinaires | qui ne co- 
noilent non plus les nombres irrationaus que les caraëleres 
Chinois , & qui redmifent tout aus nombres vulgaires, ne 
fauroient dire precifément quelle doit eftre cete longueur ou 
larveur. Et parce q elle ne Je peut exprimer en arpens, qui 
eflvne melére fuperficiele ; fe on reduit ces S. arpens enper- 
ches qui eff auf ve meure lbineaire , cete prece de terre fera 
de 00. perches quarées à raifon de 100. perches pour arpent; 
& partant [a longueur ou largetr fera m5 00. perches, ér tont 
autre nombre ne fera ps exait pour l'exprimer > Parce fe 
500. n'eff pas nombre quare. Le où 

Quelque tems apres cete dinifion faite » Ce meme bers- 
tier fait aquifition d'une piece de rerre de mefme larseur 
que la fiene , fur la longueur de 30. perches. Îl aura donc 
pour longueur entiere de tout Jon heritage > 30+Be$00. per- 
ches , que eji un premier Binome {er 8500. de large + €" 

font le contes de [a terre fera par confequent 8450000 M 


line d'Enciide. 265$ 
# ÿ50. perchés qui eff ne fècondy Binome. 

Er ff on cvotloit reduire cete place en «5 quaré par- 
fait [on coté [eroit Hl 312500 + 812500. us eff on nom- 
bre premier Bimedial. | 

3. Îly a «une prece de terre BCD,dela figure d'un 
triangle eqmlateral dont le cote e ff 10. toiles. On defire 


l fanoir fa faperficte. Parce que celle de toutes fortes de 


triangles |e trouue en multipliant la perpendiculaire tirée 
d'un des angles par la moitie du coté opofe a cet angle, come 
1lef? enféigné en la Geometrie pratique : ff del'angle C , on 
tire la perpendiculaire CF, laquele diuifera le coté BD , en ‘5wr:$ 
deus parties egales , il faudra mulriplier CF , par FD. 
O7 pour [anoïr le quantité de CF, il fast fouffraire le 
quaré d'FD ,( qui eff 25. puifque FD, ef? 5. ) du quare 
de CD, qi efroo. € le refte [era le quare de CF, fasoir 
75. parce que le gtaré de CD , eff b egal aus quarez des var 
bgnes CF, FD. Erpartant CF , [era w75. qui eflant 
myliiphee pars. nombre d FD , le produit [era 21875. 
pour le contenu du triangle BCD. | | $ 
_ Cestrois exemples féfront pour faire voir que Pon ren: 
contre fousent des nombres irrationaus dans les calculs ords. 
aires, G'quece ne font pas des chofes forges a Plaifir. Le 
ne doneray point d'exemples d'yn nombre infiny de Proble- 
mes d Algebre, qui ne [e peunent refoudre autrement que par 
ces nombres , porce qWon les peur inuenter come on cueut. 
Mais, 08 leur v{age ef? le plus admirable, c'eff particuliere- 
ment en l'examen des qhadratures de cercle, des duplication 
de cube ,@ d'autres problemes dont on n°4 pas encores trou- 
ue la folurion G cometrig#e > parce qe les demonfrations er 
efant quelquefois cnprieufes, la vraye pierre de touche paur 
en decowsrir la faulleré, fera l'aplication des nombres srra- 


L! 
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TOUS , lefanels effans precis @r exaits ne peueñt effre res 
flex pour cer examen ; a leu que les nombres des Tables 
essent effre reietezeflans prefque tous faus. Par cete 23e 
le fer Cam le Gloriofi refure dans [4 premiere Decade lé 
‘gadrature de Bapt: de La Porte ; € lon a fait CUOir 
depuis guelque tems au f'eur de Lales la fanfferé de le 
en. Agtoy s'adiouteray l'examen de celle que Reymarus 
Pr{us attribué à Sirson du Chefne dans cn perit liure in- 
rirule, Fundamentum Aftronomicum , laquele eff telle. 
Side lextremire du diametre d’n cercle , en tire ne 
T'angente indeterminee, € que de l'autre extremite on tire 
rune ligne droite qui coupe le cercle &* la Tangente , en [or- 
re que la partie conpès de la Tangente, [oit egale à la par-: 
2e de la [eçonde ligne qui fe trouvera inferite dans le cer- 
cle : cete partie infcrite fera egale à la quatrième partie de 
{a circonference du cercle. Et partant le triangle retfangle 
ayant pour l'vn des cotex de l'angle droit , le gaadruple de: 
cette ligne, & le demy-diametre du cercle pour l'autre; [era 
eral au mefmne cercle par la 3. prop. d'Archimede de la di- 
men lon ds cercle. | se 
Que le cercle propofe {ot BCD; & du point D'sex- 
trèmite du diametre B D ; foit tirée la Tangente infinie 
DF , @ de l'autre extremité B , la ligne BG, qui co#pe 
le cercle & la T'angente aus poins C,G , en [orte que la 
ligne BC, infcrite an cercle , foir egale a G D , qui eff la 
partie de le T'angente, D Kio conpée par BG. KReymarus 
Prius [eurient que cete higne BC ; eff egale à la quatrième 
partie de la circonference BCDH. | 
On peut par le moyen des nombres conoitre fi cete propo= 
frisn ef cucritable, & l'examiner en cete forte. Pu:[que: 
BC, GD, [ont egales , leurs quarez feront a4fr egsas, Or 


CAPES 


Lure À Euclide. 


Le : 


le quare de le Tanyente GD , à eff egal au retañole BGC; 4 dupe 36.3 
donc le qhare de BC, eff anffs egal 48 melme recfangle. à 
Er partant BG, éff b coupée us point C, en lu MOYENE CP à 30, 6. 
extrere proportion. DA point 6, Joit tivée CI, perpendic- 


daire a BD , laguele [era par 


conlsguent © paralele x FD: «282. 


ér partit BD, fera conpée en À, en mefme proportion CLCERTE 

BG ,en C,cefta dire enla moyene & extreme froportion, 
Pofant maintenant que le diametre BD, Jeit 7. la circon- 

ference doir efère (elon les demonftrations d'Archimede nioins 

de 22.6 la hgie BC, qui en eff le quart, moins de s= E: 

F por emrer les fratfions le diametre ef? pole 14. BC, fera 


MOINS À 11. puis q#il > a mel 


de Fi à ÿ=. 


< \ 
Proportion de 14. à 11. que 


Que le nombre 1 4. [oir dinife en la moyene & extreme 
Proportion( ce Pis Je fera par le moyen de l'ix. 2°. en.aple- 


qhant les nom 


res à la firure de cete fropofition la, & fupo- 


Jant que la lione à dinifer foi 14.) les Jégmens (eront , le 


plus grand 82457. éxle moin 


tant la ligne BD 


VE 21—H245. € par- 


, eflant diwfte en cete forte, le plus 


grand BI, fers 245 —7. & le moindre ID 21H22 4. 
£r parce qe le gare de CI, eff egal a rectangle BID,11%6 
lequel eff mr012080— 3932. come 11 fe voit en cete 


mulriplicati o7 


BAS —7 
21—H245 


D RS À 


: | : 


———— 147 +R10804$ 


— 


B192080—392. 
la bone CI, fera 8 ( Rr92080—3 02 ),. De plu le guire 


RENE HRK CRT 
CT Ne +0 


à 


D CHR 
de BC, eft égal ans guarex de BI, IC ; € partant Jet 4 
84802008. que eff la fome de 8192080 —.; 92.4H4ré À 
d'IC , é&x de 294—-#48020. quare de B1. 4 
‘1 l faut donc , fr cete guadrature ef? veritable , que 
m48020—908. gare de BC, foi moindre que 121-qharé 
de 1x. Er adjourant de part & d'autre 98. (ce qui Je fera en 
Otant de BA80120—98. la pegation de 98. puis gwoter ne 
negAtION C'eff afirmer ce q# elle nie ; @'joignant 98.121.) 
la fome 3248020: deura effre moindre que la fome 219. 
Et parce que 48020. est plus de 219. come :l fe voit en 
core extraition , apres laguelle il refle encor 59. 
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Ces trois früilles de figures fr mettront apres Le 
feuille LA folio 268. e4 la premiere feuille y 
a *,àla jegonde * *, 65 à la troifieme X XX. 


« 


E Graueur m'ayant entierement manqué fur la 

Gn de mon imprefhon, j'ay cfté contraint, pour 
ne la pas difcontinuer durant le tems que ie ferois 
oblige d'employer À en trouuer vnautre; dereicter 
en cet endroit les figures qui font neceflaires depuis 
la 55°. prop. lefquelles fe trouueront toutes en ces 
trois feuilles auec la quote des propofitions ou des 
pages qui leur apartienent , & pouront eftre apli- 
les aus lieus où elles feruent, en déployant cha- 


que 
cune de ces feuilles hors du liure. 


Prop. s-art.r & fui, 
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2ÿ ESSIEVRS, 


: ES Île ne penfe fAs etre def#oüe de Cehs qui 
se cheriflent les fesences , f? 1e dis qgw'il jeroit 4 
$ defirer pour leur acroif]ement, gs elles falfert 
enfeonées en langue cunlgaire, &* que route 
dhtre langue fat bamie des Ecoles publiques : puilque chacuri 
eSlant par ce moyen nathrelement capable de les aprendre , 1l 
3 auroit Yn plus grand nombre de perfones qi Sy adone- 
rotent , @* qui les enrichiroient de leurs insentions. Mas 
pour auoir cren que notre langse Françoif[e n'efloit pas propre 
pour des chofes fr relenees., P. catife de la di ete des termes ne 
| claires ; nous abons prelque codjours necligé de les exphquer 
en François , @r lon na témais parlé que Latin dans 
nos Ecoles. Il femble neanmoins qu'il ny ait pas grande 
raifon de luy reprocher ce defaur, puifqwil eff comun à 
routes les langues dans leurs comencemens, & gWelles ont 
| Lefos n» d'effre CH'Ei4685 420 beaticotp de Jon & ;) tratail, 
| vs EAER Feu M #t 
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270 DELA MANIERE D'EXPLIQUER 
pour arimer à cete abondance, qi [e remarque en quelques 
est. unes, Senegte* nous Jourmr vn exemple de cete cverite, lors | 
.g#ilfe plant de l'indigence de la langue Latine , & nous | 
aprend que plufieurs rermes de Filo{ofe qui font maintenant | 
en cufage , »'eflotent pas encores imsentez de fon tems. La 
meme difere fe rencontre dans la plus-part des langues vale 
gaires d'asjourdhus : &il eff croyable que toutes les autres l'ont 
anffr [ouferte , & gw'elles n'ont pas effe este pouruenës d'abord 
de tour ce qui leur effoit necel[arre potr ce regard. Parce 
qi encor que moWs Jachions naturelement expliquer nos pen- 
fees par le langage 31 femble neanmoins que la nature ne 
nous ait vous faire fawoir que les noms des chofes , dont nous 
amons beloin pour les necefirez de notre cute, laiffant à notre à 
indutrie l'inuention des autres mots | qi concernent feule- | 
ment le contentement, o4 la comodire. Ainf CUIYONS OMS que w 
Dien ne voulut pas enfegner au premier bome les noms des 
animaus , & q#il les fr paller detant luy pour les nomer. Le N 
meme [e peur içer de plu/ieurs autres choes matureles, relles À 
ue fort les etoiles , les meteores, & les ruineraus , puis qu'il W 
n'y a pas plus de raifon quilluy eur apris les noms de celles cy 4 
ue des cvivantes. Er nednmoins on ne peut pas dire  q#'il | 
ne ley eut infhire le nom d'ancune chole , puifg#il luy auoît | 
deja parlé en by donant [4 bencdiéfion , assec l'empire [urrous À 
les animaus ; @* mefines lors qu'il lu defendie l'ofage d'un 
des arbres du Parads terreftre. Er de plus , ce que l'Ecri- | 
ture dir, gÿ Adam noma tous les animaus de leurs noms pro | 
res , C'ef} à dire de ceus qui leur effosent consenables | montre 
aflez.qu'ii n'effoit pas deffirué de route forte de langage, puif- 
| q#'attremet n'est pis ler impoler des noms gs à [a fantaifre, | 
n'en fachanr ancun fous lequel il eur conn ce qui effoir propre 1 
&r psrsculier à chaque effèce. T5 « donc bien de l'aparente M 
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que fachanr feulement, dez Pinffant de [4 creation, les noms 
des chofes les plus ordinaires. 1l imuenra par ler moyen, ceus 
de toutes les autres ail fe pit imaginer, Je fonaant fer quel. 
que reflemblance habitude, prapriere ,08 analogie. Le mel 
me artifice 4 depnis effe pratique par tostes les nations pour 
linuention des mots qu'elles ne fasojent pas. naturelement, 
come ous € pouons remarquer des exemples en toutes les 
langues. Er c'eff auffi de cete Jerte , que les termes des fcten- | 
ces & des arts, ont effe IRAERTEZ Par celles qui en ont ets la 
premiere comoiffance. De la Jont cuenus les equisogues rai[o- 
REZ; Qi fgnifent des chofes extremennent éloignées Les cor- 
polez.. qui Josonant plulieurs paroles enfemble ; en font une 
de nonele fignification ; x les derinez., qi ferment à expri- 
wser les chofes gui dependert d'une attre , 04 qui luy apar- 
cienent en quelque façon. Mas ce moyen d'asgmenter vne 
langue k femble BaWoir efre que fert pen [18 des pAlIONS 
plus modernes , gi pour 4#oir Yecth les fciences de ces. pre- 
mieres ; {e font pour l'ordinaire contenttes, 04 de former 
| des mots fur le modele de ceus qu efloient deja en v/age 
| parmy elles , on de Je fermr de lewrs termes melmes ; en 
| les déguifant quelque pen Jelon leur idiome | qi quelque- 
fos fembloit neftre pas bien propre pour les exprimer nete- 

ment. Pour presse de tont ce que ze ruiens de dire, pre- 

| fépoant que les Grecs ayent inuente la Geometrie , 55 ont 

| zmpole le nom de Yrigonon, a vne figure [uperficrele g#t eff rei- 

_ enfermée de troë lignes droites , [innant [a nature qui ef V® 
d'anoir trois angles , ce qi eff defgné par le melme mot: FER 
ils ont auffs apele Peripherfa, c'eff 4 dire Enuironement, @E:- 
La ligne courbe qui borne le cercle , parce g# elle eff portée 018 42 

| decritetont aurour, ce CLE ef anfsr exprime par le terme : Les 

| Romainsqu ont aprés la Geometrie d'eus , ont formé Jur 

He CPR x M i 
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ces dews mots , ceus de Triangutum , @ de Circumfe- 
rentia , g% Jirnifient exallement les memes chofes; ce que 
lon pet apeler one veritable traduéhion. Mas cooyant 
any. d'autre coté que les mor: de Quilindros, & de Scalinos, 
dposs me Je Poozent 122 Lien rendre en leur langue , 0% g#e= 
FAT ffant [mp lement traduis , 2ls femblotent R 4uoir pas fr bone 
re grace , ils fe font ferwis de ceus de Cylindrus, & de Sca- 
lénus , g# font les memes habillez à la Latine tes le re 
gard de l'accent €r de la terminai|on fans rec ercher des 
termes eguinalens , encores #'ils enÎfent ph metre en [age 
Volutatorium , 44 ben de Cylindrus , & Irregularis, 
at leu de Scalenus. Pour la mené rai[on , la 1 arifpré- 
dence des Grecs eff tonte remplie de termes Larins 4c- 
comodez à la prononcration Greque ; tels que font ceus de’ 
Courätor , Poûpillos,&r autres qu [e voyent dans les 
Zofiitutes de Teofile. Et, ce qu'on tronera plus étrange, 
les Grecs d'amourdhuy ; ne [e fonenant plus de la do- 
Erine de leurs peres ; 4 Leu de fe feruir des termes de 
leur anciene langue , mêtent en v{age ceus des nations vos- 
fines chez, qui ls cvont aprendre les fccences , ainfi que ie 
Lay experimente en une Aritmetigue écrite en Grec vHle 
gaire , q#t effoit toute plene de ces mots [raliens, Sommar, 
Moltiplicar , & d'autres femblables. 

Cet emprunt de termes étrangers ,n'a pt fans doute,eftre que 
fort defanarageus pour les nations qui l'ont pratique, purs qWil 
leur a ore le (oin d'eninuenter : mas celles la fe font encores fase 
plus de tort , qui méprifanr leurs langues natureles , ont vouls 
fe Jerwr entierement de quelques autres por les fesences ; car 
C'efé principalement ce g# a fair continuer parmy elles, la di 
fete de mots qui eff comune à toutes dans le comencement. \ 
Aïnfi, parce que les Romains alosent chercher la [cience à 
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Atenes , on tls ne pousorent l'apren dre qu'en Grec, la lan 
gue Latine a long tems reffents , & relent encores quelque pet 
ce defaut. Er pource que la Filofofe & les autres fcences, 
n'ont JHeres eff en{egnees en France autrementq en La- 
tin; notre langue [e trouue prefque anffs denee de rermes de 
fcences »q#e fr elles 3 efforent emcores nouueles. Le Jay bien 
g# Un aUter moderne [emble atribuer cete defeétuofité 48 
pes de cas que nOWS ation tonfrours far de le fctence , lors 
g# il dit que notre richel]e en termes de procez 4. armes, 
d'habillemens , & de friandifes, & notre INdIgenCe Em ter- 
mes de Pre des marques que nots anons plus fongé at 
remier qW at dernier, € que 05 penfees [onr plus habituces 
dans ces balfefles, que dans la folidire de la frsence. Mass a dire 
le cvray, la difete des termes de quelque [csence en CURE nAti08 
chez qui elle eff conuë , nef} pas Un témoignage infaillible 
qu'elle y foit moins apliquée , mais feulement qu'elle n'a pas 
fr” le foin de les inuenter ; @* qW'elle s'eff contenrée de fe fer- 
#ir destermes , on memes entierement de la langue d'une ais. 
tre nation pour l'aprendre , ainfs quil nous eff ariné de faire 
de la langue Latine. Er certes en fuite de cela, qaand nous 
aurions em plus de Filofofes chaque anée ; que la Grece men 
porta tamais , nôtre langue n'enferoit pas plus propre pour Le 
Filo{ofie, & ne faudroit pas efberer g#'elle le deusnt non plus, 
ff la Filofofie ne parloir que Latin parmy nous. Pour plus. 
ample preune de cecy ; il eff certain que les Romarns fe fonc 
fort adonez a l'Eloguence, & qu ils ont eu on grand nom=. 
bre d'excelens oratenrs , encores g5e mots 1m 4)0n5 les écrits 
ge de fort peu ; & neanmoins la langue Latine ef? fort 
paunre de termes de Rerorigne , pource qu'ils ont raujours vfe 
de ceus des Grecs, de qus sls l'anoient aprife.Er qtoy que la 
plasdoirie me [oir guetrop en CUOgHE para) DOS ; fi eft-ce, 
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quelque chofe que paille croire le mefme auteur , qhe nous 
# ations pas grande abondance de mors de Palais, er que le 
plus-part de ces dont nous nous Jeruons ; font Pérement La. 
tins, @ ment rien de. François que la terminailon 5 tels 
que Jont tous ceus cy, Tuteur ; Pupille, emancipation, 
majeur, fideicomifle, codicille, &: ne infiniré d'au 
tres , parce que nous abons rece ce belexercice des Romains. 
11 faur donc demeurer d acord, que les cveritables ca[es de ce 
quyre langue demeure dans fe paurete naturele , Jorr., le m£- 
pré qwon en fait pour rune antre , & l'emplo des termes, 
ÉLYANLETS. | 
+ Ayant recons l origine de ce mal fr important , dont nous 
mejmes añôns effe les premiers anteurs par notre négligence, 
le féral mal aife d'y remedier, & de l'empêcher de paf- 
{er plus avant. Le Jay bien neaninoins que ce ne peut eftre 
fans quelques dificulrez,, & que le mépris de la langue Fran- 
çoife efftelement entré dans les elprits des doëtes, g#'il y 
aura [ans doute:, beaucoup de pene a l'en tirer. Er ie m affs- 
ve que les cuns feront allez opintätres pour ne changer amas 
d'anis NÉ que d'autres, qho) que perfhadez. >» ne Je UV0H= 
dront pas pourtant [erwir de notre langse dans les [cien= 
ces. L'auoie que 'ay effe autrefos emporté par le torrent de 
l'opinion comune , ne IHgeANt pas aticune des langues val 
gatres capable d'autre chofe que des afaires humaines ; ren- 
fermant toutes leurs plus hautes Pretentions dans la guerre & 
le gounernement de F Eflat, 6 croyant melme qéilrepugnoit 
en quelque façon à le matelté de Le Jctence., de parler le 
meine idiome, dont nous nous fertons dans le balfelfe dy 
ménage : come f? la langue Greque n'auvit pas effé employée 
en mere tems aus difpures de | Academie par les F. Hlofofes 1 
Sans aféires de ls maion par les femmes. Auf ay-ie bien 
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rot efté defabufe de ‘cere erreur; ayant quite auec les études 
€ le Colege , cete opinom. ahantagen|e que LAh04 ehË 
pour la langue Latine ; ra) reconts. que. la faence n4a- 
feétost. aAhcun langage , & quil #'efforr pas. necellasre d'e- 
ffre Grec ny Latin pour eff favant. Er certes pique tous 
les homes quels qu'ils fosent 5 fonc capables d'exprimer ce. 
qu'ils ont cure fois conceu, &r.que la: nature fait par- 
ler les ns d'une facon x Giles autres divne autre, pour- 
que) ne le pouront 1ls pas faire 4e dis mefrnes asec plus 
de facihre en celle qwelle leur a aprife, que par le [e- 
cours d’une etrangere.£ Qu'on ne ni aleghe point qh 8 
faute de termes cfiteg » les meilleurs elbrits ne [e pou- 
ront jamais expliquer come. il. faut 5: ceff.cm abus .@r 
one faulle imagination ©: ne ponuoir enfegner quelque 
chofe, ef? un témoignage tres CETtAIR d'IROrANCE. 0H d'yre 
confufion d'efprir., qui ne. peut fubfifier auec une, pare 
faite inteligence.. La curaye marque ds feuoir., eff 
de pounoir expliquer ce que lon.fair : & qu nes [era 
pas capable, ne me perfuadera iamais quil fois, autre 

con ignorant on rom heberé , puifquil fera tousours 
poffible de fasre part aux aires , du melme rat[onement 
dont on fe [era Jeruy pour foy-mefmes.. Tous rermes Grecs 
ge Latins peuvent effre tradms en quelque langue que 
ce for : & sil faut quelquefors cufer de plufieurs paro- 
les an lien d'une Jesile , cela. conclut feslement que La 
chofe ef dificile, & non pas gelé. foi mpofñble. Il 
4 de certaines propriete de langues; qui femblent empe- 
cher le tradnthion., La,langue Grecque. admet ailement 
la compofition des mots ; la Latine beaucoup moins , le 
Françoife fort pen : en la langue Greque S'en la Latine 
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les derinez font af]ez frequens >; em François plus rares: 
Mais awffr fant 1 [e fonsenir qu'il n'eSt pas befoin d'imi- 

ter ces compofex > ny ces derinez, ; @* que nous pousons Lier 

fépléer le defaut de ces termespar des equinalens: Ainfs, 
Geox parce que les mots Grecs de Fheolosgfa , & d'Aftrono- 
vid. mare fe pessenttraduire ny l'on ny l'autre en one [eule 
ét parole F rançoi[e ; le premier fignifiant Difcours de Dieu 
__ (romgqm fe done 4 le fcience qusen sraite ) l'autre ; Loy 
“ou gouuérnement des-Aftres( ce qi S'atribut à la [csen- 

ce du mouvement des Cieus, x des etoiles ) om powroit , fans 
PTIT égard à ces compolez,, au lien des mots de Teologie 

“x d'Aftronomie, dontnous nous feruons par emprunt sape+ 

ler la premiere, la Diuine , @ l'autre; la Celeite , fousen- 
tendant lemot de fcience, ot de doûtrine par tour. D'ail. 
dessrs il n'y a aucun inconsensent de dire en plufieurs paro= 

des, ce que les Grecs on les Larins difent en “Une feule, puif- 

que cela note rien ny de la grace du langage, ny de la force 

des termes ce qui eff cafe que le mot de dirigibilis, #e /e 
onsant pas bien exprimer par run [eul terme François; ér 

celsy de dirigible, efant trop rude ; pouroit effre traduir, 
capable de direction. Er Le fieur D.S, 4.4 done har- 
diment 4 la Logique le nom de Conduite du lugement, 

dans le linre g#il en à fass imprimer. Que fi on veut ass 
Pratiquer quelq#efois la tradnfhion exalfe, powrguoy n'apele- 

ronS ROWS pus bien la Fifique ;\a Naturele; ? Aritmetique, 

la Numerale : &Ÿ Analfe on Algebre,la Relolution ? Le 
mefrne fe forest faire d'yne infinire d'autres, fr on rvouloit 
prendre la pene de les innentér : € fe l'fage les auoit re- 
Ceus, 7 t04s Ceus qui [e penent former de la Jorte, sl [eresene 

fans doste aff excelens qhe les Grecs, & LoWS ENS qi ont 
cours 
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cours dans l'Ecole, pifquils fignifiens precifement les mel- 
mes chofes Né g# 01 ny pest rien troitier à redire que less 
noUHeAHEE. 

ÎVLass encores que notre langue puille eftre enrichie de 
tous les termes de [csences , il faut neanmoins remarquer 
q#'il ef neceflaire d'vfer d'une grande prudence pour les in- 

_menter, d'effre fort religiens at chois qu s'en doit faire. 
On ne doit, ny abroger indiferemment tous les Grecs € 
tous les Latins , ny admetre indiferemment vous les Fran- 
Çots , quelques dous &* agreables g#ils nous femblent. Qui 
retrancheroit tout ce q#il ya de Grec ér de Latin dans 
notre langue , aboliroit auffr la langue melme ; on pour le 
moins le rendroit auffs ridicule que la corneille de la fable, 

puifqtelle n'efl prefque autre chofe qu'on ramas de mots 
de ces deus langues. Il faut foufrir ceus qu'un comun con- 
| fentement &* notre nepligence d'en rechercher d'autres , ont 
telement autors[ez, qu'ils femblent n'eftre pas moins de notré 
langue, que de celle dont ils font CTIDIMAITES tels que font 
entre astres tous les termes de Droit que ray aleguex atipa- 
ratant , le[quels on peut dire neffre pas moins Françors que 
Latins, encores g#ils [otent Larins originairement : &' tels 
font encores les noms propres des Jetences , qui pour la mefme 
raifon fe dorment conferuer, go) q# ils fotent prefque tous 
Grecs. Ceus là a# contraire fe peunent changer, qui n'e- 
ffant pas generalement ‘admis , Je trounent cfirez par quel- 
qHes auteurs modernes , qui fe font contentez de lewr doner 
cune terminailon Françoife dans des traitez de Filofofie & 
d'autres [csences | qu'ils ont pabliez en Franços. Encores 
faudra til proceder alégard de ceus-cy mefmes atec chois, & 
ne les pas retetey TOHs , Je relonsenant que corne y 4 des 
etrangers q#i ont l'air element F rAnÇois , € fauent f bien 
| Nn 
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S'habither & nos mœurs 7 à nos coutmes , gWon les prends 
atlerent pour mapurels ; d'autres ass contraire ont le cuifage Al. 
fi rude @ [{ diferent des notres, € $ acomodent fr mal à nos : 


fagons de faire, qw'ilsne Pesnent tamais paller ghe pour des 

gens de leur pays : auf y 4 Pil de cerrains termes, Grecs (EN 
Latins qui pour leur douceur, oss pour eftre deja receus en. 
d'astres fignifications \ S'admetenr aifement por F Fa ÇOGS, 

C7 dattres qui por less r#delle ne Jemblent pas denoir 
2A4MAIS paller por bons. ÆAinfs Ji 09 que ces termes de” 
Eslofofe , enontiation , fingularité , categorie , am- 

phation, fubfftence, relation, Je font narural{ez d'eus : 
memes , € g#il n eff pas Befoir de les. changer : as lien 
gsecés astres, cftant de raïon . equiparance, .difqui- : 


parance , où & quand lors g#'ils fisnifient des CAtEGOTIESs 


fonent fe mal, qu'ils mous font defirer quelque chofe de miens, 


Gr qon me les à tolerez, qi à fañte d'autres. Ce font: 
ces derniers €. plufieurs attres femblables ge les oreilles de- + 


licates reconoitrons aÎlez,, dent sl fast hardiment prger no- : 


tre langue », en intenter de plus féportables ex. de plus, | 
Francois. Ce que les doëtes en la Jcience en la: langue, : | 


execsteront aflez facilement , pourues qu'ils [e fossienent 


e des chofes. La premiere, de bien concenoir Le definition 


de ce gt els cvenlent exprimer , C'eft à dire Le Draye fgnif- | 
cation dy terme q#il faut traduire : la fesande , de ne pas 
Sopinsatrer à la traduttion exalle de chaque mot, mais Jes- 
lersent à la recherche d'on terme. Yançoës , gs [oit frffant 
peur l'exprefion de lachofe. Cm premiere confideration les. 
garentisa des terines impertinens : @oila-2°. les d epageant de. 
cette FITAMSE. q56e fersblent exercer fier nèus les langues anèie-. 
mes , les remetra. dansda. liberré de limpofrion des noms, 
ah ont evé les Premairs asiturs- des fescaces , € a quele ne 
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enr effoit pas run perit auantage. C eff par le moyen de ces 
<deus maximes , qe 14) insenté quelques termes de Gsorme- 
- trie, ge l'on potra remarquer dans mon dixième d'Euciias; 
_@ à la place des derniers de Frlofafe que se miens de dire, 
= ces atitres [ui4ans, cftre imaginaire 4% Les d'eftant de 
railon: pfo#r cquiparance & difquiparance, arité @* 
| difparite - an lies d'où € de quand À prefence locale € 
prefence temporele. On ne manquera fa de dire que ces 
. mots n'expliquent pas exaltement les Latins, @ qu ainfi oñ 
pe les doit pas admetre. Encores que 1'aye deja réponduà 
cette obieétion par | érabliflement de ma 1°. maxime ,1e ne 
dasfferay Pa de m étendre eRCOres quelque pen la def]us ; ponr- 
ce gW'elle ef} importante ; &* qu'il eff bien probable q#'elle « 
embaralle tous les tradutleurs gt ont park :4|ques ty. l'a- 
soie donc franchement que ces termes ne répondent ps biess 
aus Latins, @ memes que les ms en font allez éloignez, 
«anais auf d'ofe fottenir que rien ne nous oblige à expliquer 
.amcine chofe à le façon Latine, ét que d'ailleurs les termes 
Lariss n'ont rien de plus exprefif, ny de plus excelent que 
ces que 1e FUIENS de dire. Er pour les examsiner en parti- 
culier, qui doute que le mot d'eftre imaginaire, # exprime 
anffs bien ce qus ef parement L objet de notre entendement, 
qui le forme par le moyen de fes images ou efpeces , que celuy 
d'ensrations, lequel fignife que c'eftlourage de. notre rai- 
font Lestermes Latins d'æquiparantia & difquiparan- 
tia ferment à expliquer une des diuifians de la relation ; 
l'on apele relarion d'eguiparance , celle dont les relatifs ont 
cun mrlme nom, telle gi eff la relation q#'il y « entre deus 
freres , dont les relatifs Jont raus deus apelez freres , y ayant 
entre eus mutuele relation de fraternité : mais la relation de 
difjsiparance ; effcelle dont les relatifs omt diners noms , tels 
| Î Na 1j 
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que [ont le pere & le fils, dont l'un ef? apele pere, lantre 
fils , @ la relation de la part du pere eff nomée paterns- 
re, @ celle qui eff de la part dy fils, filiation. Le penfe qu'a 
A) d'effre extremement palfione pour les termes de l'école, 
om macordera aifement que les mots de parité & difpa- 
rité , font auffs propres pour figmfier ces fortes de relations 

He ceus d'equiparance & difquiparance , lefquels à le 
bien prendre, ne difent rien moins que cela ; pps equi- 
parance eut dire proprement comparaifon o# coalité, 
€ difquiparance e contraire, C'eff à dire difproportion 
o4 inegalité : @x les termes de parité & difparité qur fr- 
gmfient reflemblance & diuerfité , ferwiront aff Lien 
pour la meme chofe;p#s[gu sl nya pas moins de Sms 
é de dinerfiré de noms en ces relations , ge egalite cn 
d'inegalire. Pour les mots dvbi &: de quando , les Lopi- 
ctens [asent bien géils ne (gnifient attre choe que la prefer- 
ce alluele au lien , x antems; € g#'ainfi on pesr [e [erwr 
raifonablement destermes de prefence locale & prelence 
temporele, 44 liesdes mots d'où & de quand. | 

Ce petit elay de termes de fctences ( lequel peut [ersir 

de modele à ceus g# voudront exercer à leur recherche ) 
fait aflez conoitre ce gte pent la langue F rançoile, gs elle 
m'efl pas fi divne de mépri g#e plufieurs [e fonr PRATIREZ. 
À 750) P'adjonteray pour confirmation , que les arts qui ont 
eSlé inconus aus anciens | @ S'exercent maintenant parmy 
nous ,tels que [onr Impreffion , &r l'Artillerie ; ont rroué 
dans notre langue tous les reymes gui leur font necellaires ; 

efquels on 4 pré le [oën d'inventer , PoHrce que ces arts ne 
nous font pas venus des G recs ny des Larins , @ géainfi . 
OU he POUHONS pas auoir recours à leurs langues pour les 
eniprumer. Et pour parler en reneral de toutes les langes val. 


is 
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gaires . l'exemple de le langue Larine doit il pas fermer 
la bouche à tous ceus qus les méprifens à caufe de leur di- 
fere, puis que nomobjtant l'indigence g# elle 4 fonferte au 
comencement , elle 4 effe telement augmentée par le foin de 
ces gs l'ont cultinee que fr om excepre quelque pes de mots 
Grecs que l'on à cuonls conferser > ERCOFES 4e l'on eut pu 
en trouver d'egtisalens ; elle ne fe fert plus que de fes ter- 
mes propres potr exprimer tout ce g# on veut. D'on noxs 
desons efperer que les dificultez, qui [e rencontreront dans La 
F rançoife , ne feront 22 inuincibles, € qu'il n'y aWra rien 
de fr facheus dont on ne paille venir à bout. D'ailleurs les 
fecences n'ont amais parlé qu Arabe chez, les Arabes, n 
aftrement que Grec chez les Grecs, lors que les ancienes 
langues de ces deus nations , qu font fort diferentes de celles 
d'asjourdhuy , effoient vulgaires parmy elles. Les Arabes 
auoient recet les fcrences des Grecs, x les Grecs des Epi- 
prienss ce qui fersbloit obliger les Arabes a [e Jerwr de mots 
Grecs, & les Grecs de mots Egiptiens; @ neanmoins l'a-_ 
monr qu'ils ont eu pour leurs langues , & quelquefoss auf 
la vanité de pal]er pour InHenters de ce gW'ils ne failotent 
que traduire ( qui à effé telle parmy les Arabes gW'ils ont o[e 
aflesrer q# Euclide effoit Arabe ; € fe Jont faits croire longs 
tems pour auteurs de l'Alcebre \ les ont fair reüffir de telle 
forte en la traduthion ; que les runs &r les antres ont trouué 
chez eus les termes necellaires pour les {ciences fans em- 
frunter que fort PE 04 FLE du tour des CLYANGEYS. Je Jay 
Lien qu'on poroit dire que la langue Arabique effant mani- 
feffement-derinee de TH ebraique, er f le P.K3rKer ne s'eft 
trompe en [es conjeltures , la Grecque de | Egipriene : 1l 3.4 
bien de l'aparence que les Arabes ayent pri les termes des 
fétences des 4 ebreus, > les Grecs des Egipriens. Mau il 
Nan üj 
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#6 partff point que les Arabes aÿent a'ris atictne [cience des | 
 Hebreus, an lieu que leurs rraduétions d'Ariflote , € de di. 
HEYS aWres afeurs temoignens affez qu'ils les tenotent des 
«Grecs : & pour les conie&lures du P. KisKer elles Jenr aflez 
fosbles à cau{e du peu de conoslance que nous aucns de la lan- 
ge des ÆEgiftiens , qui par un defir extraordinaire de ca- 

cher leur doftsine ; G* d empecher q#'elle denint comune 0 
Jeruotent ordinairement de ] eroghfes 04 figures mi$hiques, le[- 
.queles ne ponsorent alors effre entenduës g4e des doétes  * que 
2e faroient aujourd ‘buy faire conoitre aus plus jubrils autre 
hole que leur. [ens, @ non ps leurs paroles, Outre gMe 
Ghañd melme la langue A rabique feroit une mefrne choje | 
que l'H ebraique , que la. Greque ne Jerort 22 difhinguee N 
de l'Egiptiene » 0 pañroit dire de ces deus dernieres, 04 fe | 


l'on veur de quelques atitres encres plus ancienes ( telle que 
posroit effre la S 1riaque 4 légard de PH ebraiqhe > felors 
l'opinion de ceus qui luy donent le fremier rang d' antIqHi 
té ) ce que nous abons dit de l'Arabique co de la Gregue ; 
gwelles ont efle vulgaires en leurs rems, & qu'elles n'ont 
rie emprunté d'aucune autre: encores g'elles-ne faflens 
pas d'abord dans la perfection gwelles ont aquie depuis. 
Quelques CUNS fans paller plus atiant que le Grec, &r l'A. 
tube, diront peut effre que ces deus langues e Jent tronuces 
plus propres. pour les fciences que la plus part des autres: 
ré qW'efant riches & abondantes come elles {ont ,tne leur 
a pas efle befoin de rien emprunter qhi ef un ahantage 
4 elles OC par deffirs les sodernes. LA ais pource que Lay 
deja montre par raifon que totres les langues efforent Pr = 
fres pour.expliqner nos penfees  woyons maintenant per 
l'experience, gsel eff ce grand AHANIATE ; qe pebhent asoir 
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Premierement pour les compoez & les derisez des Crers@len. 
quoy sl eff cercain guils nous ferpafenr , Pay déja fait voir 
gy il n'effoit pas abfolwmen: necellaire de les smsiter { exacle- 
nent, ge BOHS foutrons rous en palfer. Er GHañt ai 
reffe , nous re trouverons bien: [ouuent , au lien decette r1 2 
chelle qu on lewr atsibuë , attre chafe gt ve grande dife- 
te de paroles; pur[qu elles ont l'vse x l'autre plufieurs equs- 
HoqUes , OM MOTS QUI. SUiHrPent en diser(es fignifications :. 
Ce qi efi CU 2 témoignage de pawirete BY œ non p4s d'abor- 
dance. Ainfi lemot Grec logos, fgnife vlgairemient 
parole , difcours , rumeur: ; opinion, raiton:: e# 
Teologe , € dans Ÿ Ecriture, le verbe Eternel: e# Ma- 
rematique;proportion. : De mefme celiy. de Parabole fe 
prend erdinairemennpoñr comparaifon : dans | Esanpile. 
pour une narration alegorique : en Matematique def vne 
certaine ligne courbe. ‘ Er chez, les Arabes cn meme mot: 
fignifie le parler , l'eloquence; la Dialectique, laRe- 
torique. Ces cqhinoqhes EE Un grand nombre d'autres que 
3e pourots aleguer montrent Lien que Ê abondance de ces deus- 
langues nef} pastontours( grande g# on pouroit croire , pu[- 
gW'elles [ont contraintes de Je: Jerwr d'vn mefme mot 2 diuers 
ofages QG ge la Françoife cr les aires cÜHraires n'ont. 
ss grande raifon de leur porter enuie pour ce regard, n'y en. 
ayant atéénne-qui-ne foir bien tot ponrtené de tostes fortes de 
LeYmes, fr lon D TE faire de pareils equiwoques > eneten- 
dant la fignification des mots qw [ont désa en «age, à 
diner(es chofes gen me Seftoit pas awfe de leur faire fr- 

mifier. ÿ à 
Puifque les fciences pensent effre exphiquees en notre lan= 
Le. qu'elle peut efère enr chie des termes necellaires 14] 
a Fil pas degoy s rome de hotre peghgence, er de voir quil 
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séMayr fi peu deliures François parmy nous, @ encores dont! 
les termes [osent fi pen François que ceus dont leurs auteurs 
Je feruent ? Pour la Filofofie ils ne nous ont pour la plus part 
done que des abregez., ne traitent les matieres que [aper- 
Acselement, de forte que f} on en excepte guelquvn d'eus,on ne 
peur aprendre que fort pes de chofe dansleurs écries, qui d'ail | 
leurs [ont rempls de termes extremement rudes. De Teologie, | 
nous n'en aHons que fort pen ou rien dutout.Er pour les Ma- 
cematiques ; 1leffurey que nous en anons allez de Traitez ; 
mass il feroit à defirer que ceus qi les ont compolez fuflent 
encores à recomencer tant ils y ont mal reuffi, non feslement 
pour les termes des fcsences gé ils ont expliquées, mais, ce 
qu eff plus honteus , pour le langage ordinaire. Les écrits 
de l'eun Jeront remplis prefque en chaque page de guelquyn 
de ces mots, exaétitude, finablement ,peculier , iaçoit, 
les côtez de quelconque triangle , éc. Wnautre dira, 
g# vn triangle confifte de trois côtez , g# on trouuc- 
ra lequel qu'on voudra de trois nombres proportio- 
nels: & en fon difcours cv{era de ce railonement , ot 
parce qu vne telle chofe eft , c'eft pourquoy il faut, 
&c, Voila le Lean file de nos Marematiciens F rançois 
por ne rien dire des étrangers qui ont e# la hardiel]e d'e- 
crire em notre langue le[quels eñcores qu'il foit impofsible de 
s'empecher de rire en Bfant leurs liuves ; [ont neanmoiss en 
quelque façon excufables, puifqu'elle me leur ef pas natirele; 
mais aufss Je desoient ils founenir, que ce n effoit pas à es à 
écrire en Yne langue qW'ilsne pessent iamais bien Jasosr quel. 
g#e Imagination g#ils puillent ahoir ab contraire. Ondiraæ 
ge les runs er les autres ont et plus d égard ass chofes qu'asss 
paroles ; & g#1l n'eff pas nece|laire de s'atacher à ces 
dernieres dans les matieres de fcience. Mais emcores q# il 
ne 
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me foit pas befoin d'effre fort eloguent en enfeignant quelque. 
| doëtrine ,1l faut neanmoins amoer g#'on ne doit pas eftre 
| barbare. Il eff certain que le fhle de la [crence ef biers 
| diferent de celuy du bareaw & de la chaire. Autant que les 
ornemens de Kerorique ont bone grace en cetssy cy, autant 
férosent ils ridicules en celuy la. La fctence ff fémblable ah 
fomer d'un baur edifice . où les flatues que l'on expofe dot- 
|. senc auorr les trass rudes Gr groffers | pouructs totitefois que 

les srffes proportions ÿ [otent gardes. Come le raifonement 
S) exerce prefque rowjours , on ne fe euiter Une frequente 
repetition des termes gui y jernent , tels que font CeWS Cy, 
partant , or, Mais, parce que, donc, & a4tres [em- 
blables, qui yeflant neceÏlaires, ne doisent pas yefire tenus 
por de[ägreables #7 four CPHYEIUS. Le difcours en doit 
eftre fimple , conca, x exprefif, [ans une trop curieufe re- 
cherche de la douceur des mois, ny de la cadence des pe- 
riodes: @ neañmoins il ne Sy fast pas [eruir de mauvais 
termes , ny de façons de parler trop balles & populaires , on 
qui ne Jorent pas en culage. Ce genre d'écrire confifle en ÿn 
certain milien entre l'elojuent &r le grofrer ».q4e pet de 
perfones fauent comoitre; € c'eft a g4oy la plus grande par- 
tie de nos écrivains na pas pris garde , Je contentant d'ex- 
primer leurs penfces [ans aucun chois de paroles, come ff la 
fcience effort incompatsble auec la Lonte du langage. Que {e 
selques cons ont en cun file rarfonable , ils n'ont pas [on- 
ge a l'insention des termes des Jciences | ét Simapinantque 
otre langue n'en effet pas capable | fe font tenus aus Grecs 
aus Latins, g#i catlent bien fonsent une grande rudelle 
dans le di/cowrs : de forte quil [ere necelaire que des per-. 
[ones doëtes, ér qui euffent l'oreille plus délicate, vouls lens 
sraailler de nounean fur routes les [sences en Franços, x 
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s'eforcer de nous doner quelque chofe de miens. 
IT femble, Moffieurs , que cete entreprife vous regarde, N 
& que la gloire n'en [oit deuë qW'a vne Academie Françoife, | 
C'efl à dire, à cune compagnie qui s'employe avec tant defoin 
à l'enrichiffement &x 4 la perfeltion de notre langue. Elle 
reçoit tous lessowrs des leçons d'Eloquence de vous, elle defire 
que vous luy aprentez auffr la Filofofie , & les autres fcten- 
ces, dont elle n'a em jufques y gueres de bons maitres. C'eft 
le plus dignerrauail à quoy vous puffiez vous apliquer pour 
elle, puilque ce [ont les Jctences D ont rendu la G reque 72 | 
Latine, ér l'A rabique fe conf erables, € qe fon excepte N 
la Latine à caufe de l'Eghfe qui S'en fert, nous n'auronspas à 
grand beoin des autres, lors que les [crences parleront Fran- 
çors ; @o que l'on ara traduit leurs linres come ilfawr. Ce 
Jera lors , que nous porons nous vanter auec plus de raifon 
qe par le pafe , d'auoir Atenes en France | @x de ne ceder 
plus en rien aus anciens Grecs. Il y 4 towjours en cere diferen- 
ce entre eus & nous , que l'Academie d'Atenes effoit ouser- 
te à tous ceus du pays ; chacun y pounoit effre admis, &. 
entendoit naturelement ce que l'on y difoit : au lien qu'ilnous 

ant employer beaucoup de tems à aguerir fenlement le moyen 
d'en effre capables , que eff la langue Latine, fi longue & fi 
ennuyenfe , que | on manque de l'aprendre de bone heure, on 
pe [e peur prelque amas refondre à la pene qW'elle done ; & 
notre reunel]e degoutée de ce tra#ail, lors afeite comence à 
la [aoir raifonablement , fait bien Jouent la fin de fes eru 
des, de ce 441 nen deuroit eftre que le comencement 7 le 
moyen. Chofe à la verite divne de compafron , paifque c'ejt 
efleribler à des voyageurs ; qi laflez de la longueur ds che - 
main, ne datgneroient, apres atoir acheue leur CUOyAge entrer M 
dans le lies où ils auosent eu deflein d'ariner. Cela ne feroit * 4 
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pas fi les fècences effoient en[tgnées en Françots, paifqu'ilne 
| ht nece[aire de paller des cinq & [is années 4 apren- 
dre du Latin , lefgueles feroient employees bien plus vrile. 
ment & plus agreablement à ces belles [ciences ; dont un 
ancien Fslofofe a montre qe lhome LE da dez le pre= 
mier cufage de fe raifon : ce qui formeroit bien mieus le 14. 


_ gement, que l'agwifition d'une langue, & rendroit yn efprit 


bien plus propre pour toutes les antres conoifences : ohtre 
qu'on s'exenteroit par ce moyen de cete facheule vie de Co- 


lege ,4 g#05 les tesnes gens ont pour l'ordinaire tant de re- 


pugnance à [e [ometre. 

On dira peut efrre g#il n ef 122 4 propos que les fcrences 
fotent renduës |? comunes , & qe s'il eftoit permis à cha= 
cun d'effre Janant , beauconp d'efprits legers pourotent abn- 
fer de le fcience ; & fe porter bien [onuent à des opi- 
pions erronées 7 contraires à leur religion ; ain qWil 
ef? ariwe aus Arabes : dont les Princes ont effé pour cete 
railon obligez, de defendre les écoles publiques. Man 
OWtTE qe 16 DE V0) pat qH'TUR home ait le sugement merl- 
leur ny l'efprit plus folide pour fasoir du Latin 04 du Grec: 
il ne fast pas croire qw'encores que les fctences faflent en(e- 
gnees en langue cuulgaire , chacun fat pour cela capable 


“d'en comprendre les matieres, pour le moins de [oy mel- 


mes .encores q#il en entendit les paroles. D'alleurs les 
fctences effoient enfegnees en Grece en langne rvulgatre, 
G neanmoins ilne [e trounera point qielles ayent caufe au- 
cun domage aus Grecs | ny qe pour auotr ph effre aprifes 
par tontes les perfones populaires , chacun ait effe [amant 
parmy eus; mais [eulement qu'ils ont en plus grand nombre 
d'habiles gens qu'aucune autre nation, & q#ils eSfoent les 
plus fubrils & les mieus policez de. leur tenss. Que fs les 
Oo 1 
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Arabes s'en font maltrounes, € ge leurs Princes ayent efle | 
cemtrains d'abolir leurs Academies, fur ce,qe les doétes d'en- 
tre eus ne faiforent pas grand état de leur creance ; cela nef 
ps à craindre parmy des Cretiens, dont la fey , bien ge 
rephgnante ah Jens ComHR 9. daté railonement humain en 
beat comp de chofes Ba Tien NCanmoins que d'ansufie cr de 
dinin, G*ne peut cauler que % l'admiration d'elle mefme; 
an lien que la religion L l'Alcoran eftant tonte. materiele, 
toute brutale, & remplie d'une infinité de forifes ; ne pou 
#oit manquer d efire meprifee par les fasans ) gl cher- : 
chotent quelque chofe de plus fprrituel , @* de plus détache } 
des (ens, que ce qui leur effoit propofe par leur lenif- 
lareur, 


Ainfs, Moefieurs , ie ne cwoy rien gi cuous doive de- 
tourner d'un deflein fr digne de “votre compagnie, € fr 1 
utile à toute la France. le n'ay 122 ge que ce fur allez ù 
de rvow y 2näiter per mes railons, [jte me réchots de vous 
3 obliger auf par mon exemple , en vous donant une piece 
Françoife de ma façon. l'a choify pour cet cfet dans la 

Gecmetrie le Traité des I ñAcomenfurables, à cafe des nou- 
seles penlees ge L'athots {ur cette matiere, me perl(sadant 
d'ailleurs q eslant éflimee loone des plus dificiles de toutes 
des Matematiques , il n'y auroit rien de Jr facheus que l'on ne 
pur entreprendre d expliquer en F YARÇOÉ, f Le fohtots reiffer 1 
beureu{ement [ir Un jajer fr Epinets f cbjcur. le nay pas 
la vanité de croire que s'en lois cvenn entierement à bour, @ 
reconos franchement g#il y 4 beaticonp a redire en cet ot- 
Hrage. On poura neañsicins YEMATAUEr qHe Lay eHITÉ at nt 
g#ila efle pofible les deus écueils gs ont fair faire naufrage 
a la ples-par de nos écrinains, q#e font le ruelle des termes € 
de [cences, € la barbarie di langage, ayatst por le Premier 11 
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inuente quelques termes de Geometrie,v'ofe dire plus dous, er 
plus agreables que cens des anciens mefmes; Gr pour le fegend, 

ne mefant [er de rien qi ne Je en Yfage , C AHEant 
Françoss que le f#jet ie l'a fn fevmexe: l'en lafle le 
iugement ans doëles ,,@ quelque bon 64 mAWHAss acweil 
que lon face à mon liure ,i aur&) por le moins la [arisfa- 
ion d'auoir marque le chemin 4 ceus que voudront paller 
plus anant dans cette cariere ; @doner ‘aus Franços ; ce 
qui leur eff fr ARANTATENS 7 fr necellaire. y 
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Je RAVTES A CORIGER. 


L feroit necellaire «Want que de live ce Liu 3 
d'en Coriger Pour le moins les plus £rofteres 
attes | telles que [ont entre autres celles q#e 
changent le [ens. L'antenr AYANL totjours fre 
oblige de ruotr les épreuues | ne s'en foWWant fier à per- 
fone , à can[e de l4 dificulre des matieres 5 CR ne Seto- 
ner4 pas d'en troser 1Cy “Un fe grand nombre , fe l'on con- 
fidere que les Anteyrs fent ordinairement cehs qui aperçoz- 
vent le moins les fautes d'imprefien de leurs CHHrAgES | CG 
quil leur ef? facile | de paller. par deffs fans y prendre 
garde , ne founant lire aMec tant d'atention que les autres, 
ce qils Janet trop , l'ayant compole. Voicy de quelle [orte 
fe doinent coriger les plus importantes, Pour né point parler 
des autres moins confrderables, telles que font des letres pour 
d'autres, des manques de Uirehles, € chofes femblables, 
dont on denine allement le coreGion. UE | 
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confequemment. La mef. |. A2 lif. 4°. 2°, p.102. 1 15 (2 
m2) lif.g(2+8#2). Là mef. 1.17. de, if. Je. P. 104.1. 
24. adjoutez àla fin, &: p. 109. au comencement dela lis. 3. 
metez , de. peur. L18.les,lif, Je. p.112. en la quote de à page 
aulieu de1o1. lif. 12. P. n6.1.14. FD, lif. EB.p. 19.L25.EC, 
lif, CD. p.122. 1. der. D,B,lif. D ,E.p126.en l figure, D 10. 
lif, D 16. P.120. l.10:2,a vn, if. 2. 4 1. P.132.1.14. adiout. en 
marge cete citation, 47. 1. P. 142. L.21.en marge , 10. p. lif. 
8.p. P.146. 1. 20. apres paralelograme , adioutez ; relançgle 
P.149. 1. 1. en marge 22. 6.lif.5.2. Là mefme |. 6.en marge, 
14.p.lif.15. 5.P156. 1. 2r.en marge, o. def.lif. Lew.8.P.157. 
1,15, ED , if, CD. p.162. L. 14. effacez egal, &aulieu deé.lif, 
. 4. Là mefme lig.15.au lieu des nombres 4.8. & 4. lif. 49.28. 
& 49.P.163. la 3°. citation de la marge doit répondre au co- 
mencement du 4. art. P. 165. Lo, FC , if. FG. Là mefme 
L1o.irrationele lil, rationele. Là mefmel. 16. egal, lif. efface. 
p.167.1.8. & , lif. ey. Là mefmel18.R40o.lif.80.P.177.131. 
BC. lif. BG. La mefme, comenfurables, lif. incomenfurables. 
p.178. 1.25. leur, lif. Ze. Là mefme, à la fin de lal. 33. adiou- 
tez LC. La mefme |. 34, 8(16-+128).lif. 8 (16-128) p.179. 
Lis. efpame, li. efpace. p.180. 1.5. BF,lif. BG. p.195. en marge 
20. lif, 80. Aus pages 110. & 211. corigez les nombres des pages 
qui font 212. & 213. au lieu de 210. & 211. P. 213. |. 8. nôte, lif, 
n'ôte. p. 218. Ha CZ CNP p.219 1.27. NB: Hi. N£. p. 221, 
ls. des quatre,lif. des cinq.p. 222.4 4. DB,lif. DC, Là mefme 
en marge 3. art. lif, 2. art. p. 224.1.32. MD HI BOMp'235. 13 
EN, lif. FL.p. 229.1. 30.FB, lif, FP. p.231. 1. 26. BD lif. BC. 

p.235. L 1. p23.lif, R/3, P. 236. L12.adioutezalafin,@.p.237, 
1 0. DL, lif. BL.p.238.1.14. BE, lif. FE. p. 240.1, s, adiouté, 
lil. adioutée. p. 241.1.5.parla 60°, lif. par le 61°. P. 242. l. penul. 
apres,puiffance, adioutez fewlement. Là mefme, DE, auf, lif, 
DF , effanffrp. 243.1.2:82.lif, 2. Là mef.l. to. effacez de. 
p. 244.1. 4. trouue, lil. frowuée. p. 246. |. 6. BM,lif. KM. p. 

247.1.28. metez-en marge cete citation, Corol, ;2.prop. P.248. 

L.26.BF lil. DE. p.249.1.16.en marge, 22. 6, lif, l'O: 1254 
116 PROP. IL. lif. PROP. V. p. 255. l.18. metez en marge 
cete citation 1. Cor.18.p. Eten margedelal, 19. cette autre, 
Corol19.p. P.256.l13. par, lif.pour. 
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